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AVAJXT-PROPOS. 



Le Canal navigable , qui forme dans le 
midi de 1* France une communication 
entre TOcéan et la Méditerranée , est un 
de ces inonumens célèbres qui ont illustré 
le siècle de Louis xiv. Ce Prince le reg^ 
doit comme un ouvrage capable de bien 
marquer aux siècles à venir la grandeur, 
Vabondauce et la féUcité de son règne. 
Colbert y voyoit im moyen de rendre le 
commerce florissant, et d'élever la France 
à ce haut degré de prospérité intérieure 
auquel son heureuse situation sembloît 
rappeler. Riquet eut l'avantage de secon- 
der les vues du Monarque et du Ministre : 
il fut rinventeur, Texécuteur , et le di- 
recteur de ce Canal devenu si fameux, 
et U fonda une administration doiil 
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membres , pris dans sa famille , derment 

entretenir et perfectionner ce grand ou- 
vrage. Ils ont rempli ^ pendant pliis de 
cent trente ans, lés devoirs qui lemr avoient 
été tracés par Tinventeur du Canal ; et 
s^ils n'ènt pas mérité les mêmes éloges 
que lui, ils ont du moins imité fidèlement 
son dévouement au bien public. 

C'est à retracer ce double mérite de 
Riquet , que cet écrit est destiné. Sa mé- 
moire a été vivement attaquée dans un 
Livre que le nom de son auteur ne 
nous permet pas de laisser sans réponse. 
M. Andréossy , Général d'artillerie, grand 
Officier de la Légion d'honneur et mem- 
bre de linstitut d'Egypte ^ en publiant 
une Histoire du Qanal du Midi , s'est pro-^ 
posé de démontrer que Riquet n'en étoit 
point l'inventeur; et qu'il avoit^ par son 
crédit, usurpé une gloire qui appartenoit 
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à un autre. Le seul moyen d'éclaircir une 
s^ublable question , est de constater les 

faits. Nous allons donc composer une His- 
toire du Canal de Languedoc , non avéo 
des conjectures et des probabilités , mais 
avec les pièces originales conservées soit 
à la Bibliothèque impériale , soit aux ar- 
chives du Canal. 

Lorsque Tacite écrivoit la vie de sou 

beau-père , il espéroit trouver dans (i) sa 

piété filiale ^ ou sa recommandation , ou 

son excuse. Pour nous^ n'ayant ni ses 

talens , ni un sujet égal au sien , nous ne 

♦ 

chercherons dans le même sentiment que 
l'excuse de notre entreprise ; et lorsqu'une 
agression que nous étions loin de prévoir , 
nous oblige d'entretenir lé public d'un 
simple particulier 9 la mémoire de ce qu'il 



(i) Aut landaius , «ut ezcuiatua erif. 
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a Ëdt pour son pajrs doit nous objtenir) 
sinon de la faveur , au moins- de Tindul* 
gpnce. 
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CHAPITRE PREMIER. 

u£ qitelle époque a pu être formé un plan de 
jonction des deux mers dans le midi de la 

France. — Projets antérieurs à celui de 
Fierre-Paul Riquet, — Projet de Rique^ 
présenté à Colbert en i66». — Commis- 
saires nommés par le Roi et les États de 
Z>a/iguedoc pour l'examen de ce projet^ 
— Procès - perbal des Commissaires*^ — 
Offre de Riquet de faire à ses dépens une 
rigole d^esjsoL — Succès de cet essai. 

La France est resserrée au pied des Pyré- 
nées entre la Méditerranée et l'Océan : son 
extrémité méridionale forme an isthme entre 

ces deux mers. Cet isthme rst cuupt; dans sa 
longueur par un grand ileuve , qui descend 
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des Pyrénées et coule vers l'Océan. Une 
rivière moins considérable, X^dade , sor- 
tant des mêmes montagnes, se' jette dans la 
Méditerranée , et ces deux rivières se rap- 
prochent dans leurs cours , assez pour ne 
laisser entre elles qu'une distance de qua- 
torze lieues. Il eût suffi de former entre elles 

* 

un Canal de eommunication pour joindre 

les deux mers. Cette idée est si simple , 
qu'elle a dù se présenter à tous les Gouver- 
nemens qui ont régi Tisthme entier. 

C'est sous l'empiré d'Auguste que toutes 
les parties de risthmc furent , pour la pre- 
mière fois, unies sous une même domina- 
tion. Agrippa s'occupa de tracer des routes, 
de creuser des ports , et de vivifier le com- 
merce dans ce côté de l'isthme , qui depuis a 
été désigné sous le nom de Languedoc. S'il 
n'entreprit point d'ôpérer la jonction des 
deux mers, c'estque l'Océan n'ofïroit encore 
aiu im commerce : ses bords n'étoient fré- 
quentes que par des pécheurs ; un Canal 
entre la Garonne et l'Aude , n'eut été que 
d'une utilité' médiocre , et le foible produit 
d'un commerce d'échange entre deux pro- 
vinces limitrophes n'eût point couvert les 
firais de Tentreprise; 
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Dans le cinquièmè siècle , l'invasioii des 

barbares divisa la possession de l'isthme entre 
deux peuples di£férens. Ensuite le partage 
usité entre les princes de la pranière raoe^ 
donna des souverains partioalieiv à TAqui* 
taine , taudis que la Septîmanie demeura 
sous la puissance des rois de i^rance . Lorsque 
enfin toutes les parties de ce grand Etat fureôt 
réunies sous l'empire de Charlemagne , ce 
prince auroit pu sans Joute concevoir l'idée 
de joindre les deuiL mers. Mais malgré lescoU'- 
jectures de quelques historiens modernes^ 
deux circonstances durent Tempècher dé 
ïiouger à Texécution de ce projet. D'un cote, 
l'Aquitaine , dernier patrimoine des 'Méro- 
vingiens-^ ne fut jamai» paisiblement sou- 
mise au chef de la nouvellè dynastie ; de 
l'autre , les Normands infestoient déjà les 
bords de TOcéan , et cherchoient à pénétrer, 
par les rivières dans l'intérieur des £tats. 
C'eût été leur ouvrir une rMlè dÀns le centre 
de l'Europe , que de tracer un Canal de 
rOcéan à la Méditerranée : maîtres de passer 
d'une mer dans l'autre, ils eussent subjugué 
le Midi. 

Sous la troisième race de nos rois , l'Aqui- 
taine et le Languedoc formèrent encore deux 
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EtaU séparés : c'ëtoient des fie& relevant de 
la mciiie couronne ; mais la foible juridic- 
tion du souverain ne s etendoit pas jusqu'à 
faire exëcater des ouvrages communs à deux 
provinces gouvernées chacune par un grand 
vassal. Bientôt l'Aquitaine elle-même passa 
sous la domination des rois . d'Angleterre : 
el)ç ne reiftra.dans la possession des rois de 
France que sous Charles vu. Les agitations 
du règne de Louis xi , les guerres d'Italie qui 
absorbèrent l'attention et les finances de 
Ciuucles vm et de Louis xii, ne permirent 
pas à ces souverains de fixer leurs regards 
sur les pians utiles à la prospérité intérieure 
del eurs Etats* 

. Ge^n'est que ^us. le xègne de François pre* 
n^ier que fut -fyrmé , pour la première fois, 

le dessein de joindre Océan aquitanique 
ayeç^ Ic^ mer de Narbonne, Deux commis- 
saires du.roi se transportèrent à Toulouse en 
i539, où ils fiurctnt dresser, par des hommes 
expérimentés , It^ plan d un Canal qui devoil 
comipuiiiquer de TAude à la Garonne. On 
en voit le devis dans les registres de la ville 
de Toulouse. Ce projet resta sans exëcuCîony 
soit à cause de la moi L de i i ançois premier, 
soit par les diiticuités que le terrain pré- 
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scntoit et que l'on crut insurmontables. H' 
fut proposé de nouveau dans le conseil de 
Charles iz ; mais les guerres civiles empé- 
clsèrent d'entreprendre un aussi grand ou* 

vrage. 

Enfin, Henri iv, après avoir pacifié la 
France , s'occupa de 1 élever* au plus haut 
degré de prospérité. "Un des projets qu*il 

jugea les plus utiles, fut celui de la jonction 
des deux mers. Il chargea le cardinal de* 
Joyeuse, archevêque de Narbonne ,'de £ûre 
examiner sur les lieux la possibilité de cette 
entreprise ; voici le rapport que lui fit ce 
prélat» dans une lettre (i) datée de Narbonne 
le a octobre iSgS. « Sire^ quand j'eus Thonp 
» neur de prendre congé de Votre Majesté, 
» elle me dit et me recommanda expressé- 
» ment de lui donner avis de ce que je pour- 
j»'rois apprendre sur le sujet du Canal d'eàu, 
» qu'il lui a été proposé" de faire pour jo'în- 
»dre les deux mers. Aussi ne fai!lis-je point 
» d'envoyer incontinent, par un homme ex^ 
» près y la dépêche de Votre Majesté- que 
3> M. Dufresne me fiftenir , pour le ateur 



( 1 ) Des Canaux de Nayîgatîon , par M. de La L»ide t 
page ri3; - . ' ' 
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« Louis de Foîx que je priai instamment de 
^ venir vers moi , afin que nous pussions 
» donner quelque éclaircissement sur un 
ji ouvrage aussi important que ^celui-là : il 
» me manda qu'il ëtoit en chemin pour vous 
h aller trouver; et qu'il feroit entendre à 
» Votre Majesté ce qu il savoit et avoit jugé 
» de pouvoir faire là-dessus. M*étant aussi 
» souvenu qu'un nomme Pierre Reneau , 
» maître niveleur,m'avoitdit que son maître 
» appelé Gxappone, avoit fait le dessein de 
» ce Ganal et Tavoit proposé à la reine-mère^ 
» je l'envoyai quérir.... Tous ceux avec qui 
» j'ai conféré de ce Canal , jugent qu il faut 
» que les bateaux qui viendront de Bordeaux 
» aillent de la rivière de Garonne dans celle 
y* de l'Aude. Pour ce faire, il se présente une 
» difficulté, qui est, que de quatorze lieues 
9 du pays dont il faudroit qu« le Canal fût , 
» il y en a six ou sept jusqu'à un lieu appelé 
» ies Pierres de Ifaurouse qui vont en mon* 
» tant: et tous les rnisscaux qui sont en cet 
» espace descendent dedans la Garonne. Par 
1» -ainsi , il seroît impossible de faire remon* 
» ter ladite rivière jusques-Ià mais ledit 
» maître Reneau répond qu'il peut remédier 
» à cela 9 en prenant le Canal , non de la Ga- 
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9 ronne, mais de rAriège^qui est une belle 
» et grande rivière, qui entre dans la Ga- 
3» ronne à deux lieues au-dessus de Toulouse; 
3) et vient de plus haut et tellement haut , 
v qu il croit qu on pourra aisément conduire 
» un Canal jusqu* aux Pierres de Naurouse; 
» et étant là, il n*y a plus de difficulté. Mais 
» il restoit encore de faire aller les bateaux 
» de la Garonne dans le Canal de TAi iège 
]» qui seroit plus haut; il répond, qu'il se 
» peut aisément faire par le moyen d*un 
» autre Canal qui ne durera qu une lieue, et 
» prendra depuis le château de Saint-Michel» 
» où étant arrivé tout auprès de l'autre , il 
» assure de faire monter les bateaui: par le 
» moyen d'une écluse ; ce qui est assez 
» croyable à ceux qui ont été sur le Canal 
» qui va de Venise à Padoue, qui vous diront 
^ que les bateaux montent bien plus haut 
y> par le moyen d'une tour qu'on ferme, que 
» ceux qui auront ici à monter. Par ainsi, 
» Sire, ledit maître çt les autres à qui j'ai 
9 parlé, jugent l'œuvre fort faisable». 

Il est vraisemblable que l'avis du célèbre 
ingénieur Louis de Foix ne fut pas favorable 
à ce projet de mattre Reneau : car on voit, 
en i6o4 » le connétable de Montmorency , 




V 
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gottverneur de Languedoc, ordonner de nou- 
veau Texamen des lienx et des moyens d'y 

construire un Canal. Cette inspection du 
local fut encore infructueuse. En i6i4, les 
députes du Languedoc aux Etats-généraux 
de Paris, exposèrent que le projet de rendre 
les fîeux mers navigables par le moyen d'uu 
Canal fait dans le pays de Lauraguais ^ avoit 
été chose souvent agitée » et toujours trouvée 
faisable et très-utile. Ils demandèrent au roi 
Louis xni d'envoyer des commissaires pour 
faire exécuter cet ouvrage. Mais cette démar- 
che y une proposition faite eni6i 7 par Ber- 
nard Aribal d'entreprendre ce Canal, et un 
projet formé en jG3i par le cardinal de 
Kichelieu, ne furent encore suivis d'aucun 
effet. 

Cependant Témulation des ingénieurs n'en 

fut point ralentie; et Ton vit les plans suc- 
céder aux plans. En i633, Tichot, ingénieur 
du roi 9 et Bauvau , maître des ouvrages 
royaux en Languedoc, présentèrent au car- 
dinal de Richelieu un mémoire pour la cons- 
truction d'un Canal depuis la Garonne jus- 
qu'à l'Aude , aiiprès de Narbonne ; et de 
l'Aude jusqu'à la Méditerranée, en rendant 
navigables la rivière d'Aude et les étangs de 



« 
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Peyrine , de Figean et de la Nouvelle. On 

alla plus loin on 1 636; le Conseil d'Etat passa 
un bail avec Jean Le Maire pour la construc- 
tion de ce Canal ; mais cet entrepreneur se 
trouva dans Timpuîssance de Texécuter. En 
un autre ingénieur proposoit de pren- 
dre les eaux de FAriège à Sainte- Gabelle , 
éloignée de sept lieues de Toulouse, et de 
les conduire par un Canal non navigable , 
jusqu'au-dessous de la côte de Pech-David, 
près le faubourg Saint-Michel de Toulouse; 
de creuser ensuite un Canal navigable depuis 
ce dernier endroit jusqu'au-dessous de Nau- 
rouse, en passant par Castanet, Doniieville 
et Geniet; et de continuer ce Canal jusqu'à 
Trèbes , où il se joindroit à l'Aude qu'on ren- 
droit navigable jusqu'à la mer de la Nou- 
velle. 

La nature du sol , la disette apparente des 
eaux, et sur-tout la difficulté de les conduire 
aux Pierres de Naurouse, élevées de plus de 

cent tois(\s au-dessus du niveau de l'une et 
l'autre mer , avoient fait regarder ces diffé- 
rens projets comme inexécutables. Le règne 
de Louis xrv, si fécond en hommes célèbres, 

produisit enfin celui ([ui devoit être assez 
hardi pour reprendre un dessein abandonné 
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si souvent ^ assez habile pour surmonter 
toutes les dtfficultës de l'entreprise , et assez 

heureux pour ].i i( unincr. Ce fut Pierre- 
Paul de Riquet, seigneur* de Bonrepos, et issu 
d'une famille noble originaire de Provence. 
Tous ses contemporains s'accordent à dire 
qu'il a\oit un génie rare, et que la nature 
seule 1 avoit fait géomètre. La situation d'une 
partie de ses possessions au pied de la mon- 
tagne Noire , le mit à portée d'en observer 
les eaux; c'est peut-être à cette circonstance 
qu'il a dù la première idée de sou projet. Il 
paroît s'en être occupé long -temps avant 
que de le rendre'public. Il fit faire sous ses 
yeux plusieurs nivellenit ns par Pierre , fils 
d*un fontainier de Revel. On voit encore à 
JBonrepoS) dans ses jardins» les essais en 
petit de sa grande entreprise : tels que des 
conduites eaux , des épanchoirs , et même 
une montagne percée. 

C'est en i66a seulement , qu'il présenta 
son plan au célèbre Colbert; et la manière 
naïve et simple avec laquelle il lui exposa 
son projet, n'est pas dénuée d intérêt. « jNIon- 
» seigneur , lui disoit-il dans une lettre (i) 

(i) Archives du Canal à Toulouse , A. B, B. n* 4* 
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datée du 96 noyembre 1662 , « je tous écris 

» de ce villafi^e ( de Bonrepos) , sur le sujet 
» d un Canal (]ui pourroit se iaire dans cette 
» province de Languedoc pour lacommuni- 
> cation des deux mers. Vous vous étonne- 
» rez que j'entreprenne de parler d une chose 
9 qu'apparemment je ne connois pas , et 
9 qu'un homme de gabelle se mêle de nive- 
)> lage. Mais vous excuserez mon entreprise, 
» lorsque vous saurez que c'est de l'ordre de 
» Monseigneur de Toulouse que je vous écris. 
» Il y a ^elque temps que ledit seigneur me 
9 fit rhonneur de venir en ce lieu , soit parce 
» que je lui suis voisin et hommager, ou pour 
D savoir de moi les moyens de faire ce Canal. 
» Car il avoit oui dire que j*en avois faijt 
i> une étude particulière. Je lui dis ce que 
» j'en savois, et lui promis de l'aller voir à 
» Castres , à mon retour de Perpignan , et de 
» le mener de-là sur les lieux pour lui en 
» faire voir la possibilité. Je Tai fait; et ledit 
» seigneur, en compagnie de M. l'ëvéquede 
» Saint-Papoul et de .plusieurs autres per- 
» sonnes de condition « a été visiter toutes 
» choses, qui, s'étant trouvées comme je les 
9 avois dites, ledit seigneur archevêque m'a 
» chargé d e a dresser une relation et de vous 
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» î*envoyep. Elle est ici incluse , mais en assez 
» mauvais ordre; car n entendant ni grec ni 
» latin y et à peine sachant parler français, il 
» ja*e$t pas possible que je m'explique sans 
n bégayer. Aussi ce que j'entreprends , c'est « 
» pour obéir, et non de mon propre mou- 
» vement. Toutefois, s'il vous piait de lire 
» ma relation; tous jugerez que ce Canal est 
» faisable ; qu'il est , à la vérité , difficile à 
^ cause du coût; mais que, regardant le bien 
» qui doit en arriver. Ton doit faire peu de 
» cas de la dépense.*.. Jusqu'à ce jour, on 
)» n'avoit pas pensé aux rivières propres à 
» servir, ni su trouver des routes aisées pour 
» ce Canal car celles qu'on s'ëtoit imaginées 
3» étoient avec des obstacles insurmontables 
» de rétrogradations de rivières et de ma* 
chi nés pour élever les eaux. Aussi croyez 
)) que ces difficultés ont toujours causé le 
* d^oût , et reculé l'exécution de louvrage. 
]» Mais aujourd'hui , Monseigneur , qu'on 
» trouve des routes aisées et des rivières qui 
» peuvent être aisément détournées de leurs 
» anciens lits, et conduites dans ce nouveau 
» Canal par pente naturelle, et de leur propre 
« inclination, toutes difficultés cessent, ex- 
» cepté celle de trouver un fonds pour servk* 
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» aux frais du travail. Vous avez pour cela 
» mille moyens , Monseigneur, et je vous en 
» présente encore deux dans mon mémoire 
» ci-joint , afin de vous porter plus facile- 
» ment à cet ouvrage , que vous jugerez très- 
» avantageux au roi et à son peuple , quand 
» il vous plaira de considérer que la facilité 
» et l'assurance de cette navigation fera, que 
» le détroit de Gibraltar cessera d'être un 
» passage nécessaire : que les revenus du 
» roi d'Espagne à Cadix en seront diminués; 
» et que ceux de notre roi augmenteront d'au- 
» tant sur les fermes des trésoriers et des 
» entrées des marchandises en ce royaume, 
» outre les droits qui se prendront sur ledit 
» Canal , qui se monterontoà des sommes 
5) immenses ; et que les sujets de Sa Majesté 
» profiteront de mille nouveaux commerces 
^) et tireront de grands avantages de cette 
» navigation. Que si j'apprends que ce des- 
» sein vous doive plaire, je vous l'enverrai 
» figuré , avec le nombre des écluses qu'il 
» conviendra faire , et des calculs exacts des 
» toises dudit Canal, soit en longueur , soit 
» en largeur. Je suis , &c. » ' 

Dans le mémoire que cette lettre renfer- 
moit , Riquet exposoit que ce qui avoit tait 
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ëchouer les projets antérieurs au sien » ëtoit 
la difficulté. d*éleTer des eaux à la hauteur 

des Pierres de Nauroase. « En dou/.e lieues 
j* de pays , dit-il , on ne trouvoit m ruisseau 
» ni rivière qui pût fournir d*eau à suffisance . 
» pour ce Canal ; et c*étoît pour cela qu'on 
» s'imaginoit de pouvoir faire rétrograder à 
» contre-mont la rivière de l'Arriège : ce qui 
» avoit été trouvé inexécutable », Il ajoutoit 
que les moyens de donner de Teau à ce Ca- 
nal avoient été jusqu alors cachés à tout le 
moude , et que néanmoins il en existoit de 
naturels et presque sans obstacles.... « Mais 
9 ce qui me semble le plus important , disoî>> 
>» il , est d'avoir d'» au à suffisance pour le 
» remplir , et d^la conduire à l'endroit même 
» où est le point de partage. Ce qui se peut 
9 aussi faire avec facilité , prenant la rivière 
» de Sor , près la ville de Revel , qu*on con- 
» duira par pente naturelle, puisqu'il se • 
». trouve neuf toises de descente depuis le^ 
» dit Revel Jusqu'au point (i) de. partage , 



r ' 

(i ) Dans ce premier projet de Aiquet , il avoit placé 
le point âe partage des eanx dans la paroiMe de Saint- 
Félix de Caraman auprès de' Grâissens. Ce choix ^ré- 

sentoil: rinconyément d'une trop grande élcTation : au^st 
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» et que le pays est uni et sans ëmiueoce > 
» il est encore aisé de conduire le ruisseau 
» appelé de Lampy , dans le Ut de la rivière 
» de Revel , distante d*envii ou quinze cents 
» pas l'un de l'autre. 11 est pareillement ïa- 
9 cile de mettre dans ledit Lampy un* autre 
» ruisseau appelé d*Alzau , distant d'environ 
» cinq quarts de lieue ^ et par conséquent 
» plusieurs autres eaux qui se rencontrent 
9 dans cette conduite ; de sorte que, jointes 
» ensemble , étant comme elles sont toutes 
» sources vives et de durée , elles formeront 
» une grosse rivière , qui , menée au point 
» de partage , rendra le Canal suffisamment 
» rempli des deux côtés pendant toute Tan* 
• née, et jusqu'à six pieds de hauteur sûr 
» neuf toises de large : si bien qu(i la navi- 
1» gation sur ce Caual seroitsans difficulté ». 

Riquet présentoit ensuite trois plan$ pour 
la direction du Canal. Le premier é^oit de 
lé conduire vers la rivière d'Ajout , de la 
rendre navigable jusqu'à son embouchure 
dans le Tarn ^ et de profiter du Tarn, nayi* 



l'année saivante Riquet te déterauna-^nil i baisser son 
point de partage jnsqn'À la fontaine delà Gn^ve, an- 
dassons des Pierres de Nauronse. 
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gable en cet endroit , pour arriver à la Ga- 
ronne auprès de Moîssac. Mais Riquet ob« 
servoit , qu'il se trouveroit des difficultés au 
napigage contre-morU la rivière d/^gout et 
du Tarn y à cause des fréquentes chaussées de 
moulins qui s j rencontrent. « Dans ces pas- 
» sages, les deux rivières sont très*rapides « 
» leurs lits sont enfonces, et leurs bords 
» très-escarpes.... On ne sauroit, dit-il, se 
» servir de chevaux ', et les hommes ne pour- 
9 roient faire ce tirage et ce remontement 
» de vaisseaux qu'avec grande peine 

Four éviter de .pareils obstacles , il pense 
qu'il faut renoncer aux civières de FAgout 
et du Tarn , et il propose un second plan. 
Depuis le poiiU départage jusqu'à une rivière 
nommée le Girou , il y a eciviron trois lieues 
de pays plat, avec une pente douce et im- 
•perceptible vers cette rivière. Elle entre dans 
celle de Lers , qui se jette claiis la Garonne, 
à. sept lieues de là , et à trois lieues au-des- 
sous de Toulouse. C'est donc par le moyeii 
de ces deux rivières qu'il formoit le Canal. 

« Mais , dit-il , s'il est de nécessite absolue 
» de faire passer le Canal auprès de Tou- 
» louse , cela se pourroit encore facilement 
9 faire; car il est aisé de le porter dans les 
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» fosses de cette ville , à cause que le terrain 
« est uni et nullement niontueux. Aussi est» 
» il Yrai que cette route est la plus facile ; 
» car le terreinest tellement de nÎTeau , que 
» quatre écluses suffiroitnt pour vingt-cinq 
» lieues de France j et ia navigation en se* 
9 roit d'une aisance sans pareille , et dans un 
» calme parfait. Car on ne prendroit que les 
» eaux nécessaires pour Tentretien du Canal, 
» laissant épancher les superflues dans leurs 
y vieux lits. £t pareille chose pourroit se 
» faire depuis le point de partage jusqu'à la 
w robuic (le iN«ii b<jiine ; de sorte que la na- 
» vîgation secoit sans peine et sans danger ^ 
» et traverseroit deux des plus belles et abon- 
3» dantes provinces du monde « la Guyenne 

» et le Languedoc ». • . • 

Tel est le projet que Riquet adressa , le 
a6 novembre 1662 , à M. Golbert, alors 
contrôleuc-gënéraldes finanees. CeMinistfe 
s'oocupoit d'ouvrir à la France de nouvelles 
sources de richesses. La paix lui permettoit 
de se livrer aux entreprises propres à rani- 
mer rittdustris 4 à fonder ie commerce. 
Ainsi le plan de la jonction des mers ne pou- 
voit être pr oposé dans un moment plus fa-- 
Torable. Celui de Riquet étoit judicieusement 

• 1 
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conrti , et nettement exposé. 11 excita l'ad- 
miratioix de Coibert (i), et ce Ministre fit 
aisément passer cesentimentdans Famé d'un 
Roi ^ qui préféroit , même dans les choses 

utiles, celles qui portoient le caractère de la 
grandeur. 

La forme d'administration établie en Lan- 
guedoc nie permettoit pas qu'un aussi grand 

projet fût exécuté sans la participation des ' 
Ltat^. Le Koi ordonna , par un arrêt du con* 
seil> rendu le i8 janvier i663y que l'examen 
en 'fôt fait sur les lieux par ses Commissaires / 
auprès des Etats, et par ceux que les Etats 
clioisuent de leur coté. Ce ne fut néanmoins ' 
qu'un an après que cette commission fut 
formée ; et eUe arrêta que ses membres se 
réuniroient à Toulouse le 6 oclobre 1664. 
> lliquets etoit occupé, pendant le cours de 
«l'année précédente , à préparer l'exécution 
de son projet. « Depuis un mois , éérivoib-il 
» le 29 mai i663 , à M. d'Anglure, archevé- 
» que de 1 ouiouse , je travaille pour la véri- 
» fication du pfojet du Canal , mais avec tant 
de soin et d'exactitude > qu'à cette heure 
•» j'en puis parler savamment, et vous dire. 



. L (i) AdKbiTCft diji Canal , C. BB. o? as* 

1. 
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» en yërité , que la chose est possible : je 
» vous en porterai les plans et les devis dans 
» la dernière perfection, avec un calcul de 
» ce que ce travail pourra coûter. J*ai passé 
9 par-tout avec le niveau , le compas et la 
» mesure ; de sorte que j'en sais j)aiiaitement 
9 les passages , le nombre des toises et des 
9 écluses, la disposition du terrein, s'il est 
» pierreux ou gras , les élévations, et le nom- 
» bre de moulins qui se trouvent sur les 
» routes. Dans \in mot , Monseigneur , je 
» n'ignore plus rien en .cette afiaire*là , et le 
» plan que j'en- porterai sera juste, étant 
» fait sur les lieux et avec grande connois- 
X» sance. Je serai bientôt à Paris pour ce su*- 
»jet».(i) ^ 

En effet. Biquet ne tàrda pas à se rendre 
à Paris. Il fut présenté à M. de Colbert par 
l'archevêque de Toulouse ; et après plusieurs 
conférences avec ce Ministre si éclairé* il re- 
vint en/Lafi^edoc » où il s'occupa de pré- 
parer le travail des commissaires; C'est ainsi 
que le II avril 1664, il envoya MM. Roux 
et Pierre (a) marquer, le chemin du Canal « 



- (i) Bibliothèque impér. Manuscrit Colbert, aoa. 
* , (a) Arduye» du Canal. 
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depuis Durfort jusqu'à Naurouse. Lui-iuéme 
ée rendit à Toulouse avant les commissaires. 
De là il écrivit k Col^rt , qu'en attendant 
leur arrivée , et pour ne pas demeufer oisif, 
il s*occupoit avec M. de Bourgneuf à mar- 
quer les endroits par oà le Canal devoit pas- 
ser. Enân, le trirvail de la commission com* 
mença le 8 novembre 1G64 à Toulouse, et fut 
teriniue à jBéziers le jy jahvier i665 (i). Le 
prêmier aete^de^ commissaires fut de nom* 
mer' des examinateurs pour le projet de 
M.deRiquet. «Nous ordonnons, disoient-ils, 
qu il sera fait descente sur lieux pour 
aumBer au mojen de parvenir à la' cranmu- 
«r^ioation des mers : et que pour cet effet 
» noble Henri Boutheroue , écuyer, sieur de 
x» Boiirgueuf , Tun dés intéressés au Canal de 
»']ËiriaTe, et M.- Etienne Jaquihot , sieur de 
» Yaurose, direèteur-'génëral des gabelles de 
» Provence et Dauphiné , assistés de messires 
» Marc de Noé , situr de Guitoud , de Noë, 
m ma]*ëokai*de-camp , et noble Jean AveS» 
» Sens , sieur 4c Tarabel, pet*ioniies capables 
» et expérimentées : les Bieurs ^ndreossi , 
» Pelaiigue, Cavalier et Bressieux, géomè- 

(1) BOdiolb. impér. Manuscrit Colbert , a* soa* 
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» très , que nons avons pris pour trayaîller 
» avec lesdits experts à la vérification desdits 
» ouvrages , AmYSLUtï indication qu'il leur en 
» sera faite par le sieur Pierre -Piud Mi' 
, » quet , Baron de Bonrepoê ». * 

Le procès- verbal des experts , MM. Bou- 
theroue et Jaquinot, commence par cette 
observation : c Le sieur Riquet ayant exposé 
» la copie du dessin par lui remis au ConeeU 
» d'Etat^ a dit qu'encore qu'il ne soit pas 
» fort relier , il explique assez sa pensée , 
j» s'ëtant plus sérieusement appliqué à rc- 
» chercher les eaux de la montagne Noire, 
» pour fournir ledit Canal , et les chemins 
» pour les conduire au point de partage, et 
» les distribuer dans Garonne et Aude qu'à 
» toute autre chose : offrant de nous servir 
j) d* indicateur dans cette commission. Ce 
» que les seigneurs commissaires ont ac- 
» cepté â». 

Ils s'occupèrent d*abord de reconnoftre 

remplacement du Canal jusqu'au nouveau 
point de partage indiquë parJliquet 9 la fon- ^ 
taine de la Grave. « Cette âmtaine » disent- 
% ils , est enfoncée dans une espèce de puits 
j» d'environ quinze pouces de largeur , sur 
» trois pieds de longueur : elle contient 
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» dix pieds d'eau ; derrière ce puits est un 

» 9 fossé , d'où , quand il pleut , moitié des 
» eaux descend vers Toulouse, et l'autre vers 
» ]Narbonne. Ce tertre étant élevé de vingt* 
» cinqtoisesetdemieau-dessusdelaGaronnet 
» il est indubitable que si l'on y peut porter 
» de l'eau à suffisance pour remplir et entre- 
» tenir un canal de navigation « il y aura assez 
» de pente pour le construire à plaisir. L'on 
» renuirque encore que sur ledit tertre , il y 
» a un grand terre-plein pour y creuser un 
9 grand canal de communication de l'un à 
9 l'autre penchant dudit tertre « et y faire de 
9 grands réservoirs , s'il est besoin , pourdîs- 
» tribuer leau de chaque côté des deux 
9 HMsrSy suivant la nécessité. 

9 Mais parce que l'eau est la matière des 
9 canaux , et que hors ladite fontaine , il n'y 
» en a que de pluie , qui s'écoulent en peu 
9 de temps, nous Eiperts, nous avons repré- 
> sentë aux conmiîssaires , qu'à moins d'ame- 
9 ner d'autres eaux au lieu de partage , il n'y 
» avoit pas apparence de faire un Canal de 
9 navigation. Alors M. de Riquet a dit , que , 
m ^ par son dessin , on a pu voir çu^il apoU 

9 découperidsoks la montagne Noire des eaux 
p qu'on pouvoit conduire à la fontaine de la 
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» Grave : que tous ceux qui , depuis tant de 
» siècles y avoient proposé laoonstroctiondu 
» Canal , ne s'en ëtoient jamais apperrus , at* 
» tendu qu'elles ëtoient fort cachées, et pres- 
» que iiors de vraisemblance de pouvoir être 
» amenées à la fontaine de la Grave : que 
« néanmoins il y avoit fait passer le niveau» 
» et croyoit que la chose ëtoit possible j>. 

Les commissaires et les experts , les géo- 
mètres et niveleurs, se transportèrent , gui^ 
dés par M. Riquet , jusqu'à la rivière du 
Sor ; ils trouvèrent qu'elle pouvoit être con- 
duite toute entière au point départage. Mais 
comme un bras de cette rivière servoit à Fir- 
rigation de la plaine de Revel , il parut con- 
venable d'aller reconnoîtreles autres rivières 
dont Riquet faisoit mention dans son des^ 
sin , et de .vérifier les moyens par lesquels on 
pourroit les réunir au Sor , et les conduire 
ensemble à la fontaine de la Grave. Riquet 
les 4)onduisit auprès d'un ruisseau nommé ie 
Rieutort. 11 leur dit que ce ruisseau étoit un 
des cinq marqués dans son dessin / que ces^ 
cinq ruisseaux descendent naturellement vers 
la Méditerranée ; mais qu'il falloit les forcer 
par diverses digues et chaussées à se regon- 
fler ^ pour être jetés dans le Sor ; que cela 
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passoit pour impossible dans [ esprit deplu' 
sieurs personnes; mais qu'après de longues 
méditations pour leur trouver chemin , et y 
avoir par deux lois passé le niveau , il esti- 
moit la chose faisable. Il leur exposa ainsi 
'les détails de son projet. « Alzatu , rivière qui 
» prend son origine an^essous de la mon* 
» tagne Noire, dans le bois de Ranioridens, 
» et se précipite par des vallons affreux dans 
» le Fresque!; Vernassone, qui descend de 
9 la montagne , et fait séparément le même 
» cours; Lampillon, qui a la même origine, 
» et se joint à I«ampy , et tombe avec lui 
9 dans le Fresquel , et le ruisseau de Riea* 
» tort qui , à sa chute séparée , ne doivent 
jD faire qu'une rivière, et être portes dans le 
» Sor. Pour y parvenir, il ^aut soutenir Ai- 
» zau qui est plus haut : on le conduira dans 
» Vernassone ; on forcera l'un et Fautre de 
» se jeter dans Lampillon , qui descend na- 
» tureiiement dans Lampy. Le tout étant 
» renfermé dans le vallon de Lampy, on cons- 
» tmira une digue ou chaussée à travers ledit 
» vallon , au lieu appelé le pas de Lampy , 
» de hauteur et longueur suffisante , atin que 
» lesdites eaux étant regonflées jusqu'à la 
» superficie de 1& . terre en lieu commode ^ 
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» ( lies puissent être conduites dans le vallou 
» (de iiieutort , qu'on fermera, comme celui 
9 du pas de Lampy « d'une puissante digue 
v pour éleyer toutes les eaux le plus haut que 
i) faire se pourra, et les contiuire à un col 
» ou gorge de montagne qu'il faudra creuser 
» pour jeter le tout dans le Sor, descendre 
» à Durfort, puis au 'moulin du Purgatoire y 

> puis dans la rigole , jusqu à ia fontaine de 
» la Grave ». 

' » Gela bien entendu et conçu , disent les 
» experts , notis avons été reconnoître la po* 

» sition des ruisseaux » ; et voici leurs con- 
clusions : a Nous avons vëritié qu'on peut 
» conduire la rivière d'Alzau , Yemassone 
j» et Lampillon dans le Lampy , et le Lampy 
» dans le Ricutort, et le tout dans le Sor, 
» au moyen des digues» &c. &c. £t quant à 

> la quantité d'eau, nous pensons que ces 
» cinq rivières ont deux fois autant et plus 
» d'eau que le Sor, de sorte que hors quelque 
9 inconvénient que nous ne pouvons pré- 
» voir, toutes ensemble en fourniront asses 

> pour remplir et entretenir ce grand Canal 
» de navi|2:ation ». ' ' 

C'étoit-là le point important : de-là depen- 
doft tout le projet; et , comme Tobservoient 
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les commissaires et les experts, toute autre 
recherche sur la direction du Canal étçit 
inutile , si l'on n'avoit pas un moyen d'ame- 
ner les eaux en quantité suffisante au point 
• de partage. Mais des que 1 on pouvoit avoir 
à sa disposition assez d'eau pour alimenter 
le Canal 9 sa direction ne présentoit plus que 
des difficultés faciles à vaincre. 

Assurés ainsi de la possibilité d'établir un 
Canal y les commissaires s'occupèrent de 
marquer sa route vers la Méditerranée. La 
rîvîèrt d'Aude leur parut devoir être aban* 
donnée ; ils proposèrent d'en dériver un Ca- 
nal jusqu'à la Bobine. M. de Bezons , lun 
des commissaires du roi , et intendant de 
Languedoc , ouvrit alors l'idée d'unir entre 
eux les étangs de Vendres et de Thau. Les 
commissaires en^ vérifièrent la possibilité , 
ensuite ils ordonnèrent aux experts de faire 
le devis des ouvrages , et aux géomètres de 
faire le pian du Canal avec les dimensions 
nécessaires. Deux plans furent dressés : 1 un 
représente le Canal suivant le projet présenté 
par les commissaires : il est levé et signé par 
Cavalier et Andreossy. Le second représente 
la côte de la mer aux environs de Narbonne , 
par où Ton vouloit alors diriger le Canal ; il 
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est levé et signé par Cavalier seul. Ces deux 
plans sont à la Bibliothèque impériale (i) : 
ils sont reliés avec le devis des deux experts, 
MM. Boutheroue et Jaquinot. 

A la vue de ces devis et de ces plans , les com- 
missaires donnèrent (le 17 janvier iG65 ; uu 
avis, d'où il résultoit que le Canal leur parois- 
soit faisable ; qu'il ëtoit facile de le conduire 
dans letant^ de Thau, où l'on ouvriroît une 
communication avec le port de Cette , et qu'ils 
approuvoient le rapport des experts : «mais, 
» ajoutent-ils, comme il ne seroit pas juste 
» d'entreprendre un dessein de cette împor- 
» tance , soit pour la gloire du roi, soit pour 
3» la dépense qu'il y a à faire, sans être con- 
»vaineu par une démonstration plus cer- 
» taine que le raisonnement, celle de Texpé- 
» rience , nous croyonsque l'on pouri oit tirer 
» un Canal de deux pieds de large pour faire 
» couler un filet de la rivière de Sor jusqu'au 
» point de partage , à Toulouse et à Carcas- 
» sonne, afin qu'étant persuadés par cet 
» essai, dont la dépense seroit médiocre , on 
9 pût entreprendre hardiment l&plus avan- 
» tageux ouvrage qui ait jamais été pro- 
9 posé ». 

(1) BiUiot* imp* HEamucrit Colbert , a* 201. 
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Pendant le cours de ces vérifications , 
Riquet entretint une correspondance suivie 
avec M. Colbert. 

Dans une lettre (i) du 27 novembre 1664 » 
il lui dit que les commissaires et les experts 
croyent qu'il est aise de faire le Canal , et 
qu'il y a suffisamment d eau dans les ruis- 
seaux indiqués : mais qu'il y a une grande 
dépense à les condaire au point de partage. 
« J'en conviens, ajoute- t-il ; mais je conçois 
» la chose d autre manière que les autres , 
» pour Vavoir long'temps étudiée i je n'y 
» trouve pas les obstacles qu'on peut s*ima- 
» giuer ; cl dcsiraiit de faire voir que jesuis 
» assez juste en pensée , s il est absolument 
» besoin que j'en fasse la preuve et les avan- 
» ces à mes dépens, je m'y engagerai volon- 
» tiers par un forfait. Mais en ce cas, Mon- 
>* seigneur^ mettant en risque mon bit u et 
9 mon honneur à défaut de réussite , il me 
p semble raisonnable» par contre-coup, que 
» j'acquière un peu de l'un et un peu de 
» l'autre , en cas que j'en sorte heureuse- 
» ment. J'espère d'être à Paris dans le mois 
» de janvier prochain » ne le pouvant plutôt» 



(1) Archivet du Canal. 
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» à cause que ladite vérification m'occupera 
» tout le mois prochain. Et ce sera alors , 
» Monseigneur , que je me donnerai Vhon- 
» neur de tous dire mietti de bouche me» 
» sentimens à ce sujet. Vous le» trouvère» 
» raisonnables assurément ; car j'affecterai 
» de VOU3 porter des propositions de justice 
et par conséquent de voti:e goût: et en cela 
» je suivrai mon naturel franc et libre , fet 
j) point chicanier », 

11 s'explique avec plus de détail encore 
dans une lettre du 30 décembre i664« écrite 
de Montpellier ; et son importance nous dé- 
teruiiue à la transcrire ici. « J'arrivai hier 
» au soir en cette ville. J'ai donné mes soins 
» àTaffaireduCanal six semaines durant (i), 
» et MM. les commissaires-experts savent à 
» cette heure mes vieilles et nouvelles pen- 
» sées,et tout ce que mes rêveries m'avoient 
» appris au aiQ^t de Oé grand ouvrage depuis 
» le temps que j'en conçus la fantaisie; ils 
» ont vu les eaux nécessaires , le moyen de 
» les conduire au point de distribution » 
9 comme quoi le Canal de 'navigation se pm» 
>» voit faire, la nécessité de ne se pas servir 



(1) ArchÎTeft du Canal. 
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» du lit de la rivière d'Aude , mais seulement 
» de ses eaux , l'endroit où il faut lui faire 
» un nouveau lit , la disposition de faire un 
» port à la Franquy, et la manière que l'on 
» peut communiquer laRobinedeNarbonne 
» à l'étang de Vendres, de capacité et dispo- 
» sition à faire un port merveilleux , ledit 
» étang à celui de Thau, et par conséquent 
» ledit Canal de navigation au Rhône, lequel 
» Canal peut être formé de sorte qu'il sera 
» de fond suffisant pour les galères et au- 
» très pareils bâtimens ; et comme je crois 
» d'être obligé , Monseigneur , de vous en 
» dire ce que j'en pense, j'en fais le détail. 
» Le voici : 

» Les eaux de la montagne Noire, ou pour 
» mieux m'expliquer, du bois de Ramondens, 
» ont été jugées suffisantes pour l'entretien 
» du Canal de navigation proposé , et la con- 
» duite au point de distribution possible, 
» mais de dépense plus grande, et de difû- 
» culté que je ne l'aurois dit , d'autant que 
» pour avoir toutes les eaux de 'ces rivières 
» là , au lieu de les prendre près de leurs 
» sources comme je faisois, à dessein de con- 
» server leur hauteur pour les pouvoir pas- 
» ser sur la superficie de la terre , l'on a jugé 
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»étre mieux, au contraire, de les prendre 
» au plus éloigné de leurâdites sources ; ce 
p qai oblige à faire plusieurs chaussées de 
» grande dépense pour rëlcvation des eaux , 
» et à miner une moutague cent toLses en 
» travers pour les passer. Moyennant quoi , 
» l'on peut mener la totalité des eaux des* ' 
)i dklits rivières qui sont presque suffisantes 
» pour tenir ledit Canal tour ni , et le pays 
» par où elles passent maintenant , arrosé 
» durant huit mois de Fan; car les eaux sa* 
» perflues qu'on sera contraint de laisser 
» échapper pendant ledit temps seront de 
» force suffisante pour les moulins» et les 
» arrosemens des terres situées sur leurs 
» vieux lits ; et afin que semblable avantage 
» se puisse rencontrer pendant les quatre 
]» mois de la sécheresse, il a été jugé néces- 
» saire de faire en hiver quinze ou seize ma- 
9 gasîns d'eau dans des endroits très^favo- 
» rabies qui se rencontrent dans ladite mon- 
j» tagne et sur le courant desdites rivières. 
» Gela se peut faire sans difficulté ^ et non 
î» pas sans dépense ; car il faut de fortes 
» chaussées : mais l espoir des avantages qu'on 
» en espère, doit rendre ces obstacles de peu 
» de considération; l'invention i» cesmagar 
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» siiis rend la navigation du Canal perpé- 
» tuelle, et fait les arrosemeus, et aller les 
» moùUns à la coutume. 

» Le Canal de navigation doit être de huit 
» toises à ia superficie de Teau , six ni ])as , 
» et le terrain de deux toises de hauteur, en 
:» sorte qull y ait neuf pieds d*eau dans ledit 
» Canal , et par conséquent dix-huit pieds 
» dans les écluses lors(|ii'elles seront pleines. 
» A cela, M. de Bourgneuf faisoit quelque 
» difficulté f à cause de Textraordinaire hau* 
B teur des (k>rtes desdites écluses ; mais je 
» lui fournis quelques expédions qu'il rebuta 
3» d'abord ; et après y avoir bien pense , il 
» conclut que cette hauteur des portes ne lui 
9 faîsoit plus de peine : et par ainsi , Mon- 
» seigneur, je ne vois point du diiliculté pour 
» la faction dudit Canal depuis les Pierres de 
» Naurouse , point de distribution , jusqu'à 
» Garonne; et depuis ladite distribution jus* 
» qu à la rivière d'Aude , les terrains se ren 
» contrant ègaleuient favorables , les pentes 
» douces 9 et le tout très*facilé. Mais il n en 
» est pas de même à la rivière d*Aude ; elle 
» est inconstante , remplie de pierres , mal 
» alitée , et de nature à ne se pouvoir rendre 
«navigabk) que pour de petites barques 
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» plates. De sorte que nous sommes tous d'ac- 
»cord qu'il vaut mieux faire un "Canal oeuf 
» sur ses côtés » d'éloignement et d'élévation 
m suffisante à ne pas craindre les inondations 
»de cette rivière-là. Auquel effet j'ai fait 
» voir les endroits où il falloit passer ledit 
9 nouveau Canal , et celui q\ii nous facilitoit 
» les moyens de prendre de ladite rivière 
» Feau nécessaire , et non pas davantage. La 
n chose a été nivele'e et boussolée et trouvée 
» toute telle que je i'avois dite ; et de cette 
» façon , le nouveau Canal jeté dans le com- 
» mencèment de la Robine de Narbonne qui 
» va finir à la Méditerranée, au Grau de la 
» Nouvelle. MM. les commissaires et les 
» experts ont été sur ces lieux-là ^ et ont jugé 
» que faisant un Canal de ladite Robine À la 
» Fraiu[Li V avec c^uelques autres réparations , 
» l'on auroit uu port merveilleux, et plein 
» de sûreté; ces sostes de choses ne sont pas 
• tout -à- fait de ma connoissance : ainsi, 
•I) Monseigneur, vous le d eux, et je 

» m'en tairai pour reprendre mon discours 
» du Canal. 

» J*ai fait remarquer qu'en traversant la 
» Robine de Narbonne dans son commence- 
» ment , l'on pouvoit avec facilité pousser le 

3 • 
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» nouveau Canal , conduit sur les côtes de la 
» rivière d'Aude, jusqu'à Tétang de Vendres, 
9 en laissant toujours ladite rivière d'Âude 
» sur la main gauche , et qu'il étoit aussi 
» facile de communiquer ledit étang de Vén- 
9 dres à celui de Thau , au moyen d'un Canal 
» de Tun à l'autre , que la disposition du ter- 
» rain qui les sépare nous souffre de faire ; 
» pour remplir lequel Canal , la rivière de 
» Beziers et celle d'Agde fournissent les eaux, 
» et sont dès-lors suffisantes pour cela. 

» De tout ce discours , Monseigneur, vous 
» pouvez juger de l'application , que , tous 
» tant que nous sommes, nous avons eue pour 
» ce grand et important dessein , et des avan- 
» tages que la France et toute la chrétienté 

» en retireront , si l'exécution s'en suit 

» Vous considérerez , s'il vous plaît , Mon- 
» seigneur , que ce Canal communiquant la 
.» Garonne au Rhône , donnera sujet à toutes 
» les villes de cette province de faire des dé- 
D penses en leur particulier pour avoir de 
» petits canaux qui communiquent à celui- 
» ci. Je remarque qu'il n'y en a pas une 
,» d'elles à qui la nature n'en présente les 
» moyens. L'Albigeois le peut faire par sa 
» rivière de Tara ; le Castrois par celle 
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1k d'Agôùt ; le Foix par l'Adège ; le Mit^î» 

* par le grand Lere ; Beziers par o«ilè d'Orb', 
>j Pezenas par l'Erault ; Montpiellier par un 
» ancïm canal que le tismp$ a ruiné i et pat 
9 sa riinèrè dé lies; littnel par ék rétntt\e \ 
» Kimes par sa fontaine ; Castelnaudn^ , 
.» Carcasâonae et Narbonne s'y rencontrent 
» situes dessus 9 aussi bien que toutesles tilles 
» du long du Aliène. . 

» Je vous ai ci-devant , Monieigneur , 
)) que la jonction des rivières de la montagne 
» Noire , leur eonduite aux Nanrouses , len 
9 chaussées » les magasins d'eau ^ et k tàim 
p dont mention est faite ci-^^lessias ^ ëtoit î'ieiïi- 
» barrai, et ce qui faisoit le plus de peiiie à 
i» MM. les commissaires et experts. Il est 
nVvTai» MoBseignenr , qae cela h'est ^irtt 
j» sans difficulté ; el oomiiiê Je sniê Cêkn qdî 
» ai donné le premier branle à ce des»eiriy 
» je serois au désespoir ^ si ces dilïîcultés eti 
» empecboient la réussite ) et i(*est éùssi pouir 
» cela 9 Monseigneur , qu'au rfeftis de tom M 
» autres , je veux bien m'engager par Un îdt* . 
» fait à cette difficile besogne, tout ainsi que 
ji je vous Tai ci -devant é^rit. Je la ferais 
» Monseigneur , À on prix très- rsisonnabtë 
^ et modique y î^veié (^-ette stipuIaUt^n, que je 
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» ne pourrai recevoir aucun argent de mon 
m £or£ût que je n'aie £sât oonnoitre par une 
9 démonstration sensible , ou , pour mieux 
» m'expliquer , par une petite riejole, qu'il 
» est possible de menei; toutes lesdi tes rivières 
» aux Pierres de Naurouse. Mais je ne sau- 
» rois faire 'ladite rigole que les ^haussées 
» pour l élévation des eaux , etles mines dont 
» mention est faite ci-devant , ne soient en- 
» tièremeni construites. Or |sst-il , Monsei- 
9 gneur , que ces chaussé , eette mine et 
» cette rigole coûteront plus de deux cent 
» mille livres. J'offrirai pourtant d'en faire 
» l'ayance à mes périls ; je venk dire qu'en 
9 cas que je ne réussirois point, mes four- 
9 nitures me revien<lroieiil à pure perte ; en 
9 quoi je risque honneur et bien. Car si je ' 
» manque d'exéciUion , je passerai pour un 
9 visionnaire; et si j'aurai perdu ime grande 
9 somme du plus clair de mon bien. Aussi, 
» Monseigneur , si j'en sors heureusement, 
» j'aurai sujet de prétendre d'être bien payé 
9 du prix de mon forfait ; et je Vous sup- 
9 plierai bien humblement de m'accorder 
' 9 VOS sufii âges , pour que cela m'acquière de 
9 rhonneur et quelque peu de bien. Je vous 
9 en présenterai les moyens , Monseigneur , 
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» dans le mois de février prochain , que j'es- 
9 père avoir l'honneur de.TOus voir ; lesquels 
» moyens ne seront point du tout à la charge 
» du Hoi y &c. H. 

£nhn , dans une lettre du 20 janvier , il 
se plaignit au Ministre de ce que les com- 
missaires lui dToient fait un mystère de leurs 
estimations et àc leur résultat. Riquet se 
rendit à Paris peu de temps après ; il eut une 
conférence avec M. Colbert, et des lettres* 
patentes du 27 mai i€65 y lui attribuèrent 
la commission de f^iire travailler aux rigoles 
nécessaires pour faire essai de la pente et 
de la eondidte des eaux. 

Riquet se hâta de commencer cette en^ 
treprise sous l'inspection de MM. de Bezons 
V et de Tubeuf , intendans de Languedoc. Ilécri- 
yit, le 3 1 juillet i665, à M. de Colbert, que 
le travail s'avançoit ; de sorte qtae la fin hW 
seroit guère éloignée du commencement. 
« Bien des gens , ajoutoit-il(i) , seront surpris 
» du peu de temps que j'y aurai employé \ et * 
» du peu de dépense que j y aurai fàite. Qiusmt 
» à la réussite , elle est infaillible , mais d'une 
» manière, toute nouvelle , et où jamais per^ 

— . j .1 i I ■ T > ■ - 
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» spnne rCcufoiH pensé* Je me compté de ce 
nombre; car je pu» voua jurer, que le 

* chemin par où je passe maintenan t , m i voit 
»etë toujours iiicoanu , quelque diligence 
i^.qiiel'çusse i^i^ p»qr te ^féooKvmc^ JLà peu- 
» see i^*en vînt i Saint -Gendain : j'en son* 
» ge^ les moyens , e t quoique fort éloigné , 
» ma rêverie s'est trouvée juste sur les lieux: 
? le pi^e^u iKi'a confirmé ee que m6n îma- 
3» ginalâpa mVoit 4ît à deux centa lienea 
» d'ici. Par cette nouveauté , je dispt nse mon 
>) travail de touji regouUemen» » de toutes 
^ chausi^ea et de tout^ mtnea; et je le con- 
» duia par la superficie de la ter^ , par en* 
3» foncemens et vaux,el par pentes naturelles; 
» en sorte que je reuda la chose aisée et d'en- 
» tretieçi facile ; elf je; décharge la granfc 
» rigole dtt. dérivation environ quatre cent 
3» mii^^ liv]:e9 de dépense , que ces regc^nflc- 
» mens , ces cha^ussées et ces imues avoient 
.!> été évajAA.éc4 ^ avep k Icup^ temps qn^ avroit 
». î^ jffm X^mvA^9l^ d»a mi^îaust et 
» pour la consti^uctioft ». 

Riquet , poi^r cet e$sai, fit faire une tran- 
chée dirigée dan% le# lÂewa devoit passer 
la rigai_e dcdérlvation. d est i née » alim e n ter le 
Canal de navigation* Cette tràuckée fut tf ès* 
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. adroitement conduite, et très-heoreiisenient 

exécutée , dans une contrée remplie de pré- 
cipices et de rochers. Elle eût été terminée 
en septembre, ai des pluies abondantes 
neussent interrompu le traraii pendant 

quinze jours. 

M. deXubeuf se transporta sur les lieux- 
vers le mîliéu de ce mois, et voici ce qix'il 
ëcrÎTit à M. Golbert (1 ) : 

« L'affaire de la rigole est de telle consé- 
» quence pour la construction du Canal, que 
» j'ai em ne devoir rien ni%ligér de tout ce 
» qui ponrroit flairer la poissibilitë d^oii si 
» grand ouvrage. Pour cela, j'avois conseillé 
» M. de Clerviile et le sieur ReoierJanse de la 
> venir voir ,^p6ur savoir leur sentiment, et 
» de nous en pouvoir parlèr* avec plus de 
» certitude. Ils étoient partis de Montpellier 
» plusieurs jours avant moi , et je les ai: 
9 trouvés en cette ville où j'arrivai avant- 
9 bier. Tai engagé aussi M. de Fleury, tré- 
» soner de France à Montpellier, l'un des 
» commissaires du Roi dans la plupart des 
» affaires de cette province , et qui me pa* 
» Tolt intelligent et très^affectionné , à vei^ir 



(i) Biblioth. impér. manuscrit ColberU 
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» avec moi en cette ville, et tous ensemble ^ 
)> nous visiterons le travail cette semaine. Il 
» est vrai que le sieur Janse nous a déjà prë- 
9 venus , qu*en nous attendant , il a fait sa 
» visite particulière , sur laquelle il m'a dit 
» qu'il donneroit un mémoire pour vous 
» envoyer, et je croyois que ce seroit par 
» cet ordinaire ; mais il n'est pas encore 
» achevé : cependant j'ai reconnu qu'il ne 
9 fait pas un jugement tout^-fait avanta- 
s » geux de cette entreprise , qui ne me per- 
» suade pas ,* car il s'entend mieux aux 
» ports et aux ouvrages de mer, qu'à ceux 
y> de terre ferme , d'autant plus que M. de 
» Riquet répond du succès de la chose ; et 
» il nous promet de la faire voir toute entière 
•» dans douze ou quinze jo^irs, ne demanda?U 
3) pas davantage pour conduire la rigole de 
D dérivation jusqu'au point de partage ». 

Enfin , la rigole d'essai fut achevée vers 
les premiers jours d'octobre; et ce fut le 
triomphe de Riquet. On vit avec étonne- 
ment, qu'il avoit force les sources de la mon- 
tagne Noire à prendre un cours différent de 
leur cours naturel , et qu'il avoit assuré le 
succès de son grand projet en les réunissant 
toutes dans un bassin à Naurouse , d'où il 
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pouvoit ensuite les disU ibut r a volonté. Cet 
événemeot fut célébré par des sonnets et 
des stanees^qui se Iroinreiit dans les recueils 
de ce temps. Ik durent flatter Riquet bien 
moins que les lettres de M. Colbert. a J ai 
» reçu, lui écrivoit ce ministre le i4 août 
» 1665) Tos deux lettres du dernier juillet et 
9 4 août , par lescpielles je suis très-aise de 
» voir Tesperance ( i) ou ^■ous êtes du succès 
» du grand dessein de la jonction des mers ; 
9 et comme vous a$fex éié celui qui l'apex 
3» fai^ renaiire de notre temps, et qui y avez 
> donné les premières dispositions , vous ne 
9 devez pas douter qu'outre la gloire que 
» vous en acquerrez» le Roi nevous en sache 
» beaucoup de gré , Sa Majesté ayant résolu 
» de le faire exécuter par vos soins par pré- 
3> férence à tous autres. Ainsi, quand la rigole 
» d'essai sera achevée , à quoi vous ne trou- ' 
3» vez pas autant d'obstacles qu'on ayoit 
•» d'abord appréhendé , vous pourrez vous 
9 mettre en chemin pour venir ici : vous 

•m 

(i) Les originaux det lettres de H. de Colbert sont 
entre les mains des héritiers de Riquet. Une partie de 

ces lettres a été imprimée dans le iivre de M. de jLa 
lAiide , page i a6 et suivantes. 
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i) priant cependant de bien discuter tous les 
» moyens que vous avez en main pour faire 
9 trouver au Roi celui d'y fournir en partie, 
p afin qtt*ëtant digères, nous puissions ici 
» les proposer à Sa Majesté. — Je vois , lui 
j» écrivoit-il k 9 octobre., que outre vos 
» espérances^ votre travail a encore mieux 
v réussi que vous ne vous l'étiez promis : et 
» qu'à présent il n y a plus personne qui ne 
j> soit persuadé de la possibilité du grand 
3» dessein dont j'ai beaucoup de joie. Voua 
:û pourrez , avant que de partir, concerter 
» avec MM. les intendans de Languedoc le 
» projet d'afBches pour ces ouvrages, afin 
» que votre sentiment étant appfouvé ou 
9 rectifié par le leur, on voye ici avec plus 
» de fondement et de sûreté leî» mesures qui 
9 seront a prendre . 



4 
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CHAPITRE II. 

Secours demandé par le Roi à la province 
de tf^iguedoc , pour ta construciion dt$ 
CanaL — DeifUt de M. de Cierpilie. ^ 
Édit pour la construction du Canal,— 
Erreur in^rveme dans cet éditf corrigée 
trois jours, aprés-pardes letir^s-patentesu 
. — Offres de, MiçusL — Acceptation de 
ses offres. — Ordre de ses trapaux. — Sa 
çorrçspondaace aifefi OMerK — Première 
pisrre posée soit w magasin de S^Uni^ 
Fériol , soitàPécime de Touiause.^Ins» 
criptions placées sur ces pierres. — Essai 
de. Biquet pour étendre jusqu'à Castres la 
lUxifigaUon. du Qawd d^ dériuation* 

JVlsssxBURS de Bœons et deTubeul, inteii- 
«bns de Laagncdoc » aiiÂrent , le 9 noyembfe 

i665, examiner la rigole de dérivation que 
Biquet venoit de faire creuser depuis lamon- 
.tagoe Noire juaqu'aox Fienres de Naurouse* 
Ik rendiréot eoÉipte dehurvisice à M. Col- 
bert , et lai enYajèrent les plans des lieux 
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où cette rigole passoît, avec des détails sur 
la nature du terrain. Le succès de ce premier 
essai montroit la possibilité de fournir une 
quantité d*eau suffisante au Canal de nayi* 
galion, qui devoit joindre les deux mers. 
Dès-lors il n y avoit plus d'obstacle à l'exé- 
cutioa de ce grand ouvrage , et Louis xiv se 
détermina à le faire construire. 

Une aussi vaste entreprise ne pouvoit réus- 
sir sans des dépenses considérables. Le Lan- 
guedoc en devoit retirer la principale utilité. 
Le prince de Gonti, gouverneur de cette 
province , proposa, le 2 décembre i665, à 
rassemblée des Etats, de contribuer aux frais 
du Canal. « Ceux , disoit-il , qui ont fait 
V attention à la grandeur et à l'étendue du 
» Languedoc , ont avoué qu'il n*y avoit pas 
» de province que le ciel regardât d'un œil 
» plus favorable, et où la terre produisît avec 
yt plus d'abondance toutes les choses néces- 
» saires à la vie. Si Ton avoit quelque chose 
» à désirer pour l'achèvement de son bon- 
» heur, Ton auroit souhaité le rétablissement 
» du commcorce et des manufactures , un 
» Canal pour la communication des mers , 
.p et un port pour débiter leurs fruits et re- 
,9 cevoir avec iaciiité ce qui vient de l'étran- 
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» ger. Mais ces souhaits auroîent paru plu- 

» tôt l'effet de rinquietude de l'esprit , qui 
9 désire toujours les choses qu'il n'a pas, que 
» la possibilité de yaincre en cette occasion 
» les obstacles de la nature. 

» T/on a discute la possibilité de la jonc- 
» tiou des mers. Cette pensée hardie, quia 
» été Vobjet des souhaits de quantité de Pria* 
> ces depuis plusieurs siècles , se trouve une 
» chose facile dans Texecution. 11 a déjà été 
» dépensé cent mille livres pour en faire 
» Tessai , et convaincre , par une expérience 
» sensible , de la possibilité de Fouvrage, que 
» nous avions déjà reconnu faisable. 

9 L'on cherchoit autrefois de toutes parts 
» des hommes intelligens dans la conduite 
» des eaux , pour couper des montagnes et 
» embellir des palais que l uii bâtissoit du 
V sang du peuple ; présentement , l'on dé- 
» tourne le cours des rivières, l'on rassemble 
» des eaux de toutes parts : on les conduit 

» avec soiii, artifice et dépense ; mais ce n'est 
» m pour embellir le jardin de LucuUus , ni 
9 pour satisfaire au luxe de Séjan. Tout se 
9 rapporte au bien public là grandeurde 
» l'Etat , et à l'avantage des peuples. De 
» toutes les dépenses qui se font pour leLan« 
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ji guedoc , le Boi veut en laisser l'utilité , il 
3 ne 8*eii réserve , que lagioilre. 

3 Je sais, ajoutoit le Pribce , qu'un Canal 
» de communication des mers est inutile ^ 
» s'il n'y a un port pour l'entrée et la sortie 
9 des marcl^uidises: Mais c'est un effet de la 
» Providence que le cap de Cette nous fonr- 
» nîsse un lieu avantageux pour la sûreté des 
» vaisseaux , et que le port étant séparé de 
» vos étangs . par une langue de terre « et 
» n'étant ooramunicable que par un Candi 
» pour les barques , vous en recevree dca 
» avantages sans en craindre les incommo- 
3» dités. Les projets ont été communiqués aux 
» plus habiles gens de l'Europe ; on a déjà 
» commencé d'y mettre la main. Le Boi a 
» raison de croire que vous donnerez des 
» secours pour l'exécution de ces entreprises ; 
» et Sa Majesté , de son côté » retranchera des 
» dépenses nécessaires ailleurs , pour y con* 
» tribuer de l'argent de son trésor royal ». 

Les Etats de Languedoc « quoique co|i«* 
vaincus de Tutilit^ de ee projet, ne purent 
néanmoins se défendre d'une méfiance ama 
justifiée par l'expérience du passé. Ils crai- 
gnirent que des fonds, accordés pour un 
Canal, ne fussent ônployés à d'autres dé* 
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penses imprë^ues; et que leur pays , au lieu 

d'un liouvcau port, ii'cùlqu une imposition 
de plus, ils déclarèrent 9 le 26 ievrier 1666, 
qu'ils ne pouvoient , pour le présent ni pour 
TaTenÎT ( i ) , contribuer k la dépense des 
ouvrages du Canal. 

D'un autre côté, le trésor royal e'toit épuisé^ 
et il ëtoit comme impossible d*asngner sur 
lui une nouvelle dépense. C*étoit donc en 
vain que Tutilité et la possibilité de la jonc- 
tion des deux mers avoit été démontrée ; tout 
manquoît pour l'exécution ; mais Biquet , 
qui avoit osé en concevoir le projet , ne se 
manqua point à lui-même: il ne se borna 
pas à présenter un plan, il se chargea de 
«on exécution; et s'il détermina le GOuvcT'* 
nement à se livrer à cette entreprise , ce fut 
uniquement en lui donnant des moyens sûrs 
de pourvoir aux dépenses du Canal, sans sur- 
charger les finances de r£tat. 



(i) Lorsque dans les armées suivantes Touvi ige du 
Canal fut assez avancé poi^r faire prévoir qu'il ne seroit 
plus abandoBaéy Im £tau de Languedc»c acoordéirffeit; 
libérakiMiit àf$ SQtamff conaidéraUcs pour en tcmi- 
ner l'eiécation. On Tem dans la suite le détul de ces 
«eeonrs dopnés par In proTÎnce» 
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On divisa d'abord le Canal projeté en detiS 
parties. L'une comprenoit la rigole de dérî* 
yation des eaux de la montagne Ivoire, et le 

Canal de navigation dt jujis Toulouse jusques 
.auprès de Trèbes. ^ La seconde partie du Canal 
n'aToit point encore de plan arrête ; on étoit 
indécis sur le point auquel on le feroit abou- 
tir, des vérifications nouvelles avoient été 
ordonnées ; il s'agissoit de savoir quel seroit 
le port le plus commode ^ entre ceux de la 
Nouvelle y de la Franquy, et de Cette. La 
' décision dépendoil du succès des ouvrages 
coin I n ( ncés dans ce dernier port. ' 

Il £allut donc, se borner alors à ii'entre« 
prendre que la première partie du Canal : et 
M. le chevalier de Clerville , commissaire- 
général des iortitications , fut chargé par le 
&oi de dresser le devis 'des ouvrages à faire 
.depuis Toulouse jusqu'à Tr^bes. 

Déjà ce devis avoit été fait ave<! une grande 
exactitude sous les yeux des commissaires , 
par MM. de fiourgneuf et de Vaurose y ex* 
perts nommés par eux (i). Il est divisé en 
ceiàt suixanlc et sept articles, dont seize con- 
cernent la rigole de dérivation. Lorsque ce 
« ' ■ 

(t) ffiUinûi. imp. numnicrit CoUierl* 
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^evis adopté par les commissaires , eut été 

communiqué , en i665, par M. deBezons à 
M. de Cierviiie, cet ingénieur observa que les 
experts aToient calculé les dépenses du Canal, 
dans Thypothèse oà il seroit destiné à.rece* 
voir des galères. De-là , leur résultat mon toit 
àplusde huit millions. La Garouue n'étant pas 
navigable pour les galères, il étoit inutile de 
disposer le Canal pour elles. Ce iut le principe 
sur lequel,en se bomantuntqnement à la navi* 
gation des barques, on réduisit les dimensions 
proposées par. les experts à celles que les be« 
soins du commerce seul pouvoient exiger*. 

MM. de Bourgneuf et de Vaurose avoient, 
dans leur devis de la rigole , adopté le pro- 
jet des digues, par lesquelles les eaux prises 
à l'entrée des vallons^ dévoient être élevées 
jusqu'au niveau d'oiî elles pourroient être 
conduites à leur destination. Kiquet , dans 
sa rigole d'ess^, trouva le moyen de soutenir 
les eaux au niveauiconveaableyen lés prenant^ 
plus près de leur source ; et il évita ainsi les 
dépenses inséparables de l'autre plan. ' " . 

M. de Cierviiie adopta ^ dans son devis, le 
plan (1) tracé par Biquet ppur la rigole de 
dérivation , et ne changea que les dimensions 

(i) Gaiuliix-iUivigidiles pac La Lande, page i ao. 

4 
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dans le plan du Canal propose par les deux 
experte. Nulle part , il ne prescrit d*une 

maiiK^i e iniperative les dispositions du pro- 
jet ; il les subordonne aux difâcultës que 
l'exécution du plan présentera » et , il laisse 
beaucoup de choses imprévues à la prudence 
-de IViitrepreneur. Il ne lui trace pas même 
une ligne déterminée pour tous les points 
de sa route ; et il se borne à indiquer la di* 
rection. Enfin, il prévoit tellement la possi* 
bilité de quelques changemeas déterminés 
par Texpérience , qu il règle les formes par 
lesquelles Tentrepreneur pourra les faire 
approuver. 

Il irest pas mutile de remarquer, que, 
même avant la rédaction de ce devis remis 
par M. de Glerville le 5 octobre, Riquet 
ëtoit déjà chargé de l'entreprise. Il ne s'agis- 
soit plus que de remplir les formalités usi- 
tées dans des circonstances semblables. Ses 
propositions pour la construction du Canal 
forent rédigées $ en forme de loi (a) , par un 
édit du mois d'octobre 1666. Le Roi , en ap- 
pelant la jonction des deux mers un ou- 
vrage capable de perpétuer aux siècles à 

(a) Caaaiuc navigatiks par La Lande , page »ao» 
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venir la mémoire de son auteur, y déclare 
qu*il en a fait faire l'essai par un petit Canal 
tranche , et conduit par ces mêmes lieux où 
la construction du grand Canal est projetée : 
a ce qui auroit été, ajoute-t-il , si adroite- 
» ment conduit et si heureusement exécuté 
» par l'application du sieur Riquet, que nous 
» avons tout sujet de nous en promettre avec 
» certitude un fort heureux succès. Mais 
» comme un ouvrage de cette importance 
» ne peut être fait sans une dépense fort 
» considérable, nous avons fait examiner en 
» notre Conseil les propositions qui nous ont 
» été faites pour trouver des fonds sans 
» charger nos sujets de nos provinces de 
» Languedoc et de Guieune de nouvelles 
» impositions , quoiqu'ils fussent obligés d'y 
» contribuer, puisqu'ils en recevront les pre- 
» miers et les plus considérables avantages ; 
» et nous nous sommes arrêtés à celles qui 
» nous ont paru les plus supportables et les 
» plus innocentes ». • 

Le Roi ordonnoit , en conséquence , qu'il 
seroit procédé à la construction du Canal , 
suivant le devis du chevalier de Clerville : 
que l'entrepreneur pourroit prendre toutes 
les terres et fonds nécessaires pour cette 



I Sa HISTOIRE DU CANAL 

o&mtraction <, lesquels seroient payés par Sa 
Majesté , après estimation : que les seigneurs 
des fiefs qui avoient juridiction sur ces 
terresen seroient indemnises ; au moyen de 
quoi lesdites : terres seroient érigées en un 
fief, comprenant le Canal, ses rigoles et 
chaussées , depuis la Garonne jusqu'à ses 
dégorgemens dans la Méditerranée , y com- 
pris le Canal de dérivation depuis la mon«* 
agne Noise jusqu'aux Pierres de Naurouse, 
Les possesseurs dudit fief dévoient avoir le 
pouvoir exclusif de construire sur les bords 
dudit Canal un château , des mouims , des 
loaagasiiis pour l'entrepôt des marchandises, 
et^es.niaisons pour' les employés: le pro> 
prié ta ire et ses successeurs dévoient jouir 
à porpéluilé de ce fief, avec exemption de 
taille y et jouissanea 'du dfoij|: de* chasse et 
de péobe ; il hii 4tàit de plus attribué la fa-> 
culte exclusive de faire construire .des ba- 
teaux pour le transport des marchandises; et 
le droit d'établir des officiera de* justice et 
douze gardes , àia lii^cee du;&oi , pour. l*exé* 
cution de leurs sentences. Enfin, la vente 
de ce fief fut ordonnée y;à cette condition, 
que Tadjudicataire netpourroit en étce dépos* 
sédé qu'en le remboiut^aat delà sommequ'îl 



Digitized by Google 



DE LANGUBDOC. 53 

auroitpayëe, améliorations ^ irads et loyaux 
coûts y pour être les deniers provenaas de 
ladite vente employés k la construction. du 
Canal : en outre , pour faire un fonds perpé- 
tuel (^ui ne fut à charge ni au Koi , ni à la 
province ^ le Roi fixa les droits qui pourroient 
être perçus sur les marchandises qui serolent 
transportées sur le Canal , et ordonna aussi 
la vente de ce péage, à la charge de faire 
toutes les réparations nécessaires à l'entre- 
tien du Canal. Enfin Sa Majesté ordonna la 
vente des offices de regratiers et vendeurs de 
sel, soit en Languedoc , soit en Roussillon, 
Conflans et Cerdagne; et la revente des droits 
engagés de septain sur les salines de Pecais. 
Les sommes provenant de ces ventes dévoient 
être employées à la construction du Canal. 

Une contradiction entre les disposiuoiiâ 
de Fédit s*étoit glissée dans sa rédaction. 
Biquet écrivit à ce sujet à M, Cotbert n 
flt Vous me commandâtes , hii dit-il, avant- 
» liier de m'en aller eu Languedoc; j'obéis, 
» Monseigneur, et comme il vous a plu de 
» me combler de vos grâces , je pars, dans 
» i intention d'exécutermesenlreprisesmieMx: 



(i) ArchÎTes du Canal. A. CC. 
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» que je ne Tai promis ; et je suis persuadé 
» d'un heureux succès ; pour ce qu'étant 
» appuyé comme je suis de l'honneur de 
«votre protection ) je me crois capable de 
» bien des choses ; vous le saurez mieux par 
«mes faits que par mes discours. Mnis , 
» Monseigneur y je voudrois qu il vous plut 
» de corriger une contradiction glissée par 
» mégarde dans 1 edit du Canal , et par con- 
» séquent dans mon résultat et dans mon 
» bail. C'est au sujet du fief; il est porté en 
» termes exprès, que la vente s'en fera pour 
» être joui à perpétuité par l'acquéreur no» 
» blement et incommutablement; et en même 
» temps il est dit qu'il pourra être dépossédé 
» moyennant le remboursement du iprix de 
» son acquisition et des bâtimens qu'il y 
» aura construits. De sorte que cette suite est 
» contraire à ce commencement , et détruit 
» la faculté incommutabla et la nature du 
» fief, vos intentions, et mes propositions» 
» Car il vous plaira de vous souvenir, Mon-» 
» seigneur , que la création de ce fief n'a 
» d'autre fin que celle de donner moyen à 
» l'acquéreur du péage et du fief de tenir le 
9 Canal réparé et en bon état , à perpétuité. 
» A quoi il oblige et affecte le tout, même le 
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» château» les moniins, et autres bâtunens 
» qu'il y aura construits a ses Arais ; de sorte 
» que si la vente desdits fie£s et péage n'ëtoit 
» pas incommutable 9 racquéreur n'oseroit 
» bâtir ni faire aucune dépense utile ou dé* 
» lectable : et par conséquent , les sûretés - 
j» desdites réparations enseroient iiâoHidres, 
» et le Canal dénué de bâtunens et d'embeU 
» lissemens. Ainsi , Monseigneur, il est im* 
9 portant, sauf votre meilleur avis, queeette 
» erreur coMtratîiclouc MJit corrigée. Vous» le 
9 pouvez facilement y biI vous piait de nou» 
» yeau de signer les minutes desdits édits, 
» résultat et contrat, et £ure bifFer<se1lesque 
» vous avez déjà sî^ées. I>t->5<ii tes inimités 
» sont ci-jointes, avec les extraits <\es precé» 
9 dens , afin que vous voyiez qu*il n y a rien 
' 9 de changé que ce que je vous dis. Ce ne 
» sera que la dépense d'un peu de parcbe- 
9 min , de papier et de cire ; mais ce me sera 
9 un souverain remède pour mettre mon 
3» e^rit en repos, et m'encourager d'autant 
j) plus à bien faire. En cas qu'il vous plaise, 
» Monseigneur, de faire ce que je vous de- 
9 mande , tous les expédiés que j'ai seront 
9 biffés ; et je les laisse pour cet effst k Paris : 
» et quant à Tédit du Canal envoyé en I>an* 
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» guedoc, on en différera la vérification ju»« 
» «ja'à ce que j y sois. Ainsi il me sera facile 

» de les retirer, on de les renvoyer au greffe. 
D — Celui qui a fait en relief le plan de 
» !D(arbonne, nommé M. Andreossi» me por- 
» fera les expéditions réformées , s*il vous 
j) plaît de les faire. Il prendra congé de vous, 
» et viendra travailler, auprès de moi p. 

M. Colbert s empressa de rectifier Ter- 
reur. Un arrêt du Conseil d'Etat fut rendu 
àce sujet le 7 octobre , et des lettres patentes 
rendues sur cet arrêt interprétèrent la clause 
de Tédit précédent; il fut déclaré, que les 
adjudicataires du fief et du péage en joui- 
roient en toute propriété, incommutable- 
ment, sans qu'ils pussent être censés ni ré- 
putés domaniaux, ni sujets au rachat; et sans 
que les héritiers ou adjudicataires pussent en 
jamais être dépossédés. Ces deux loix furent 
enregistrées dans les diverses tours souve- 
raines , et devinrent des loix de TEtat. 

Avant que de rendre ces édits , une ques- 
tion préliminaire fut solennellement discutée 
dans le Conseil de Louis xiv. Il s'agissoit de 
déterminer s il convenoit aux intérêts de 
l'Etat, que le Roi retint la propriété du Canal, 
ou qu'il labandonnât à des particuliers. Le 
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résultat d'une longue délibération fut (i) 
qu'un ouvrage qui exigeoit une attention con- 
tinuelle et des dépenses journalières ne pou- 
voitsans inconvénient être coniieà une régie 
publique » et qu*il étoit plus avantageux et 
plus sûr d^en laisser la conduite à un parti- 
culier ; de lui en donner la propriété , de 
Tintéresser ainsi à la conservation de lachose^ 
et de mettre l'intérêt public sous la sauve* 
garde de^ Tintérét personnel. Cette disposi- 
tion assnroit la solidité , lentretien et Tamé- 
lioration du Canal; il n'y avoit à craindre 
aucune interruption ni par les embarras des 
finances^nipar les malbeurs de TËtat: en- 
un mot , c'est k cette disposition qu'est due 
l'exécution de cette grande entreprise; tan- 
dis que des projetsdu même genre ont échoué 
depuis 9 parce que des ministres moins pré- 
voyans que Colbert ont négligé d'adopter 
son système. 

' On procéda à l'adjudication au rabais des 
ouvrages à faire depuis la Garonne jusqu'à 
FAude auprès de Trèbes , ainsi que des ri* 

goles de dérivation. Li tic vis du chevalier de 
ClerviUe fut couununiquë au publia Une 
première offre iiit de les entreprendre pour 

(i) Archives du Canal. A. DD. u ' 3 et 7. 
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le prix de cinq milLions. Cette offre fût pu* 
bllée; quelques particuliers proposèrent alors 

de se charger de lentreprise poiu 4,54o,ooo 
livres. Ces offres furent transmises aux deux 
intendans de Languedoc, afin qu'ils les fissent 
publier sur les lieux. Suivant leurs proccs- 
Yerbaux, les conditions les plus favorables 
furent une proposition de 3,677,000 livres. 
Riquetiut celui qui fit les conditions les plus 
avantageuseii, soit pour le prix des ouvrages, 
soit pour celui des offices , dont la vente 
devoit produire une partie des fonds desti- 
nés aux travaux du Canal. £n effet, quoique, 
dans le devis de M. de Clerville , plusieurs 
ouvrages non d( signés pussent nc auiiiuias 
devenir nécessaires dans l'exécution du plan, 
et qu'il en pût résulter une plus grande dé- 
pense qu e celle qui étoi t prévue, Kiquèt offrit 
néanmoins dv se charger à forfait de tous 
les travaux depuis la Garonne jusqu'à l'Aude 
près de Trèbes^ de la grande rigole de déri- 
vation, de la construction des écluses et des 
magasins , et de tous les autres ouvrages. Il 
s'engagea à les mettre dans leur perfection 
en huit années de temps, à commencer du 
1** janvier 1667, Il deman,doit une somme 
de 3,63o,oo6 livres. Pour le payement de 
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cette somme « il proposoit au Roi de lui ac* 
corder en seul les fermes des gabelles de Lan- 
guedoc , Roussiilon , Confians et Cerda>gne , 
pendant dix ans, à commencer du i*"^ octobre 
1666 , au même prix où elles étoient alors 
tenues par Langlois et Belleguise. Il offroit 
au-dessus de ce prix un million , dont il tien- 
droit compte sur le montant de 1 entreprise. 
Il acquëroit les offices des regratiera et les 
droits sur les salines de Pecaispour laS^oool. 
II portoit le prix du fief érigé sur le 
Canal à i5o,ooo livres, et celui du péage, 
chargé de l'entretien perpétuel, à So^ooo liv. 
Toutes ces acquisitions formoient un capital 
de 2,43o,ooo livres. Quant aux i,aoo,oooliv. 
nécessaires pour compléter le prix de l'en- 
treprise, il en demandoit Tassigaationsurles 
offices de contrôleurs des tailles y et se oon- 
tentoitd'un payement en huit années et en 
huit parties égales. Mais ces olfices ayant été 
supprimés, le payement fut, dans la suite , 
assigné sur le don gratuit des £tats de Lan- 
guedoc. 

Le Conseil d'Etat (il accepta les offres de 
Eiquet,le i3 octobre 1 656. Une commission 



(i) fiibliot]i. inipéiMie » auniucr. de Golbert* 
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ée magistrats fut chargée de faire Tadjudi- 
cation des fiefs et péages du Canal, de ses 
bords à six toises de chaque côté , des -maga- 
sins et dépendances. Les affiches et publi- 
cationsfurent faîtes dans les deux principales 
villes de Languedoc ; les offres furent reçues, 
et Riquet en demeura adjudicataire pour la 
somme de aooyooo livres. Des lettres-patentes 
rendues sur un arrêt du Conseil , donnèrent 
enfin It dernier sceau aux conditions sous- 
crites par nique t. 

Jaloux de mettre dans ses travaux la plus 
grande activité , il les divisa en plusieurs ate* 
liers ; chaque atelier avoit un chef, sous le- 
quel ëtoient cinq brigadiers; et chaque bri- 
gadier conduisoit cinquante travailleurs. Ces 
ateliers eux-mêmes furent distingués par dé- 
partemens , dans chacun desquels un con- 
trôleur général ëtoit établi ; sous lui , des 
contrôleurs ambulans recevoient des briga* 
diersetdeschefe d'ateliers, les états des tra^ 

vailleuis, qui s'élevèrent quelquefois jusqu'au 
nombre de onze à douze mille hommes. 
La correspondance de Hiquet avec M. Col- 
• bert devint alors très^active : « J*ai reçu votre 

» lettre du 3 i janvier, lui ëcrivoit ce ministre 
» le II février^ par laquelle vous me donnez 
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» avis que vous avez dès à préseut un nom-. 
» bre de deux mille ouvriers employés au 
» travail du Canal , et que vous n'oubliez 
» rien pour exécuter les choses auxquelles 
» vous vous êtes engagé. Vous pouvez m'é- 
» crire plus souvent , et même je serai bien 
» aise de savoir par vous le progrès qui se 
» fera dans ce travail , afin d'en être toujours 
» informé ». 

Riquet lui écrivit de Revel le 19 février: 
» Je ne vous demande que le reste (i) de 
» cette année pour convaincre les plus in*- 
» crédules, de rinfaillibilité du Canal, et 
» leur faire avouer que Saurai doublement 
» plus d'eau qu'il ne m'en faut. Déjà ceux 
» qui voyent le commencement de mes ma- 
» gasins en conviennent , et par préjugé me 
» qualifient le Moyse du Languedoc ; toute- 
» fois avec cette différence , disent-ils, que 
» Moyse ne fit jaillir que des sources pour de. 
» petites fontaines , et que j'en dispose pour 
» de grandes /ivières». Il ajoute, qu'on lui 
reproche de n''avoir pas attendu des inspec- 
teurs Aw roi pour comi;nencer ses travaux : 
« Mais, dit-il , mes conditions m'obligent et 



(1) Archives du Canal. A. CC. 
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9 m'intéressent assez à la perfection de V<m- 

» vrae^c , pour croire que mes intentioiib sont 
» de les bien faire ; ei particuUèrement celle 
. » me charge, moi et mes descendana, de 
* VentreUen perpétuel dHceluL A qnoi ma 
» passion étant jointe , il est vraisemblable 
» que je n'épargnerai ni l'application ni la 
» dépense pour la réussite de mon dessein ^ 
j» et que l'inspecteur n'en souhaitera jamais 
» l'achèvement et la fermeté au point que je 
i> dois les souhaiter. S'il vous plaît de consi- 
« dérer les grands biens que vous m'avez 

faits et ma forte passion pour mon entre- 
» prise, vous ne trouverez pas mauvais que 
» je vous regarde comme mon créateur, et le 

Canal comme ma créature. 

Le iSraars (i), il écrit, qu'il a quatre 
mille ouvriers, qu'il a trouvé des moyens 
pour rendre son entreprise plus belle et plus 
utile I et qu'il a six fois plus d'eau que dans 
son premier projet. 

Le 1 2 avril (a) , il mande : « Je connois 
» le fort et le foible de mou ouvrage, mieux 
» que je ne l'avois connu ; et je puis vous 

(i) Archiver du Caual. A. CC. 
(p.) Idem. 




biyiiized by Google 




D£ LANGUEDOC. 63 

» dire avec toute vérité et certitude , qu'il 

» sera plus beau et plus utile qu'on ne sau* 
» ra// se l'imaginer; j'ai des eaux tout aU' 
» tant qu'il m^en faut / et l*inpention de mes 
» magasine m* en fournira dans l*été toute 
» la quajiii.it' nécessaire pour rendm la iiapi- 
» gation perpétuelle ». 

Les premiers experts avoieut pensé qu'il 
seroit utile de creuser plusieurs grands réser- 
voirs capables de contenir une assez grande 
quantité d'eau pour remplir le Canal peu» 
dant le temps le plus sec de Tannée. Dans 
son mémoire sur la réduction des dépenses 
•|3roposëes par les experts, M. de Cler ville 
observoit, que ces réservoirs seroient cons- 
truits à moins de frais en fermant des val- 
lons ^qu'en les creusant en pleine terre. Il 
estimoit' que le* nombre de vingt pouvoit 
st'iffiré, et que le prix de chacun n'excëde- 
roit pas dix mille livres. Mais lorsqu'il rédi- 
gea son devis 9 presque sous les yêut de Ri- 
if uet, ^tsaiïsdétffe fie côncerif avec lui, il 
laissa à la prudence deTcntrepreneurde faire 
le* nombre de réservoirs qui lui paroîtroient 
nécessaires, et il désigna en particulier le 
vaUén:idc:'Vau8reuille comme extrêmement 
commode pour y former un grand magasin- 
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' cl*eau. C'est en effet dans cevallonqueRiquet 
eonstruisit cet immense bassin connu sous 

le nom de Saint-Fëriol,et regardé long-temps 
comme un prodige de lart. Sa vaste capacité 
parut alors suffire aux besoins' futurs de la 
navigation du Canal. La première pierre en 
fut posée au commencement d'avril. Cette 
cérémonie eut lieu en présence de l'arche- 
vêque de Toulouse, de !*évéque de Sainte 
Papoul et des (kiix intendans. Un sonnet 
languedocien , publié dans la relation de 
cette féte , décerne à lEUquet le don des 
miracles. 

Il recherchoit les occasions de donner une 
grande réputation à son ouvrage. Il désira 
quelds deux premières pierres de l'écluse du 
Canal à renibouchure de la Garonne fussent 
posées , Tune par le parlement de Toulouse f 
et l'autre par les capîtouls de cette même 
^ ville, en présence de Farchevèque de Tou- 
louse. M. Colbert entra dans ses vues ; et il 
écrivit à ce sujet aux chefs du dergé et de 
la magistrature.. 

La cérémonie eut lieu ; les deux pierres 
furent posées avec une grande solennité. On 
plaça dans, les fondemens des médailles de 
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bronze , qui reprësentoielit , d'un c6të ^ le 

roi avec cette devise : 

Vndarum terrœque potens, aique arbiter orUs f\ 

èt de 1 autre , la ville de Toulouse , avec uii 
Canal qui se décharge dans la rivière par une 
écluse 9 avec ces mots : ' 

MaepékoÊa dm p<ypuUs eommerdà pandit»^ 
Et au'dessus on écrivit : 

Tolosa utriusque maris emporium. 

Dans chacune des pierres étoit enchâssée 
une lame de bronze ^ portant cette inscrip- 
tion : 

LudopUo xir , semper 'jiugusto , regnàn" 
te f prudentissimis Joannls''I3ap listas Col-^ 
BERTs Comitis Consisioriani Consiliis ; Gas^ 
par nn Fisubst, Bnnceps SenatÙB ompU»^ 
simus y unà oum nobiUssimis CapUùHnh- 
Germano LjF aille, et Rétro du M atni al, 
consecratum ab Ulustrissimo ^rchi'Prœsule 
Carolo D*^irGLtrns ds BouBLBXONTj mo- 
lent immensi alpei gemini maris commercia 
Sîiffecturi sustentaturum saxum , feîlcibus 
€tU9picUs , instant^ piro clarissimo \Petra j»s 

5 
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SddunT, tanU opena itweniorey posuerun$ 

anno salutis instauralœ mdclxkji (i). 

Une relation de cette cérémonie fut impri* 
mée, et distribuée dans toutes les parties de 
l'Ëurope. 

Ces inscriptions appliquées aux deux 
pierres , et les exergues des médailles , expo* 
sèrent Eiquet à une seène assez plaisante. 
Voici comme il la raconte lui-même dans u ne 
lettre à M. le chevalier de Clerville : « J'ai- 
» lois, dit-il, communiquer à M. l'arche- 
9 véque de Toulouse ces inscriptions dont 
» M. Parisot étoit Fauteur (^k). Je rencontrai 
» dans la première salle du palais épiscopal 
j> deux gros cordeliers; et comme dès long-* 
3» temps je sais que ces sortes de religieux 



(i) 5miB le règne de Louis xit, toujours auguste , et 
' souf le aûnistère éekûré de Jeeit'Beptisie Colbert , cette 
pierre , (Jousaerée perl'iUustre urdiev<qu« Charles d'An- 
glure de Bourlemont , et destinée a srmtenir l'cnoitnc 
masse d'un Canal qui joindra les dt ux mers , a été 
posée par Gaspard de Ficubet , premier président du 
parlement , et les nobles capitouls Germain Lai'aiile et 
Pierre du Maymal, à 1a demaude de Pierre de Ai^et, 
iaverueur de ce grand ovmge. 
(a) Archives du CanaL A. CC. 
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» entendent assez bien le latin , je vottiud 

» leur demanfler Texplication de celui que 
» je portois ; je le lus en leur présence tout 
# aussi bien qu*il me fiit possible ; nëan* 
» moins sans doute fort mal , puisque ces 
» bons Pères crurent que je me moquoîs 
I» d*eu3L en lisant mal , et quelque protesta- 
9 tion que j*aie pu leur foire que je n'enten> 
» dois pas: le latin , ils persévérèrent dans 
» cette croyance , disant qu'il falloit que je 
» susse tout ce que les autres savent, et 
» quelque chose au-delà, puisque |e faisois 
» un ouvrage qui passoit la connoissance de 
» tous les hommes. Ënûn, la chose passa si 
» loin, que nous en vînmes aux grosses pa- 
» rôles , et qu'un des Pères , le plus gaillard 
» de tous, eut la hardiesse de mettre en ses 
D mains une de ses galoches pour m'en 
]» frapper », 

Riquet, crainte de scandale , gagna promp- 
teraent la chambre épiscopale , où , après 
avoir ri de l'aventure avec Tarchevéque, ce 
prélat remit le calme dans Fèsprit des cor- 
deliers. 

Suivant le devis du clicvalier de Clerviîle 
et le premier projet de Riquet, les rigoles 
qui conduisoient Feau du réservoir 4® Saint* 
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♦ 

Fëiiol à Nauroufie , point de partage , né 

dévoient former qu un Canal de dérivation. 
Mai& bientôt, jaloux d'augmenter Futilité 
de sim entreprise , il conçut le dessein de 
l'élargir et de le rendre navigable. Il lui donna 
douze pieds de largeur dans le bas et vingt- 
quatre à la surface ; il y fit construire vingt* 
(juatre petites écluses; et il s*en servit pour 
porter des matériaux à Naurouse , où il fit 
construire un port de six cents tois( s de 
tour, et fonder des magasins. Kiquet vouloit 
même étendre cette rigole navigable jusqu'à 
la rivière de Castres , à quatre lieues de Sor, 
afin d'attirer pai-là dans le Canal tout ce qui 
vient de l'Albigeois et du Rouergue : mais 
l'expérience lui apprit que cette navigation 
ne pouvoit être établie, qu^en retenant les 
eaux au-dessus des écluses; qu'alors la rigole 
de dérivation ne fouruiroit plus les eaux né- 
cessaires au grand Canal , et qu'ainsi il nui- 
roit au principal but de son entreprise. C*est 
ce qui lui iii abandonner le projet d uii Canal 
jusqu à la rivière de Castres. 



Digitized 



DB I.AN6TTEOOC. 69 



CHAPITRE lit 

Reprise du projet de la seconde partie du 
Canal, — f^isite du port de^ Cette pour 
décider si l^on y feroit dhdûtir le Canal» 

^ udtdjudicaiion en faveur de Aiquei des 
ouprages à faire, soit pour le port de Cette, 
soit pour ta sedonde 'pàrtiè du CanàL ^ 
Envoi de MJdè la FeuiUe^ ,*'c6lnme ins^ 
pecteur des tràpaux. — Changeriicns faits 
par Riquet dans V exécution du devis» — ^ 
Scr èofréspôHdàncé àf^éc M, de Clerviàe* 

— F^iite MCdntilptirM:^de Seignêtaî: 

— Défaveur générale et inimitiés parti- 
culières auxquelles est expàsé Riquet, 
Lettre impHméê de M. dé Ftoidour. — 
Première napigation sur ' hne pcnrtih ^àù 
Canal. — Maladie de HiqUet. - — P^isite 
du Canal en i6y% , par M\ de Eezons» 
RétràHe de céi intendants ' 

♦ 

L'anisék 1667, époque maïquée dans le 
règne de Louis xiv par la sagesse de son ad- 
ministratioir intérieure, vit néanmoins com- 
mencer une guerre 9' dont il etbit difficile de 
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prévoir la fin. Elle sembloit dcvou inr itre 
obstacle à Texécutiou des projets utiles, dont 
la paix peut seule <iéteniiiiier le succès, Maia 
Biquet ne perdoit pas de vue le dessein de 
continuer le Canal depuis Trèbes jusqu a la 
mer, « J'ai £?it faire (t j , écrivoit-il à M, Col- 
j»berl le 1 6 septembre 1667 > le mesurage 
» depuis le port de Celte jusqu'à la fin de 
w mes entreprises; et si Tctat dus aflaues 
a» présentes souffre . que le ^pi. soit encore 
» dan|»lmteDtipu de finir le port de Cette» et 
» de continuer psu-eilleraent le Oaoal depuis 
» Trèbes jusqu'audit port, je me disposerai, 
n^Mpjeis^neur, pour f^irj; voy,^e à Saris à 
3^ votre i^r^Riier Qrdr^.,,et yous sf^rteraî 

» des moyens pour tFouverdesfon^Sj M'^îffc* 
» de fouriiir^Jautes ces dépenses; en sorte 
iM^'il n'^n «outjs aii^B.ç»i (j^ue de$ parçbemios 
9«t4«lacij^^». . . 

Cette lettre détermina M.-Colbert à faire 
reprendra l'examen des divers projets. Dans 
le moisde jau¥iej[;„i66Ô^ le di^c <^e Verneuil , 
gouverneur du Languedoc, Farchevéque de 
Toulouse , et M. de. Bezons^ intendant , sè 
rendirent à Cettç^^^ accompagnée de Riqu^t. 

^ ; '^r-^r^ t 1 .. . f ' t . 

(1) Avâ»TO'4»,Caiial. A* ÇC» 
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Ils examinèrent si les ouvrages que le Roi y 
faisoit exécuter , pou voient mettre le port 
en ëtat d'oiirir un abri sur aux vai&seaux, et 
«onvenoit dy faire déboucher la seconde 
partie du Canal , destiné à joindre les deux 
mers. Ils s'accordèrent à pt nser que le port 
seroit bon , et que le Canal devoit y aboutir. 
Mais. soit -négligence , soit incapacité dans les - 
entrepreneurs, les ouvrages commencés 
n'avançaient point. Les commissaires de la 
province désirèrent que Hiquet voulût s*en 
charger : ils prirent à cet égiaM des mesures 
avec lui « et en rendirent compte au Roi » 
qui , désirant passionnément l'achèvement 
du Canal , ordonna à M, de Clerville de dres- 
ser le devis des ouvrages- à faire tant pour 
le port dé Cette , que pour la construction 
du Canal , depuis Trèbes jusqu'à 1 étang de 
Thau. 

M.: de; derville remit ce devis le 12 juin 
1668 ; et un arrêt (i) du Conseil du so août 

ordonna que les ouvrages indiqués dans ce 
plan seroient donnés en adjudication. M. de 
Beaons fut chargé de passer le bail. Biquet 
en demeura adjudicataire pour une somme 

(i) P«s Canaux navigable» >par La Landa « pag« 11 S» 
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de 5,83a, ooo livres, moyennant laqneDe il 
s'engagea à faire les ouvrages de Cette , et 
ceux -de la seconde partie du Canal ^ ea huit 
années. On ayoit fait craindre à Riquet qu'un 
autre que lui ne fût charge de cette entre- 
prise. Il s'en expliqua le mai 1668, avec 
M* Coibert , par une lettre (i) conçue en ces 
termes : « S'il faut que j*en croye au bruit 
9 commun, je dois être persuadé qu'on yeut 
» que d'autres persounes que moi fassent 
> Cette et la continuation du Canal. S'il est 
p ainsi « Monseigneur , je n'en réclame pas,. 
j> et vous me trouverez toujours un. esprit de 
jtt soumission et d'obéissance ; même j'ai 
7t :donné et je donnerai encore toutes les lu* 
» mières. et tous; les édaircissemenS' que je 
» puis avoir acquis de mes applications â 
» étudier pendant diX'huit ans cet objet ». 

Cependant ces nouveaux engagemens n'ap- 
portèrent aucun retardemènt'aux.traVaux de 
sa première entreprise. Empressé de jouir 
promptement de son ouvrage , il avoit uiïert 
de. le terminer eu quatre années, au lieu des 
huitportb'es dans son bail y si le fini vouloit 
lui faire toucher la somme de i ,200,000 Uv» 
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reste du prix , sur un don gratuit accordé 

par les Etats de Languedoc en 1667, et accé- 
lérer les termes du payement. Ces offres 
furent acceptées par arrêt du Conseil du ao 
août 1668. 

Une autre facilité lui fut encore accordée. < 
Une grande quantité de fer lui étoit néces- 
saire , soit pour les machines 9 soit pour les 
outils, soit pour les ferreinens des ^rtes 
et des écluses. Les fermiers des forges pou- 
voient hausser excessivement le pnx du fer, 
et en retarder la fabrication. Riquet obtint 
d être subrogé à MM. Daijae «t Chariot .de 
la Bouille dans la ferme des droits domaniaux 
sur les iers du Roussiiion et de la Cerdagne. 
Il devoit, pour cet objet, tenir compte de 
trente mille livres par an , à imputer sur le 
•prix des ouvrages de Cette : mais il lui fut 
permis d'ouvrir de nouvelles mines, de cons- 
truire des forges. . et de r4tabiir celles qui 
arment été abandonnées* ■ . ' \ .^^ * 

Déjà au moisi «de mair 1668, le Caâsil de 
' Toulouse à Naurouse étoit ouvert : « 'Bien 
«loin que vos lettres ^>écrivoit M. Colbert 
» le 19 mai i66d , par; lesquelles vous me 
n rendez compte du succès de vos ouvrages, 
» me soieuL a charge , il, est certain que je 
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» reçois toujours avec joie les nouvelles qui 
. » me viennent de votre application et de la 
» conduite que vous tenez pour rexëcution 
» d*un si grand dessein. J'ai appris , par « 
» M. Farchevéque de Toulouse et par M. de 
>» Bezoïià , que les peuples les avoîent vus en 
» bateau remonter par le Canal de dérivation 
» jusqu'aux Naurouses, qui est le point dç 
n partage ; outre qu'ils ne doutoient plus 
» que cette entreprise ne réussît heureuse- 
» mentf ils avoient conçu une merveilleuse 
» éBrpérance de Tutilité qu'ils retireroient 
» après de la communication des deux mers ; 
» ce qui a été une agréable cbose à dire au 
j^'Koi », 

: M. de Bezohs suiToit avec beaucoup d'at- 
tention les travaux du Canal : « c'est, ëcri- 

1» voit-il à de Colbtrt It G juin 1669(1), 
» une aiXaire de réputation dans les pays 
^ ëttiangers.iiefi ^uej^ juge. par h$ soins que 
» prennent les personnes les plus qualifiées 
» qUi Yoyagcnt'-eh Fïauce , de l'aller visiter , 
91 ai^si que fixh prince de Danemarck l'autre 
p joUr* résolu de^ faire tous les ans deux 
» voyages pour en conuoîtte Tétât , et autre 



t (1) Bibttoth. iapér. miiniucicil-Colbert» 
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» ce, j'y envoyé de temps eu temps des per- 
» sonnes affidées ; j'y en envoyai un à la fin 
» de février, qui m'apporta un mémoire bien 
» circonstancié. J*ai mis en marge les choses 
» que j'ai connues , et celles dont je nie suis 
» fait éclaircir par ledit sieur Kiquet. 11 me 
» reste à ajouter que le Canal jusqu'à Trèbes 
» aura le succès que vous vous en tics pro- 
» pt^sé , et que rien que la mort ou quel- 
M.qù'autf^ accident qui pourroit arriver à 
p l'entrepreneur s'il avoit mal pris ses me- 
» sures, ne peut en retarder l'effet ». 
r,,^•^ de Bezons, après la seconde adjudicaT 
tion y ^voit «ollî^i|^ le ministre d'envoyer un 
inspecteur chargé de veiller à l'exécution des 
plans. M. Colbert déféra à celte demande, 
et.iiié^i'^^^^ ^^.^iquet le 9 juia 1669 : a J'en-: 
» voye en.Lasugaedoc le sieur de la Feuille, 
» qui* vous rendra cette lettre , pour demeu- 
» rer uicessammeul sui vus travaux, prendre 
» sç^j^n av^ç vçu^ de leur conduite, et bien 
» observer que tous les devi^ et desseins de 
» M. le chevalier de Clerville, et les marchés 
» que vous en avez faits, soient bien exécu- 

» tés. Encore que je me ôe entijèrement à 
» vous du succès de cette grande entreprise » 
» il sera toujours bon et avantageux pour 
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y) vous d'avoir une personne de la part du 
» Koi sur les lieux, pour être le témoin ocu- 
» laîre de la chaleur et du zèle avec lequel 

)) vous exécutez eette grande entreprise. Le 
» Roi en pourra être plus exactement in- 
3» formé par cette voie; et vous puis assu* 
» rer qu'elle contribuera beaucoup à aug- 

V meuterla satisfactioi) que SaMajrstf^ a déjà 
39 de tout ce que vous avez fait jusqu'à pré- 
» sent. Donnez-lui votre confiance toutè en- 
» tière ; et faites-lui cbnnottre tout ce * que 
» vous faites comme à Tnoi-mème, afin que 
» ses applications et sa présence puissent être 
3» utiles. Soyez assuré de mon amitié ». ' 

• M. de la Feuille s établit auprès de Rîqtiet i 
il ne sera pas inutile de faire connoîtie quels 
étoient leurs rapports. « J'en reçois tant de 
» caresses (i)v ecrivoit Riquet k M, Colbert, 
3» tamt' d'assuranées du'4>on état de mes ira- 
» vaux, que je le croirois mon ami, si Ton 
» ne m'assuroit du contraire. Je l'ai toujours 

V prié de - me dire s'il ' con^nbtS^t quelques 
» défauts à m'es travaux ; que j'ëtois homme 
» sans contradiction, et que je n'avois nulle 
3i répugnance à faire tout ce qu'il me diroit. 

(i) JLrciihsïi du CwMil. a; ce 



» Je lui parlerai de la sorte une heure d*au- 

» jourd'hui, et le prierai de me donner ses 
«conseils. En vérité, MumeigA^ur , il a 
» grand tort s'il est mon ennemi : je ne lui 
» en ai jamais donne nul sujet, et peut-être 
» jamais homme n'a été porté à bien faire, 
9 comme je le suis en mon entreprise. J'en 
» ai donné d'assez grands témoignages par 
» ce que j'ai fait, et ce que je fais journelle- 
» ment au-delà de mes obligations, fywi monte 
» à des sommes immenses. Ce qui obligea le 
» sieur de la Feuille de me dire un jour qu'il 
» avoit été envoyé pour être mon espion , et 
" » qu'il ëtoit obligé d'être ma bride pour 
• coûper chemin aux inventions que je trou- 
» Yois , et qui me coûtoient de l'argent. Le. 
» souvenir de ce discours me persuade qu'il 
» ne me nuit en rien auprès de vous. Vous le 
» devez savoir, Monseigneur ». 

Ce fut le 3 novembre 1669 , que MM. de 
Bezons et de la Feuille firent la visite de la 
première partie du Canal. Ils trouvèrent de- 
puis Naurouse jusqu'à Toulouse, sept mille 
deux cents travailleurs^ parmi lesquek- on 
comptoit six cents femmes; mille autres per* 
sonnes travailloient à la montagne de Saint- 
Férioi et à la rigole de dér.iva.tion. Si Biquet 
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avoit pu constamment kvoir à sa disposition 

ce nombre d'ouvriers, il auroit pousse ses 
travaux pius/rapideraent encore ; mais dans 
le temps de la moisson et des vendanges , 
une très^rande partie de ces traTailleurs 
rabandonnoit pour aller faire leurs récoltes. 

En rendant compte à M. Colbert de celte 
première inspection, Riquet (i) ajoute ces 
mots : « Je ne saurois vous taire y Monsei* 
» gneur, deux bonheur^ qui se sont rencon- 
» très dans Texcavation du bassin de Nau- 
» rouse. C'est qu'à cet endroit-là , où jamais 
» homme ne s'ëtoit imaginé qu'il dût y avoir 
» de la pierre de taille , j'en ai trouvé de très- 
» bonnes et grandes carrières qui péuvent 
» fournir à toutes sortes de bàtimens , et des 
» sources d'eau tellement grosses et vives, 
» que , dans le temps le plus sec qu'il ait 
» jamais fait, et pendant que toutes les ri< 
» vières sont presqiie taries, ces sources cou- 
9 lent avec véhémence , et seroient capables 
» d'entretenir le Canal , au moins du côté de 
j» Toulouse. MM. de Bezons et de la Feuille 
9 vous pourront témoigner, que de la seule 
3» eau que l'on 'en tire avec des seaux et des 

♦ 

' (i) Arclùveft du Canal. A. CC. 




DBLAKOUEDOC. 79 

» comporeSyafin qu'elles ne fassent pas obs* 
B tacle aux ti'availleurs du bassin , une partie 

9 du Canal s'en trouva remplie , en sorte que 
» nous y naviguâmes dessus pendant demi- 
» lieue ». 

Riquet proposoit alors à M. Colbert de 

disposer le bassin de "Naurouse, de manière 
qu'il eut cinq cent quarante-quatre toises de 
contour, un grand quai découvert, et plus 
loin une galerie sous des maisons. Au milieu 
du bassin devoit être placée la statue du 
Roi 9 avec un char traîné par des chevaux 
marins* Le modèle de la place , du bassin et 
de la statue, fut exécuté en petit par un 
sculpteur , élève du C.avalier Bernin, et qui 
étoit fixé à Toulouse. Ce plan en relief a 
long-temps été conservé dans la bibliothèque 
de M. Golbert. 

Pendant cette même ahnée 1669, Biquet 
s'empressa de faire travailler aussi à la se- 
<:onde partie du Canal , et au port de Cette. 
La montagne de Cette formoit une espèce 
dlle déserte. Elle étoit séparée de Fronti- 
gnaa par au étang , que l'on traversoit à gué 
dans certains temps. Ce passage étoit assez 
dangereux, et la longueur de ce trajet faisoit 
perdre beaucoup de temps aux travailleurs. 



8o HISTOIRE DU CANAL 

qui dévoient chaque soir se retirer à Fron- 

lignan. Riqiiet fit constniire à ses frais une 
jetée à travers Tetang, depuis ia métairie de 
Pascal jusqu'à la plage de la mer. On y mé- 
nagea des ouvertures avec des ponts dormans 
pour Técoulement des eaux j et un pont tour- 
nant pour le passage des bateaux. M. de 
Bezons accorda à Riquet un droit de pèche 
dans l'étang, et un péage sur la jetée y pour 
l'indemniser de sa construction et de son 
entre lien. 

^u eommencément de Tannée 1670 , une 
partie du Canal vers la Garonne fut dans- 
son état de perfection. Riquet y fit mettre 
l'eau , et s'en servit pour le transport des 
matériaux- qui lui étoient nécessaires. Cette 
partie du Canal s'étendoit de Toulouse , jus- 
qu'au lieu nommé Duperier. Il restoitàfaire 
celle depuis Duperier j\îsqu'à Naurouse. 
Toutes les deux eussent été achevées en même 
temps, s'il n!avoit fallu refaire les écluses, 
soit pour donner- à leurs bassins une forme 
ovale , soit pour les élargir, afin quelles 
pussent recevoir les barques appelées ca- 
pous , dont la largeur étoit de seize pieds , et 
qu'employoit le commerce de Tïarbonhe. 

Ainsi Riquet menoit alors de front la 
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construction du port de Cette , les travaux 
depuis Trèbes jusqu'à l'étang de Thau , et 
l'achèveinent de la première partie du Canal. 
Il en rend compte à M' Colbert dans une 
lettre du 5 février 1670. Il y fait mention 
aussi dun incident qui paroit lui avoir causé 
quelque peine. M. Andréossy , qui étoit em-' 
ployé dans les travaux du Canal , en publia 
des plans sous ce titre : Carte du Canal de 
Langiiedoc ^ par F. ^ndréossy , 3 feuilles 
in-fol. 1669. Dans le frontispice de la Carte, 
est une Epître dédicatoire au Roi. 

Voici ce que Riquet écrit à ce sujet à 
M. Colbert (1) : « J'ai été bien surpris, Mon* 
» seigneur, lorsque j'ai vu certaine carte du 
» Canal , de l'inviiiiUon du sieur Andréossy, 
» mon employé. C'est une chose qui s'est 
9 faite à mon insu ; et de laquelle je n'ai 
v jamais eu connoissance qu'après coup ; dé 
» sorte que j'en ai du déplaisir, d'autant que 
» ce plan est tout<4-fait irrégulier , et qu'il 
j» publie des pensées que je gardois dans le 
» secret, et que je ne prétends pas d'exécuter 
» sans votre avis, et par votre aveu , ainsi 
» que je vous l'ai écrit. J'entends parler du 



(i) Archives dtt Canal. A. CC. 
s 
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» piédestal du bassin de Nam oiise, et de 
» bien d'autres choses mises au jour malgré 
9 moi dans cette carte. Ce qui ma fâché , 
9 aussi bien que la Manière de la présenta*» 
1» tion : et cela fera qu'à l'avenir je serai plus 
» circonspect et plus secret envers ledit sieur 
9 Andréossy, et que peut-étre je ne m'en 
» servirai plus »^ 

Dans cette carte de F. Andréossy, la se- 
conde partie du Canal qui u etoit point en- 
core exécutée , est .tracée suivant le projet* 
indiqué en i665 sur la proposition de M. de 
Bczons, par les deux experts et Us ( oni- 
missaires des Etats. U n'est pas inutile de 
remarquer que ce même trace se trouve dans 
upe carte publiée par le géographe Duval , 
avec*ladate de i666. On v lit dans un car- 
touche , u que le Canal doit passer dans les 
» plaines adjacentes du Lers » du Fresquel et 
» de TAude, et laissant les vieux Canaui: des 
y trois rivières pour le coqrs ordinaire des 
)» ravins et des eaux du pays. Toulouse sera 
» le port pour la Garonne ; et le port pour 
» la Méditerranée sera Cette. De*ià on ga- 
p gnera FAude par un Canal dont voici le 
i> plan ». 

Eu effet, on voit au bas de cette Carte le 
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plan d un Caaal de l'Aude au port Sainl^ 
Louis, près du cap de Cette. Il part dé.l* 

E.obine de iNarbonne, et plus près dv. cette 
ville , que la prise d'eau de la Eobine dans 
TAude. Il traverse 1 etaug de Yendres , éam 
lequel la rivière d'Aude se jetoic alors. 11^ 
dirige ensuite vers la rivitie d'Orb, près et 
au-dessous de Serignan, et se proiouge ^u- 
suite jusqu'à Agde «t à Tétailg de Xliau.ttf* « 
Ce qu'il est difficile de concevoir, c^eit 
par quelle raisuii le Canal tracé dans la carte 
deF.Andrëossy sur la rive droite de l'Aude, 
va prendre la Rohiiie deiNarbonue, iandift 
que cet ancien projet des ^qDmiisaires étôit 
déjà abaiidoaue par iiiqiu^t, et que le plan 
qui a été exécuté eu diiiere entièremeut. Il 
en résulte que ce plan n etoitpais alors connu 
de celui qui publia, sans l'avèu de Riqoetj 
cette carte du Canal. 

£nei^t, ou voit, dans les lettres écrites 
cette année , soit à M. Colbert, soit à M. de 
Clerville (i) , que Biquet , éclairé par l'expé' 
rience, cîian^ea , soit la direction du Canal, 
soit la forme des écluses proposées dans le 
devis. Sa lettre du 37 mars 1670, oommeneo 
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jf9if,ce8 mots : «'CoinDie je suis rinventeur 
p' du 'Canal qui se construit en Languedoc , 
» et celui qui Fai le plus étudié, je corn- 
«:uDeuce aussi de m'appercevoir que je suis 
4KdBQ6si celui qui sait mieux que les au* 
»^rès. ». Il hii fait observer que le Canal tel 
qu'il le donstruit , sera incomparablement 
plus beau , plus large, plus ferme et plus 
commode 9 qu;jl u'é toit porté au devis ; il y 
aac'rifie ses intététs. « Mon entreprise, dit-il , 
» est le plus cher de mes enfans; j*y regarde 
?» la gloire , votre satisfaction, et non pas le 
» Iwrofit. Je souhaite de laisser de Thonneur 
]^Ià*mas ènÊina; et je n'affecte point de leur 
» lài^sér de grands biens ». Dans une lettre 
du.a6 mars, il annonce à M. Colbert, qu'il 
lui envoie , par M. Penautier , 1^ modèle en 
relij&f d'une écluse qu'il a inventiée , « où les 
» empèlemens se verront à peine ( i). Il le prie 
» de le faire exaniiiier par les entendus; car 
j> il sera bien aise d'avoir leur avis : pour 
» lui , dit-il , il en a Texpérienee ». 

« J'apprendis , écrit*îl au même le 9 sep- 
»tembre, que M. de Clei ville est à Paris: 
» s'il u étoit pas nécessaire ailleurs, je le sou- 

(t) iLrchives du Canal. A. CÇ. 
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» haï ter ois en Languedoc , pour y voir de 
» près l état de mes travaux , et s'instruire 
9 de mes moyens nouveaux que je lui corn- 

» nuuiiqiierois volontiers ; car mes ouvrages 
» sont de maiiière quiU desii^nt d'être vus 
» par les habiles , et ne craignent que les 
]» ignorans. Chaque jour il me tombe en pen- 
» sée des nouveautés, et Dieu grâces, jus- 
» qu'ici toutes mes inventions se sont trou* 
V vées excellentes dans la pratique ». Riquet 
/ envoie une copie de cette lettré à' M, de 
Clerville : il lui parle en même temps de la 
nouvelle manière dont il fait ses travaux , et 
combien il désire de les soumettre à son 
examen 9 et d'obtenir son approbation. Dans 
une autre lettre , il lui dit que M. de la 
Feuille s'est chargé d écrire en Hollande , 
pour avoir un homme que M, Colbert lui 
avoit proposé pour donner des avis sur lés 
portes des écluses; qu'il y consent, mais « qu'il 
9 se flatte (i) que cet homme eu apprendca 
9 plus ici qu'il n'en saura en venant », 

En effet , M. de la Feuille alla en Hollande^ 
pour examiner les nxi^ens dont les Hollan- 
dais se servoient pour désensabler leurs ports* 
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II' observa en même temps les écluses ; et 

TOÎci ce que Riquet écrivit à ce sujet à M. de 
Clerville le a& avril 1671 (i) :v Des que vous 
» aurez inspecté mes trayaux , tous con- 
» viendrez que le Canal et les écluses sont 
» de sorte qu'il ne sauroit être mieux. M. de 
3» la Feuille , qui vient , comme vous savez, 
» d'Hollande , en convient , et que les em- 
» pèlemens de ma manière sont d'excellence 
» et fie service à être imites par tous les en- 
» droits où il y a des canaux ». 

M. de Seignelay, fils de M. Colbert*, visita 
à la fin de novembre 1670, le Canal depuis 
Toulouse jusqu'à Agde , le magasin de Saint- 
Fenoi , et les rigoles de la Montagne et de 
la Plaine : il témoigna autant d'admiration 
que de surprise à la vue de ces immenses 
travaux. Cette attira également son atten- 
tion : déjà il y avoit dans ce port cent qua- 
rante toises du m6l« achevées , une église » 
un puits , des magasins pour les vivres et la 
poudre, des logemens pour Riquet et ses 
employés , et des écuries pour deux cents 
chevaux. 

Une partie des principaux membres des 
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£tate de Languedoc, Tinrent passer les fétea 
de Noël à Cette , où ils yirenf avec plaisir les 

travaux du port. * 

Riquet rendit compte de cette visite à 
M. de Colberty qui lui répondit en ces termes 
le 17 janvier 1671 : « J*ai reçu votre lettre 
» du 3 de cv mois; j'ai été bien aise d'ap- 
» prendre que les députes des Etats aient 
» été visiter les otivrages du môle au cap de 
» Cette , et qu'ils les aient trouvés en aussi 
» bon état , et aussi utiles que vous me le 
» dites , quoique je ne voie pas que cette 
» visite ait encore produit un grand ejBFet y 
9 puisqu'ils n'ont offert que douze cent mille 
» livres pour la révocation dvs (dits. Je crois 
» néanmoins qu*après que M. de Bezonsieur 
» aura fait savoir que le Roi ne veut recevoir 
9 aucune proposition , s'ils n'accordent deux 
» milbons quatre cent mille livres en quatre 
» ou six années , l'assemblée portera ses offres 
» jusques-là; mais si elle n'accorde pas cette 
» somme , il faut travailler avec plus de dil»- 
» gence que jamais à l t-xéeut ion desdits édits; 
» et comme vous avez fait voir à tous les 
» députés de Languedoc les avantages que U 
» province commence à recevoir de vos fra- 
9 vaux y je ne doute pas que cette considé- 
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p ration ne contribue beaucoup à les engager à 
» donner les deniers qni leur sont demandés 

» pour ravancement de ce rnole , et qu'ainsi 
» la grande jetée ne s'achève dans le courant 
» de cette année , suivant que vous me Técri- 
9 yez , d'autant plus que je vous pourrai 
» aider de quelques fonds considérables pour 
j> vous donner moyen de faire aller d un 
9 même pied et d'une égale force , le travail 
» de la jetée et du Canal de communication 
» des mers. 

» Je donnerai ordre dans peu » au âieur de 
» la Feuille, de s*en retourner en Languedoc, 
» pour examiner avec vous ieê changemens 
3* (jfiie vous estimez à propos de faire au- 
» Canal de communication des mers / mais 
» pour le chevalier de Clerville, il ne pourra 
» pas aller si-tôt en ce pays.-là* 

)3 Au surplus , j'examinerai i état que vous 
» m'avez envoyé de la recette et dépense qui 
» a été faite et qui est à £ûre pour les ou- 
» vrages que vous avez entrepris. Cependant 
» je donne ordre au sieur Bertellot de vous 
» fournir toute la poudre dont vous aurez 
» besoin pour Tentretènement de vos ai- 
» guilles ». ^ 

Ce qu'il y a de remarquable , c'est que la 
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rentrée toujours retardée des fonds destinés 
au Canal , n'en retardoit pas les travaux. 
Riquet se plaignit à M. Golbert que ce dé- 
faut d'exactitude dans tout ce qu'on lui avoit 
promis , l'obligeoit à faire des emprunts rui- 
neux. « MM. de fiezons et Penautier , lui 
» écri voit-il (i) , me disent que je suis bien 
» malheureux <ravoir trouvé Fart de detour- 
» ner les rivières, et de n'avoir pas su trou- 
» ver les moyens d'arracher tout Fargent 
» nécessaire pour mes grands et impoptans 
» succès ». — a Je regarde , disoit-il dans une 
» autre lettre (%) y mon ouvrage comme, le 
» plus cher de mes enfans :. ce qui est si 
» vrai , qu'ayant deux filles à établir , j*aime 
» mieux les garder encore chez moi quelque 
D temps , et employer aux frais de mes tra- 
» vaux ce qué je leur avois destiné pour 
3» dot ». 

Dans sa lettre du af) juillet 16^ r , li dit à 
M. Colbert (3) : « Soyez pleinement per- 
. « suadé que les ouvrages seront bien et siu- 
» delà de vos espérances , et que les routes 



(1) Archive» du Canal. A. CC. 

(2) Idem. 

(3) Idem. 
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» queje prends sont les meilleures , et celles- 
» ià même que j'avois imaginées dès le comr 
» mencemenÊ j lesquelles , à la vérité , je 
» n^avois pas divulguées , de peur de rendre 
» mon secret commun, et m'étois contenté 
* » de les laisser, en cas de mort, à mes enfans 
» comme un Héritage ». 

La route que le Canal devoit suivre selon 
le plan arrête , se trouvoit éloignée de la 
ville de Castelnaudary, Les habitans sen- 
toient combien il seroit avantageux de la 
rapprocher de leurs murs : ils eu ijreui la 
proposition à Kiquet , qui en fit part au mi- 
nistre. Un traité fut conclu le si4 niai 1671, 
entre les députés de la ville de Gastèlnau- 

dary et M, Coutiguy, procureur fondé de 
Kiquet. La ville lui donna trente mille livres, 
et il se chargea de faire passer le Canal pré« 
de la ville , à un endroit appelé le Pf¥ de 
V Etang, et dV construire un port com- 
mode pour l'embarquement et le débarque- 
ment des marchandises. Ce port a vivifié et 
agrandi cette ville , autrefois petite et sans 
commerce. 

C'est ici le moment de consulter un témoin 
oculaire sur l'opinion que Ton ae formoit 
alors de Riquet et du succès de son entre- 
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prise. Ce témoin est M. de Froidour, lîeute- 
nant-général au bailliage de La Fère , et cora- 
niissaire député en Languedoe pour la réfor* 
mation générale des eaux et forets. Il adressa 
a M. de Barîllon, intendant de Picardie, trois 
lettres, où il décrivit les ouvrages du Canal qui 
s*exécutoieKit sous ses yeux. « Je vous en par* 
» lerai, lui dit-il, comme un homme curieux, 
» qui a visité tous les lieux , qui s'est atta- 
» ché à tout voir et à tout connoître. li est 
» possible , continaoit-il, qu'il ait été autre* 
» fojs question d'un Canal pour joindre les 
» mers ; mais c'est au bonheur du règne de 
» Louis XIV, à rapplication et aux soins de 
» M. Colbert, et au' génie du sieur Riquet , 
» que la France est redevable d'une si beUe 
» invention ». Il raconte ensuite l'histoire de 
cette découverte. « Le sieur Riquet , dit-il» 
9 homme d'un très-bon sens et d'un esprit 
V » fort y et appliqué aux choses qu'il entre* 
» prend , ayant ouï parler qu'autrefois on 
D avoit eu le dessein de la communication 
» des mers, prit dessein d'éprouver si en 
» effet elle étoit possible , et par quel moyen 
» on pourroil y réussir ». Il le suit dans ses 
voyages , et s'arrête avec lui aux Pierres de 
l^aurquse. « Là , dit-il , Riquet eut bientôt 
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» fait son 'pronostic , et jugé que toute la 
1» diiiQcuite consistoit eu deux points ; à sa- 
» voir si Ton pourra assembler les eaux , et 
» les amener à ce bassin en assez grande abon- 
w (lance pour remplir le Canal et le rendre na- 
» vij^able; et pour y parvenir, il a visite toutes 
» les montagnes voisines , cberchant les hau- 
» teurs et sources de plusieurs rivières qui y 
» naivSsent. Il a tant couru par tout le pays, 
» les a si bien et si exactement considérées; 
» iL a tant de fois nivelé et renivelë le ter- 
» rein , qu'enfin il a trouvé que Ton pouvoit 
» facilement détourner et assembler les eaux 

» de six petites rivières Le sieur Kiquet 

» s^étant ainsi convaincu 9 par ses expé*« 
j> rîences , que son entreprise ne pouvoit 
» plus trouver de la difficulté , en fit la pro- 
» position à M. Colbert j». 

M. de Froidour entre ensuite dans la des* 
cription des ouvrages déjà faits. Il finit en 
disant « qu'il n*a pu désigner avec exacti- 
3» tude dans son plan la route depuis Nau- 
» roùse jusqu'^ Tétang de Thau , parce que 
» le sieur Riquet, ne s'attachant pas à suivre 
» ses prciiiicrs desseins, les change tout au- 
» tant de fois qu'il trouve un meilleur parti 
1» à prendre »• 
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. Ces trois lettres de M. de Froidour à M. de 
Barîilon furent imprimées à Toulouse dans 
l'anne'e 1672. Elles sont précédées d'un aver- 
tissement, où se trouvent ces mots : « Je ne 
» Vfux. pas dire qu il y eût nécessite que. 
i> cette relation vit le jour pour la justîEca- 
1» tion de M. Riquet , V inventeur et l*exécur 
» teur de ce beau dessein, qui lui a attiré la 
» jalousie et la censure de tant d'esprits mal 
» tournés et mal intentionnée. C'est un in- 

térét particulier, où le public n*apas véri- 
» tablement part. Et enfin l'exécution et la 
n consommation de son travail dissipera les 
» uns et la malice de ceux qui le décrient. 
» Mais après tout, ilétoit raisonnable qu'une 
» entreprise si louable et si glorieuse à la 
» France , trouvât par avance un charitable 
» défenseur, qui fît venir à son secours la 
» vérité contre la calomnie ». 

C'est une circonstance remarquable que 
cette défaveur publique, dont Biquet se trou- 
voit alors comme environné. Il ne sera pas 
déplacé d'entrer à ce sujet dans quelques 
détails ; et c'est encore M. de Froidour qui 
va nous les fournir. « En l'état ou sont les 
» travaux, écrit*il du 6 mai 1671, il reste 
» si peu de chose à faire au Canal de la 
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» Garonne jusqu a 2\aurouse, que j'ose vous, 
f» assurer que , dans le cours de cette année , 
» ce Canal sera teilemeiit achevé , que Ton 
)» pourra, sans aucun contredit , s'en servir 
» pour la navigation. Cependant si vous 
9 voulez écouter la plupart des gens du 
» pays, vous n'en trouverez presque point 
p qui ne vous soutiennent que cette entre- 
» prise n'aura aucun succès. Car, outre les 
» préjugés de Tignorance , plusieurs eu par- ' 
» lentpar chagrin , peut^tre parce que pour 
» faire le Canal , on leur a pris quelque mor- 
» ceau (le terre , dont ils n'ont pas éttî d(^- 
» dommages au double et au triple , selou 
» qu'ils se Tétoient proposé. Il y a d'ailleurs 
»des esprits bourrus qui vous diront la 
» même chose, parce qu'ils sont accoutumes 
» à désapprouver et à décrier tout ce qui 
» s'entreprend d-extraordinaire . U s en trouve 
» même d'assez mal tournés pour en parler 
)) mal , par l'envie et la jalousie qu'ils ont 
)» contre le mente et le bonheur du sieur 
B Kiqnet. £t enhn comme il y a peu de per- 
» sonnes dans cette province qui soient ver- 
» sées en ces sortes de matières et qui aient* 
» l'intelligence d« ces travaux , plusieurs n'en 
» parlent que comme ils en entendent parler 
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» aux autres ; et parce qu'il y a toujours des 
» mecontens, ces ouvrages ne manquent pas 
» de trouver des contradicteurs. Apres quo 
» Von a vu que ia rigole a porté les eaux de 
» la montagne Noire âu bassin de Naurouse; 
» que , depuis ce bassin , on pouvoit fan e 
» des canaux jusqu'aux sources des rivières , 
V qui, de part et d'autre, communiquent à 
» la mer; et que l'on pouvait continuer les 
» mêmes canaux le long des rivières , ou 
» servir des rivières même, en les élargissant 
» et j Élisant les trayaux nécessaires ; après 
B que toutes ces choses ont été palpables et 
» sensibles , personne n'a plus doute de la 
» possibilité de Fentreprise. Tout le venin 
» s'est porté alors du côté des travaux; et ou 
9 les a décriés de telle sorte, que c'est meiv 
» veille de trouver un homme qui ne soit 
» pas prévenu de l'impression que cette en- 
j» treprise ne réussira jamais ». 

Malgré ce préjuge défavorable, , le Canal, 
depuis son embouchure dans la Garonne 
jusqu'au point de partage , fut complètement 
achevé au commenceraeiBit de Tannée 167a. 
L'eau de la rigole remplit en moins de six 
jours toute cette partie du Canal. Dans le 
mois de janviei', quatre: des plus grandes 
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barques de la Garonne remontèrent à Nau- 
rouse, et revinrent chargées de denrées et 

de marchandises. L'archevêque de Toulouse 
s'embarqua lui-même à Naurouse pour se 
rendre dans sa métropole. Les marchands de 
Gaillac , qui n*avoient pas trouvé à vendre 
h iiis vins du cote de Bordeaux, se servirent 
du Canal pour les débiter dans le Languedoc. 
On y établit une barque y qui alloit de Tou* 
louse à Kaurouse trois fois la semaine ; et si 
le Canal eût été ouvert du eoté de la mer , 
le Languedoc eût tiré cette année un parti 
avantageux de ses grains, parce qu'il y avoit 
disette dans une grande partie de Tltalie. 

Une lettre de M. Colbert nous apprend 
que Eiquet fut grièvement malade à la ûn 
de cette année : « L'amitié que j'ai pour 
» vous , lui mandoit le 3o novembre 167a 
» ce ministre , et les services que vous ren- 

dez au Koi et à TEtat dans la plupart des 
» soins que vousprenez, et l'application toute 
» entière que vous donnez au grand travail 
» du Canal de la communication des mers , 
». m'avoient donné beaucoup de douleur du 
» mauvais état auquel votre maladie vous 
» avoit réduit ; mais j'en ai été bien soulagé 
» par les lettres que je vicii^ de recevoir de 
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» TOtre fils du 93 de ce mois, qui m'appren* 

» lient que vous êtes entièreiTient Luis de 
j» péril , et qu'il n'est plus question que de 
» TOUS i:établir ^ de reprendre les forces qui 
I» vous sont nécessaires pour achever une si 
» grande entreprise que celle où votre zèle 
» pour le service du Roi yous a fait engager; 
» et quoique cette nouvelle m'ait donnébean- 
» coup de joie, je ne laisserai pas d'être en 
» inquiétude jusqu'à ce que je reçoive de 
» votre main des assurances de votre bonne 
» santé. Ne pensez qu'à la rétablir, et soyez 
» bien persuadé de n^on amitié et de l'enpt^ 
» que j'ai de procurer à p'0U6 et à votre fa* 
» mille des avantages proportionnés à la 
» grandeur de-^otre entreprise. Je suis tout 

» à vous, GOLBKRT ». , • 

Cette maladie de Riquet ne ralentit point 
rexëcution des travaux. L'ordre extrême 
qu'il y avoit établi , pouvoît quelque temps 
suppléer à son absence. H . existe encore 
quelques-unes de ses instructions pour ses 
employés, (^u'on juge de leur nombre par 
celui des inspecteurs généraux, qui étoit alors 
^ porté jusqu'à dome. D'un autre côté, il avoit 
associé à ses entreprises son fils ainë , Jean- 
Matbias Riquet de Bonrepos ; il le substitua 
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à son bail en ùès de môrt; et cette adsod»- 
tidnibt râtiflée en 1673 par un arrêt du Con- 
seil d'Ëtat. 

C'est ainsi que , par nne heureuse dispo- 
sition de ses ateliers » Riquet aceélétoit la fin 

de son entreprise. M. de Bezons inspecta ses . 
travaux le 16 mai 1673; il visita d'abord les 
ouvrages de Cette : il continua sa route le 
long du Canal jusqu'à Toulouse. Après avoii' 
examine les travaux de Saint-Fe'riol et ceux 
des rigoles , il se rendit à Bonrepos , où ëtoit 
M. r£Têque de Saint-Papoul; ils dressèrent 
ensemble le mémoire de cette visite. 

Suivant ce rapport, le bassin de Naurousë 
ëtoit à cette époque non-seulement excavë, 
mais entièrement revêtu de pierres de taille ; 
ce qui rendoit cet ouvrage auMi beau qu6 ^ 
solide. L'excavation du Canal , depuis ce 
bassin jusqu'à Castelnaudary , ëtoit achevée ; 
l'on travailloit aux neuf corps d'écluses né* 
cessaires pont* établir la navigation de cette 
partie vers le mois de novemî)re , et la join- 
dre à la partie déjà navigable depuis Nau- 
rouse jusqu'à Toulouse. Quant à l'excava- 
tion iiepuis Castelnaudary jusqti*&Trèbes, il 
nerestoit à ouvrir que quatre nulle cinq cents 
toises. Elle avoit été suspendue , parce qu'il 




«r 



# 

Digitized by Google 



avoit été question de faire jfafeer ie CinsU à 
Carcassonne. Aiquet déniaiidÀit pour cet 
alongeitieiit de! sa r<mté nûë idtfeftitûté *ëè 
ceftt ihillè Innrèé. Mi Cël^Hr y é6rni^kOlt% 
pourvu que les habitant de '^.a!^^.as.solï^ie e'fi 
fissent kd à'ais. La uëgodatioti traina en loit- 
gueur» et sè teinàiùa Ani éttiicèé; lîè Câhâl 
suivit fâ dirècrtioil iii|tlc(tlëë Àans le âh^ïh! " 

La jetée que Riquet avtwi'fàît dotifet^uii iî 
à travers l'étang de Frontignàb, avoit facilité 
la communication de la terre ferme à la 
montagne de Cette. Le port qu'on y co;is* 
truisoit, ('toit propre à y attirer des habi- 
tans. Louis xiv voulut en hâter la popula- 
tion : il permit ^ le 3o. septembre 1673, à 
tons les particuliers de bâtir des maisons au 
port de Cette, et d'y vendre et débiter libre- 
ment toutes sortes de denrées et de marchan- 
dises, avec exemption de tous péages. 

Ce fut alors que M. de Bezons (i) quitta 

(i) Boileau , qui lui succéda en 1684 à l'Académie 
française , le peint en ces termes : « Un lif)inine égaie- 
«ment considérable par ses grands emploi» et par sa 
u profonde capacité dans les affaires 9 et qui en tant 
» d'oocasions a été honoré de la plus étroite confiance de 
» son prince ; un magifCiat non moins sage qa'éclaiié » 
» vigilant , Ial>orieax..**.. ». 
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l'intendance du Languedoc. Il a voit suivi 
avec uae extrême vigilance tous les travaux 
du Canal : « Pour ce qui est du succès, écri- 
» ToitM. de Froidour, je ne puis mîeuxvous 
» le garantir que par Fassiduité que M. de 
» Bezoïis , dont voui» connoissez les lumières 
9 et le mérite singulier, donne à la conduite 
D et à la perfection de ce traTail ]». llf. d'Agnes- 
seau le remplaça^ et Tentreprise du Canal 
:n y perdit ^iei^u, 

' 'l ! . . . 
. ' • 

' ti » 1 r • i » 
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CHAPITRE IV. 

I 

Changemens faits par Riquet aux plans de 
M. de Clerpille. — P^isite du Canal en 
i6y5y par M, d'^guesseau, — érifi- 
cation des ouvrages extraordinaires , et 
arrêt du Conseil qui en liquide le prix. 
JOepis ei a^udio£Êiion du Canal qui joint 
V étang de Thau â la mer, et des ouvrages 
nouveaux â construire à Cette. — Situa* 
tion de Riquet, à qui les fonds et le cré- 
dit manquent» — Sa correspondance avec 
M. Colbert. — Mort de Riquet six mois 
avant que le Canal de navigation soit en- 
tièrement achevé»^ Première navigation 
en 1682 , et vérification des travaux par 
J^. d'uélguesseau. — Seconde liquidation 
des dépenses extraordinaires. — Seconde 
navigation en 168 3 , et vérification des 
ouvrages par M. d^^guesseau^^Treê* 
siême vérification en i684^ et réception 
définitive, tant de tous les ouvrages du 
Canal que du port de Cette, ^ Visite de 
M, de Vauhan , et construction d'un plus 
grand nombre d'aqueducs^ 

Fidèles à notre plau de recueillir les té- 
moignages de ceux ^oi ont tu construire \& 



Canal » nous piai^firum ici un iragment d un 
Mémoire historique éprit piurM.deRoussett 
Fun des ingc'niears employés par Riquet (i). 

« La partie du Canal, dit-il, dépendante 
» de la premièfe entreprise , où le génie de 
» M- dç Kiquçt brille le plus 9 est , sans con* 
f Vte^i 4^ rw^-d^ 1^ montagne et les ou- 
H vra^e^ qui en dépendent. Présentement 
M quç ia^ chose est t^xëcutée, il semble qu il 
XI n'y avoit vieil de plus aisé à imagîper. 
' li'La seconde' entreprise, qui oontenoit le 
» Cîanaî depuis le rocher de Déjean au-dessus 
» deTrèbes jusqu'aux étaogs de Marseillan, 
3» et qui paroissoit pl\is aisée à exécuter , 
» souffrit des difBcidtés qui ne forent ^ere 
» moindres. 

» Il sembloit que les rivières de Fresquel 
31 et d'Aude j qii'on cotoyoit en prenant la 
^ route de SfarseiUette , étoient des guid^ 
» qu^pn n'avoit qu'à'suivre. Mais le chemin 
n où il fallait faire passer le Canal , étoit 
» plein de rochers ; et cette route coûta des 
» sommes très-considérables au-delà de ce ^ 



(j) Archira da Ouial. Mémoire hùtarique éxuaé 
jÊX'U 4f I(l»VHet , «e qui 9*f#^ p4M# de remt^ 
. ^paUç Vfn de U cpnstrnctiim do Cwl* A. B9> 9^ 2^ 
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ir qu'on Tavoit e$timëe. Ce ne fut pas là 
» pourtant le plus grand obstacle qu*il fallut 

» surmonter. 

» Les premières difâcuUés oommencèrent 
j» à U rivière d'Ognon. Le P. Monigues » jé- 
Il suite , mathématicien habile , vouloit qu'on 
» suivît la route , où le Canal passe aujour- 
» d'hui, entre le rocher de Pech-Laurier et 
» la rivière d'Àude. M. de Clenrillet qui avoit 
» été opposé k ce que le Canal passât du coté 
1» de Marseillette , vouloit qu*on abandonnât 
» le chemin d'Àrgens, de Roubias , de Paraza» 
^ pour traverser la rivière d'Aude dans cet 
» endroit , en se servant d'une chaîne de 
» rochers, qui forme une espèce de chaussée 
» au travers de cette rivière. Ce passage ayoit 
» ravantage de mettre le Canal dans une 
» plaine ; mais outre qu*il falloit ensuite re- 
» passer l'Aude , il se présentoit d autres 
j» inconvéniens. M. Gilade , un des ingë-^ 
» nieuis , soit pour les éviter , soit pour 
9 profiter de ces disputes pour rapprocher 
» le Canal de Narbonne sa patrie , proposoit 
9 de le pousser vers Saint - Marcel » et de 
» le conduire de - là vers Capestan. Mais 
p Riquet décida enfin la question, en faisant 
9 soutenir le niveau du Canal ^ le plus haut 



t 
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9 qu'il se poavoit ^ jusqu'à la plus grande 

» proximité deCapestan. 

» Ces disputes recommencèrent au-delà 
9 de ce lieu. Onjugeoit qu'il ëtoit impossible 
» de faire passer le Canal à travers la mon- 
» lagne d'Enserune , parce qu*elle pai oissoit 
» formée d'un tuf sablonneux, perméable à 
3» l'eau , et sujet à s ébouler (i). Les uns vou- 
9 loiènt que le Canal prit son cours vers le 
» nord jusques dans la terre de Maure illan ; 
3» et lui faisant faire le tour de la butte de 
» Mdntady, le jeter dans la rivière d'Orb, 
» auprès du pont de Beziers. Les antres vou- 
» loient le porter au midi, et le faire passer 
» au-dessus de Nissan pour le faire dégorger 
3» dans Tétang de Yendres , d'où ils vouloient 
le continuer par la plage jusqu'à Agde ». 

De part et d'autre on s'obstina tellement , 
que chacun en conclut l'impossibilité d'aller 

*• (i) Tontes ces ^putes, <pd durèrent asscs long^ 
temps» et sur lesquelles cbacnn ëcriroit pour eonteni» 
son avis » donnèrent ooctsion an aienr Dorai , géo» 
grapbf' Roi à Paris , de ùAte une carte où tons ces 

projets sont marqués. Cette carte eut le sort des pro- 
jets imaginaires qu'on avoit mis en avant , et je crois, 
avoir la seule qui s'est conservée et quia échappé au2& 
épiàers. {^^oie de M. de Jiousset,} 
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en avant. On écrivit à ÏW. Colbert, que la 
Sf'conde eiili eprise de Riquet avoit échoue ; 
parce qu'il avoit la tête de son ouvrage dans 
nne montagne de sable » et à ses côtés deux 
étangs de vingt-cinq à trente pieds plus bas 
qut; son niveau. Cette lettre fut renvoyée à 
Kiquet; il ne s en effraya point. Ayant bien 
CTtaminé la qualité du tuf» et sachant que 
cette montagne étoit percée à sa base et dans 
sa plus grande longueur, pour l'écoulement 
des eaux de Tétang de Montady , il se déter- 
mina à la faire percer secrètement , suivant 
la route qu'il avoit projetée. Pour mieux 
cacher son dessein , il abandonna les ou- 
vrages du Canal au-dessus de Capestan , et 
transporta tous les ouvriers dans la partie 
dé Beziers à Agde. Il chargea le sieur Pascal 
de Nissan , d'ouvrir un passage de trois à 
quatre pieds à travers la montagne. Lorsque 
cette ouverture fut faite, il engagea le car- 
dinal de Bonzy et les commissaires du Roi à 
venir voir cet essai. Il leur fit parcourir ce 
passage aux flambeaux ^ et rien ne manqua 
k son triomphe. 
C'est à cette occasion , qu'un orateur (i) 

(i) Opinion imprimée de J. B. Marragon^ membfft 
4a conseil des anciens , ao vendémiaire an v. 
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8*expriinoit ainsi dans Ttiiie <fe nos assem* 

blëes législatives : « Riquet , disoit-il, eut 
» beaucoup à souffrir de la part des coiitra- 
» dicteurs et des enyieux» auxquels il ne 
» répondît que par le calme qu'inspire rassu** 
» rance du succès : il falloit le voir sur-tout 
» dans ces mome^s où 1 euvie et la calomnie 
» répandoîent par-totitrimpossibilitédefran- 
tchir le passage du Malpas. 11 reçut les 
» ordres de la part de l'intendant de suspen- 
» dre les travaux jusqu'à son arrivée. JLiiquet 
4 mit les ordres dans sa poche » réunit tous 
«les ouvriers, perça la montagne dans six 
» jours , et fit passer l'intendant par le sou- 
9 terrain pour lui prouver que la difûculté 
» étoit vaincue ». 

Suivant le ilevis (i) 4e M* de ClervîUe , le 
Canal devoit entrer dans la rivière d'Aude , 
ensuite dans l'étang de Yendres ; et de -là 
remonter vers Beziers , pour venir enfin se 
dechafger dans Tiitang de Thau , proche de 
Marseillan. On a voit d*abord projeté de diri- 
ger le Canal depuis Yendres vers Serignau, 
et de le conduire au-delà de la rivière d'Orh 



(l) Devis de M. de Clerville , imprimé à page i3a 
des Canaui^ ivavi|;ai)l«& par M* de La Lande. 




par le moyen d*ane chaussé yers Âgde par 

Portiraigiics et Yias. Mais outre la ren- 
coatre des terreins sablonneux par lesquels 
îl aurott fallu le mener, on reconnut dans les 
inondations de rhiTer^quHI n'anroit pas été 
vn as^sui auce dans ces lieux-là , et qu il le 
ialluit diriger par d'autres plus élevés où il 
fut moins en péril d'être ruiné par les eaux 
des rivières et de la mer. C'est par ees con^ 
sidérations que M. de Clerville décida qu il 
ialloit porter le Cauai devant fieziers , 
nonobstant qu'il j eût beaucoup plus de 
chemin à faire par cette route que par celle 
de Serignan , Portiraignes et Vias. 

Biquet (i) , qui sVtoit réservé le droit de 
changer le cour^ du C^nal toutes les fois que 
Te^écution du devis lui en feroit sentir la 
nécessité , quitta eu deux endroits la route 
tracée par M. de Clerville. Depuis Trèbes 
jusqu'à l'éduse de Picheric, il traça un nou- 
Teau chemin pour éviter de traverser la ri* 
vière d'Aude ; depuis le moulin de Roubiac 
jusqu'à Beziers y il se fraya aussi une nouvelle 
route plus courte et plus sûre que celle du 



(i) Devis de M. de Clerville > imprimé à la page l3a 
dei Canaux navigablje* par M. de La I«ande. 
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^ devis (i). Mais les excavations dans cette 
nouvelle direction du Canal, rencontrèrent 

des rochers et des montagnes ; elles exi- 
geoient de piusgrands travaux que ceux dont 
on avoit prévu la nécessité. La route indi- 
quée par M. de Clerville ne quittoit presque 
jamais les plaines ; celle que suivit Kiquet 
étoit dirigée sur les hauteurs. Quoiqu'elle 
fût plus courte , il y eut un nombre plus 
considérable de toises cubes à excaver, et 
d'un ouvrage beaucoup plus difiiciie que 
dans le plan de M. de Clerville. 

Ces augmentations entraînèrent des dé^ 
penses , auxquelles Riquet fut réduit à pour- 
voir par des emprunts onéreux. Il fit dresser 
un état sommaire (a) de la différence dea 
chaussées à faire sur la nouvelle route du 
Canal depuis Trèbes jusqu'à 1 étang de Thau, 



' (t) ProGM-Terlnl de 16S4 9 pag^ i36 , idem, 

(2) Arcbives du Canal. A. CC. 4S. « Etat som- 
» maiie de U différence des dianstées à faire snr la 
» nouyelle route que H. de Riquet fait toivre an Canal 
» depuis Trèbes à Tétan^ de Thau , d'avec ce qui avmt 
V dô être fait , eu suivant la route du devis de M. de 
j) Clti ville u. — Cet état iia ni date, ni signature. Le 
général Andréossy en a publié nu avec une date et une 
aignature. Il n'est pas aux archÎTes. 
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d'avec ce qui auroît dii être fait en suivant 
la route trace'e par M. de Clerville. Il mit 
sous les yeux de M. Colbert Tétat de ses 
de'penses extraordinaires ; il le pria d'enga- 
ger le Roi à lui en rembourser le montant; 
sans quoi , lui disoit-il , « il ne lui etoit plus 
» possible de continuer son entreprise , à 
» moins de vouloir en même temps courir à 
» sa ruine totale et à celle de sa famille ». 

Cette réclamation fut trouvée juste dans 
le Conseil du Hoi. M. d'Aguesseau fut chargé 
de faire une inspection du Canal , et de véri- 
fier quels étoient les travaux faits et à faire 
pour la perfection du Canal au-delà de ceux 
portés dans les devis de M. de Clerville. Cette 
inspection eut lieu , et le procès-verbal en 
fut terminé le i5 septembre 1675. Il servit 
de base à une liquidation, dont le Ministère 
s'occupa pendant le cours de l'année sui- 
vante. Riquet se rendit à Paris pour en ac- 
célérer la conclusion. 

Pendant son séjour, il écrivit plusieurs 
lettres à M. d'Aguesseau , dans lesquelles il 
învoquoit son témoignage. Il y montre qu'en 
exécutant les devis de M. de Clerville, il eût 
pu construire ses écluses avec un tiers moins 
de dépenses ; que « telle eût été la conduite 
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» d*un entrepreneUrorctitidire (i);iiiabqt]ë 
* lui , a préfère de doubler sa dépense, afin 
9 de donner à son ouvrage une plus grande 
» solidité Il 86 plaint de ne pas recevoii' 
les fonds qui lui aroient été promis. « On 
> pourra dire dans le monde , ajoute-t-il , 
» que j'ai fait un Cauaipour m'y noyer avec 
j» toute ma faiïiille ». 

Une gue^ dispendieuse dbsorboit alop* 
les ressources de l'Etat. Commencée en 1672, 
elle ne fut terminée qu eu 1678 par le traité 
de Ifimèjfue. Ritjuet ne poûVant eApéret dé 
t«couTrët ses avances êàni de setnblàbles 
eircoustances , se réduisit à solliciter dç's 
grâces personnelles pour ses enfans, et des 
emprunts peu omëfeut ^kmr les finance^ de 
l'Etat. Les travaux du Canhl lé- rappelètënt 
bientôt en Languedoc ; il Inissa à Paris 
M. Pouget, son premier commis , qu il char- 
gea de défendre ses intérêts àuf^rès deM.Col* 
bert. Enfin, le 16 janvier 1677, lé Roi , pa^ 
xui arrêt du Conseil (2), poulant continuer 
sa protection à Riquety et lui donner des 
marques de la sùtisf action desserptcêsçu^U 



(i) ArchirM du Caaal. 
(a) Idem. 



avoit rendus à l'État dans l'exécution des 
cuivrages du Canal de jonction des deux 
mers et du poH de Cette ^ fit la liquidation 
demandée. Elle fiit înfërienr« aux dépenser 
réelles de lliquet; il y acquiesça néanmoins, 
et n'en fut pas moins zélé pour hâter la fin 
de ses entreprises. Il avoit déjà presque 
entièrement achevé les deux jetëes du port 
dé Cette en exe'cution de son bail. Déjà ce 
port offroit une retraite assurée aux vais* 
seaux. La communication dè la mer à Tëtang 
de Thàu et de cet étang au. Canal , ne pré- 
sentoit aucune difficulté; mais il s'étoît forme 
un banc de sable devant Cette. 11 pouvoit 
s'étendre ét Oômbler enfin le port ; il falioit y 
remédier. M. de la Feuille ènt ordre du Bot 
d'aller observer à Gènes et a Savonne lèi 
moyens dont on se servoit pour y empêcher 
Famas des sables. Cet ingénieur, après avoit^ 
exécuté cet ordre , se rendit à Cette avec 
M. de Clerville. Après plusieurs conférences 
entre eux, M. d'Aguesseau et Kiquet, un 
plan fut arrêté. Il consistoit à creuser le 
port, à ouvrir la cômmunicilition avecréniti^ 

deThaii, à couvrir cette ouverture par une 
jetée, à construire uue banquette le long de 
la montagne , et à former une issne eiitre la 
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niOD tagne et rextrémité da grand môle. L'ad- 
judication de ces ouvrai^es fut donnée à 
Biquet pour le prix de i,o8o,oqo livres. 11 
s'obligeoit à les entretenir pendant dix ans ^ 
depuis leur réception, à raison de 33,ooo 1. 
par an. Le bail fut ratifie (i) par un arrêt ^ 
du Conseii du 26 avril 1677. Les conditions 
accessoires étoient que Biquet jouiroit de la 
pèche du port de Cette , et de celle du Canal 
à ouvrir jusqu'à Fe'tang de Thau. Cette pèche 
lui fut vendue à perpétuité poiu^ une somme 
de 8o»oo<v livres f qu'il s'obligea;de.précomp* 
ter sur le montant de son entreprise. Quant, 
au million du surplus, Tassignation en fut. 
faite sur les trésoriers des Etats et sur les 
GabelleS'-Btiquet devoit en étr^ payé sur les 
ordres particuliers de Tintendant. 

Un ouragan causa quelques dommages aux 
travaux de Cette. Biquet en rendit compte à 
M. d'Aguesseau : « Je m'en console (2) , lui 
» écrivoit-U y p^rce que tant qu!il fera un 
» pareil temps, je n'aurai rien à craindre du 
» côté des Marocains; et s'ils viennent à 
» m'enlever, lorsque je serai avec MM. de 



(i) Canaux navigables de La Lande. 
^•Àj A.rclùves du Caual. A. CC. 
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» Clerville et de la Feuille, je crois que tous 
» trois , joints ensemble, nous nous trouve- 
» rons avec assez de i>onnes qualités pour 
» être employés par eux à de meilleures oc- 
» cupations que celles de la rame. M. de 
» Clerville feroit des dessins ; M. de Ja Feuille 
» les poliroit , ou les contrediroit ; et moi , 
» j^enferoîsde ma part, et lesexëcuterois en 
» perso H lie. Eiiiin , tous trois, nous sommes 
» bons à quelque chose ; et si vous avez vu , 
» Monsieur, le poème fait au sujet de Tare 
» de triomphe , et qui ftit lu à l'académie 
» française à Ja léceptiou de M. le président 
» de Mêmes, vous aurez pu remarquer qu on 
» a eu tort de m'y placer en grand , et que 
» l'on a fait une injustice de n*y avoir pas mis 
» M. de Clerville en relief, et M. de la Feuille 
» au-dessous : jen suis chagrin, &c. ». 

Cette troisième entreprise de Biquet ^ Ten-* 
traîna dans • des ayances extraordinaires : 
telles furent celles qu'exigeoit la construc- 
tion des machines nécessaires pour creuser 
le port et enlever les sables. La modicité de 
la liquidation réglée en 1677 ne lui avoit pas 
permis de rembourser ses premiers créan- 
ciers. 11 avoit , écrivoit-il (i) , perdu son 

(i) Ardùvtt du Ciiial. A. CG. 

8 
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» crédit en partie , par lit croyance que tout 

i) le monde avoit (ce qui nV'toit que trop 
» véritable) que les fonds faits et accordés ne 
» suffîsoient pas pour lui donner moyen de 
» finir heureusement son entreprise ; et sans 
» l'aide duquel crédit, il lui étoiL impossible 
1) d'en venir à bout ». C'est ce qu il écrivit 
à M. Coibert le i5 octobre 1678 ; et il lui 
reprësentoit que lorsque le Canal seroit fini, 
lorsque la vérification et 1 estiinalion en se- 
roient faites , il seroit juste que Sa Majesté lui 
tint compte de ses travaux extraordinaires. 

M. Coibert eut égard à ses représentations. 
D'abord il sollicita les États de Languedoc 
d'accorder leur crédit et leur nom à Biquet , 
pour un emprunt de trois cent mille livres. 
Cette demande fut accueillie ; la somme de 
3oo,ooo livres lui mise à la disposition de 
M. l'intendant de Languedoc , pour être 
employée aux ouvrages du Canal ; et Tannée 
suivante , les Etats en assummèrent sur eux 
le remboursement. 

Cette somme ne de voit être payée àKiquet 
qu'en différens temps et à des termes éloi- 
gnés. Ainsi ce secours n'augmentoit ni son 
crédit ni ses fonds. « Je fais tout ce qu'il 
» m'est possible » écnvoit-il à M. Coibert le 



Diyilizûu 
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» Âi janvier 1679, afiu dtj trouver des gens 
9 qui veuillent bien me prêter de l'argent , 
» pour me donner moyen de finir les ouvrages 
9 du Canal (i) dans ce qui reste de Tannée 
» courante. Mais je suis tellement endetté, 
i> que jusqu'ici personne n'a voulu le faire , 
3» de sorte que je suis nécessité d'avoir recours 
» à vous et de vous faire connoître mes 
» besoins ; vous les verrez dans le mémoire 
» ci-inclus i j'ose me promettre que vous 
9 voudrez marquer votre volonté à côté de 
» chaque article , afin de me mettre en état 
» de finir heureusement mon entreprise du 
» Canal ; c'est toute ma passion , et je me 
9 désespérerois, si je ne pouvois pas le faire, 
» Le temps échappa , et quand il est une fois 
p perdu y il ne se retrouve jamais ». 

« Il ne s'agit pas aujourd'hui , disoit-il (2) 
» dans le mémoire , de demander une nou- 
» velle vérification des travaux extraordi- 
» naires, et pourtant absolument lu ccssaires, 
i> faits au Canal , en vue de justifier l'erreur 
» intervenue en l'appréciation qui a(été faitç 
» d'iceux y qui se trouvera différente debeaup 



(1) Aidiira du Canal. CG* 
(a) Id^ia. 



Xl6 HISTOIRB DU CANAL 

9 coup plus que de la moitié du juste prix. 
» Mais il est question maintenant d'y pouvoir 
» mettre la dernière main , renvoyant la 

» nouvelle verificalion aprts la perfection de 
» I ouvrage ». 

Il se bomoit à demander que les 3oo,ooo L 
do prêt de la province fussent payées en sept 
mois; qïte les cent vingt- cinq mille livres 
qvkii devoii preudre de la gabelle , lui lus- 
sent comptées en six mois , et que l'aillent 
qu'il devoit recevoir du trésorier des Etats » 
lui fût délivré aux termes convenus , sans 
aucun retardement. 

' < £t quoique je reçoive ces sommes pour 
>'ânir le- Canal, continuait Biquet , je les 

» prendrai pourtant sous le titre de Cette, 
» afin que si après les travaux du Canal finis , 
1^ il se trouve qu'il ne me soit rien du pour 
9 lesdits travaux extraordinaires , je serais 
» oblige de finir les travaux de Cette à nies 
» propres dépens. Mais si l'erreur intervenue 
» à restimation desdits travaux, est justifiée 
» par la nouvelle vérification , j'ose me per- 
» snader que la justice du Roi voudra bien la 
» réparer ; et j'aurai le moyen , avec cela , 
» de finir Cette , et de. me remettre, en 
3» quelque façon , des pertes que j*ai faites 



biyiiized by Google 



DE liANGUKDOC. 117 

» ea.mon entreprise 9 qui seront alors con- 

» nues : mon but principal n'ayant jahiais 
» été de m enrichir 9 mais seulement de bien 
» faire et de réussir dans mon dessein, qui 
]» passoit pour impossible dans Tesprit de 
» tout le monde ». 

Cependant liiquet redoubloit d'efforts et 
de soins pour achever sa grande entreprise. 
£Ue touchoit à sa fin ; et déjà il entrevoyoit 
Finstant où la navigation alloit être établie de 
Tun à l'autre bout du Canal. Mais il n'eut 
pas la satisfaction de voir s'accomplir cette 
navigation , l'objet de ses désirs ; il mourut 
le premier octobre 1680 (i). 

■ 

(i) £xtrait du Mercure de z68i. 

« Le Canal de la jonctioii des mers est achevét Le succès 
ta est d'autant plus extraordinaire , qu'on Fayait tou- 
jours regardé comme impossible ; et quoique dans les 
nècles passés ou en ait connu les ayantages , on n'ayait 
pas osé Tentreprendre. Feu M. de Rîquet , natif de 
Beziers , homme d'un génie heureux et d'une pénétra- 
tion très-vive , sachant qu'autrefois on avait eu le des- 
sein de la communication que nous voyuns enfin 
achevée , résolut de n'épargner ni soins ni reciierches 
pour découvrir le moyen de l'exécuter. La connoissance 
que divers emplois dans la province lui ayoiept donnée 
de tout le pays , lui fit yoir d'abord qne la seule route 
du Haut an Bas-Languedoc le rendoît possible. M. Biqttet 
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A cette époque , il ne restoit à faire qu*ane 
lieue du Canal près le Somail. Mathias Riquet 
de fionrepos , animé du même zèle que son 
père f se hâta d'achever ce reste d'ouvrage , 
et le Canal fat en ëtat de navigation six 
mois après la mort de Riquet. M. de Bon- 
. repos supplia le Roi d'en ordonner la vérifica- 
tion f et de faire estimer en même temps tous 



£t à M. de Colbert la proposition de l'entreprise. Le 
Canal fut conmieDcé en 1 666 , après que M. Riquet eut 
répondu du succès. Ceat lui tfpi en a conduit tous les 
desaitts « et à qui la gloire est due de rachèronent de 
tous les travaux qu*îl a lallu entreprendre. Comme il 
restoit peu de chose à Isire pour le rendre par&it « il 
aToît lieu d'espérer que le premier essai du Canal ne se 
feroit point sans qù*il reçût les justes louanges qui lui 
étoient dues : sa mort l'a privé de les entendre , elle est 
arrivée au mois d'octobre de IVuint-e dernière , et ce fut 
à ce sujet que M. de Cassan a dit dans son épitaphe : 

Cy gît qui vint à bout de ce hai dy dessein 

De joindre des deux mers les liquidts campâmes. 

Et de la terre ouvrant le sein, 

Applanit même les montagnes» 
Poux faire couler l'eau , suitant l'ordre du Royt 

Il ne manqua jamais de foy , 

Gomme fit une fois Hojse. 
Cependant , de tous deux le destin fut égal ; 
L'un mourut prêt d'entrer dans la terre promise ; 
L'antre est faon sur le point d'entrer dans son Canal* 
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les ouvrages extraordinaires , tant ceux déjà 
liquidés par arrêt de 1677 , que ceux faits 

depuis. Cette demande fut accueillie , et le 
Roi nomma y pour procéder à cette vérifica- 
tion , M. d^Aguesseau, de la Feuille » et Moor^ 
gues , jésuite. Ces trois commissaires par- 
tirent de Beziers le a mai 1681 , et firent la 
visite du Canal à sec jusqu'à son embouchure 
dans la Garonne, en suivant ses bords. Tout 
fut examiné en détail , les talus , les écluses y 
les chaussées , les épanchoirs , &c. ils visi- 
tèrent aussi les rigoles de dérivation et le 
réservoir de Saint-Fériol. Dans le cours de 
leur inspection , ils furent accompagnés par 
M. de Bonrepos , maître des requêtes, M. le 
comte de Caraman , son frère , capitaine aux 
gardes ; M. le baron de Lanta , M* de Lom- 
brail^ trésorier de France, et MM. Andréossy, 
Gilade et Contigny , contrôleurs généraux 
et conducteurs des ouvrages du Canal , cba- 
cân dans leur département. - 

M. d'Aguesseau , pendant la marche , don- 
noit des ordres pour mettre Teau dans le 
Canal ; et dès qu'il fut rempli , on fit lé pre- 
mier essai de sa navigation.- L'embarque* 
ment des commissaires eut lieu le i5 mai à 
l'embouchure de la Garonne , dans une 
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grande barque préparée exprès ; de cent en 

cent toises on sonduit l'eau et 1 on dressoit 
un procès-verbal de Fétat du Canal. 

Le cardinal de Bonsy, archeTèqne de Nar- 
bonne ; plusieurs ëvéques et plusieurs autres 
membres desJEtats, se rendirent à Ca^Lel- 
naudary le id« Uue cérémooie religieuse eut 
lieu pour l'inauguration du Canal. Le len- 
demain , les commissaires du Roi et les 
membres des Etats entrèrent dans une bar- 
que élégamment décorée , remorquée par 
une espèce de galère, où ëtoit placé un or- 
chestre , et suivie d'une autre barque où se 
trouvoit la cuisine et Toffice. Vingt- trois 
barques de la Garonne marchoîent à leur 
suite; elles étoient chargées de marchandises 
françaises , hollandaises et anglaises , desti* 
nées pour la foire de Ileaucaire. 

On voyagea à très petites journées, parce 
que, d'un c6té , M. d^Aguesseau continuoit 
son inspection , et que , d'un autre , on vou- 
loit satisfaire la curiosité des peuples , qui ne 
pouvoient se lasser d'admirer le spectacle 
d'une flotte naviguant dans des lieux où 
l'on avoit peine autrefois à trouver de l'eau 
pour les usages de la vie. Par«tout les habi- 
tans des bords du Canal exprimèrent leur 
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joie et leur reconnoissaiice envers le Roi , 
pour 1 inappréciable bienfait de cette jouc- 
tion des deux mers. 

La yérification des travaux que Riquet 
avoitëté tenu de faire suivant les devis, et 
l'estimation de ceux qu'il avoit faits au-delà, 
soit pour le Canal, soit au port de Cette , 
furent l'objet d'un procès- verbal dressé par 
M. d'Aguesseau. M. de Bonrepos y joignit un 
état des sommes auxquelles le prix de ces 
travaux étoit monté. Le Roi voulut bien 
une seconde fois entrer dans l'examen de 
ces dépenses , sans user rigoureusement des 
clauses portées dans les traités contre-toute 
sorte d'augmentations dans le prix des baux : 
il déclara que son intention étoit d'être juste, 
ou même d'user de fapeur, 

M* Gilade, l'un des directeurs particuliers 
du Canal, exposoit ainsi les changemens que 
Riquet avoit faits dans l'exécution du devis 
de M. de Cler ville. 

<r Ils consistent , dit-il , i^. dans la forme 
9 des excavations. Suivant le devis , la rigole 
» de la montagne ne devoit avoir que neuf 
3» pieds d'ouverture , cinq de base et neuf de 
a» hauteur. Elle a le double de largeur : par- 
3» la eiie xeçoit assez d eau, et eu fournit 
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» assez à celle de la plaine. Cette rigole de 

» la montagne se trouve avoir quatorze cents 
» toises courautes en longueur de plus qu'il 
» n'est porté par ^e devis. 

» La rigole de la plaine ne devoit ayoir , 
j> suivant le devis , que deux toises d'ouver- 
» ture , sept pieds de base et neuf pieds de 
» profondeur. On lui a donné quatre toises 
9 d'ouverture et deux toises de base sur les 
» mêmes neuf pieds de profondeur , avec 
»cinq cent cinquante toises courantes en 
» longueur d'augmentation au-delà du devis* 
• » Enfin, le Canal devoit avoir, suivant le 
» devis, huit toises d'ouverture , cinq toises 
» deux pieds de base 9 et huit pieds de pro- 
» fondeur ; mais après avoir commencé Tex- 
» cavation près de Toulouse suivant ces di- 
»mensions, on a ju^e devoir adopter une 
» autre forme plus belle , plus durable , et 
9 plus commode pour la navigation ; on lui 
» a donné dix toises d'ouverture sur cinq de 
«base, avec la profondeur suivant les ter- 
» reins ; en sorte que , dans les moins pro- 
3» fonds 9 il y a six pieds d'eau ». 

» a^. Dans le nombre des écluses. Le cbe- 
j) valier de Clerville avoit fixe leur nombre à 
9 quarante dans la première entreprise , et 
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» à trente dans la seconde. Au Heu de 
» 8oizante-dix \ Riquet a été obligé de cons* 
» traire jusqu'à cent deux corps d'écluses, 
» dont quelques-unes ont e'te accolées pour 
» la commodité de la navigation , et pour 
» s'accominoder à la pente du terrein , qui se 
» trouYoit fort roide 'en certains endroits. 
» La raison de cette multipln ation d*écluses 
» a été que , depuis ^aurouse jusqu'à la Më- 
j» diterranée » il y a cent toises et demie de 
» pente; en sorte que si l'on n'eût fait que 
» soixante et dix écluses , suivant le devis, il 
»eût ^lu que la plate-forme de chaque 
» écluse eut eu près de douze pieds de hau- 
» t( ur ; ce qui eût été impraticable à cause 
]> de la disposition des terreins, et dange- 
» reux pour les portes basses qui eussent été 
» chargées de dix-huit à yiu^i pieds d'eau. 

» 3'. Dans la forme des écluses, dont les 
» jouyères ne dévoient avoir, suivant le de- 
»Tis, que vingt toises de long, six pieds 
» d'épaisseur et douze pieds de hauteur, et 
» n'être éloignées dans les endroits des portes 
» que de quinze pieds. On a trouvé dans 
3 l'exécution 9 que ces écluses étoient trop 
«petites; et on les a faites de vingt -sept 
» tuiâes de long ^ de dix-sept pieds de hau- 
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9 teur, et la plupart beaucoup davantage ; 
D de neuf en dix pieds réduits d épaisseur, 
3» et de dix-huit pieds deux pouces de distance 
9 aux portes. On les a faites aussi en ligne 
» courbe pour leur donner plus de capacité 
» et pour les reudre plus fortes et plus agréa- 
» bles, en sorte quelles ont cinq toises de 
» distance au milieu des deux lignes courbes. 

» 4"- Dans la route du Canal . Quoique 
» celle que l'on a prise soit plus courte que 
9 celle marquée par le devis , néanmoins les 
» excavations de cette nouvelle route ont été 
» faites dans un terrein si plein de montagnes 
9 et de rochers, qu il y a eu un nombre beau- 
9 coup plus considérable de toises cubes à 
9 excaver , et d'un ouvrage beaucoup plus 
)) rude et plus difhcile que dans la route du 
9 devis»* 

Tel est ra})perçu des travaux extraordi- 
naires que l'inventeur du Canal avoit cru 
devoir ajouter à ses premiers engagcmens, 
pour mieux assurer le succès de son ou*- 
vrage. Leur utilité fut solennellement recon- 
nue : et un arrêt du Conseil rendu en 1682 , 
en fixa le prix à 2,oo5,o68 Uvres. 

Lorsque le premier voyage de M.d'Agues- 
seau eut lieu , il restoit quelques ouvrages à 
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rectifier ou à construire pour la sûreté du 
Canal ^ et la facilité de la navigation. M. de 
Bonrc pos y fit travailler avec cëlërîté : tout 
fut achevé dans le mois dt- (1( ( ( nibre 1682. 
he Canal reçut bientôt un grand nombre de 
barques ; et le commerce dont il devint le 
débouché, s'accrut rapidement. Alors le Roi 
en ordonna une nouvelle inspection. Elle fut 
faite par MM. d'Aguesseau et de la Feuille, 
et le P. Mourgues. 

Quoique le procès-verbal de M. d'Agnes^ 
seau contienne un détail exact des ouvrages 
du Canal , tels qu'ik sortirent des mains de 
leur auteur, il est néanmoins plus agréable 
et peut-être plus utile de consulter le rap- 
port que le P. Mourgues adressa sur ce sujet 
à M, Colbert. Il y fait la description des en* 
droits les plus remarquables ; et ceux qui 
^ ne le connoissent pas nous sauront gré (j) 
de placer ici l'extrait de ce journal. 

(t ) n RehtidÀ de k teconde na^igatioii solennelle du 

» Canal royal de communication des mers en Lan|]^uedoc, 
» que M. d Aguesseau a faite en avril iGH^ ])ar ot drr du 
» Roi , accompagné du sieur de la Feuille , inspecteur 
» du Canal pour le Roi , et du P. Mourgues ^ jésuite , 
» envoyée par ce Père à M. Colbert. 

• A Toulouse , diez Jean Ronde , i6S3 ». 
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' M. d'Aguesseau se rendit au port de Cette 
le ^8 mars i683 ; il employa deux jours à 

le visiter. Ce port est composé de deux 
grandes jetées de marbre rouge et cendré» 
veiné de blanc; la première tenant à la mon- 
tagne du côté du couchant , et la seconde à 
la plage du côté du nord, faisant toutes 
deux une espèce d'équerre , dont Tangle est 
ouvert pour l'entrée des navires. La première 
est de trois cent trente toises , et Fautre de 
deux cent deux de long, sur trois de hauteur 
hors de Teau , dans un fond de plus de 
trente pieds. La superficie du port comprise 
entre la montagne , la plage et les deux 
jetées, est d'environ cent mille toises carrées. 
Un canal de neuf cents toises de longueur 
sur vingt de large , joint ce port à Tétang de 
Thau. 

Le 3i , M. d'Aguesseau et ses deux fils, 
le P. Mourgues et le sieur Albus , directeur- 
général du Canal » s'embarquèrent dans une 
grande chaloupe , qui les conduisit à une 
petite Hotte mouillée à l'entrée de l'étang 
de Thau. Trois barques la composoient ; 
Fune nommée l* Heureuse, reçut les voya- 
geurs ^ les deux autres étoient destinées pour 
leur cuisine y leurs bagages et kur^ domes- 
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tiques. Cette petite flôtte fut saluée de sept 

coups de canon à son passage à Marseillan , 
qui est une petite ville près de Tembouchure 
dû Canal. Ensuite les voyageurs entrèrent 
dans le Canal, duiU la première enfilade en 
droite ligne est à perte de vue. Le Canal a 
par-tout y honnis durant quelque espace au- 
près de Toulouse , au moins cinq toises de 
base et dix toises de largeur à la superficie 
de leau. Les talus intérieurs sont propre- 
ment faits et fort couchés pour empêcher 
les ëboulemens , excepte lor sque le Canal 
traverse les rochers, Plusieurs barques de 
trois toises de large , et de quinze de lông, 
peuvent aller et venir sans s'incommoder ou 
se heurter. On les peut charger beaucoup, 
et leur faire prendre jusqu'à cinq pieds 
d*eau , le Canal en ayant ordinairement six 
et souvent jusqu'à dix. 

Arrives à l'écluse de Bagnas, les voyageurs 
furent joints par M. de la Feuille, et par 
MM. Gîlade , Cafarel et Yillaraze , directeurs 
et contrôleurs généraux des ouvrages; par 
M. Malaval , receveur du Canal , et par 
d^autres employés. Ils traversèrent la rivière 
de THerauIt, avant que d entrer dans l'écluse 
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ronde d'Âgde ; et ils allèrent le soir mouiller 
devant cette ville. 

Le Iciiilemain , ils visitèrent l'écluse ronde 
qui sert à trois niveaux divers, et à trois 
routes différentes , et dans laquelle des bâti- 
mens de treize toises de long peuvent fecîle* 
ment tourner. Ils trouvèrent le Canal admi- 
rablement beau jusqu'à la rivière d'Orb. 
Dans cet espace y leurs barques montèrent 
environ vingt pieds par trois écluses qu'elles 
passèrent en dix-huit minutes; et elles vin- 
rent aborder au port de Beziers vers midi , et 
au bruit redoublé du canon. Les complimens 
dé tous les corps ne manquèrent pas dans 
cette occasion; mais comme il étoit tard, 
on s'accommoda moins des harangues que 
d*un grand et magnifique dîner dénné aux 
voyageurs par Tevèque de Beziers. 

Une partie de l'après-midi fut employée à 
faire monter les barques dans la grande reçu- 
lade du Canal par les deux écluses de Notre- 
Dame , et ensuite par les huit écluses acco- 
lées, que Ton nomme de Foncerannes. Cet 
édifice a centcinquante-six toises de long, et 
treize de haut , bâti très-solidement en ligne 
droite , et revêtu de pierres de taille. 

Le a avril , on ne s'arrêta pas à considérer 
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en chemin les ouvrages que ronrencontroit; 
on réserva toute sa curiosité pour le Malpas; 
C'est une montagne de tap aussi dure que 
du roc 'f elle a treize toises de hauteur , et 
trois cent soixante pieds de large » à Tendroit 
où elle est renconti^ée par le Canal. Après 
que Riquet l'eut fait excaver de chaque côté, 
à la profondeur de quarante-cinq à cinquante 
toises 9 il remarqua qu'elle ëtoit solide , et 
prit le parti de traverser les quatre-vingt- 
cinq toises ratantes par une voûte y qu'il 
conduisit en droite ligne et en tiers*point 
dans la montagne. Elle a cinq toises de large 
et quatre et demie de hauteur. Au-dessous il 
ût excaver le Canal » laissant à droite et à 
gauche une banquette de quatre pieds pour 
le tirage des barques. Cette voûte est d'une 
seule pièce (i), ainsi que les murs et les 
banquettes. Le Canal a au-dessus de lui envi- 
ron huit toises^ et demie de rocher couvert, 
d*un peu de terre , où il 7. a des oliviers et 

(l) La filtraùoii et l'action de l'air ayant dégradé 
cette voûte naturelle , il a fallu ia soutenir d'abord par 
un cintre en charpente j mais celte construction faite 
en bois de sapin , ne dura que dix ans ; on prit enfin le 
piUti de construire une voûte en maçonnene dans la plu» 
grande partie de l'étendae de ce passage soutemin* 

9 
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des vignes. Et ce qu'il y a de merveilleux ^ 
c'est qu'au même endroit, et huit toises au- 
dessous du Canal , il y a uû autre Canal de 
quatorze pieds de haut et de huit de large , 
qui fut fait il y a quelques siècles pour dessé- 
cher Tétang de Montady. Les deux canaux 
se coupent en croix ; et de la banquette du 
Canal supérieur, on voit par un puits couler 
l'eau dans le Canal inférieur. 

Depuis le Malpas rien n'attira autant l'at- 
tention de' M. d'Aguesseau, que l'enfilade 
du Canal de deux mille toises de long dans la 
plaine stérile d'Argiliers. Elle est formée 
d'un roc plus dur que le marbre, dans lequel 
le Canal a ëtë excavé de pliis de dix-huit 
pieds de profondeur pour trouver le niveau. 
Ce travail le surprit ^ mais il admira davan- 
tage encore la chaussée de Cesse ; c est un 
ouvrage du sieur Gilade , en ligne courbe , 
de cent douze toises de loii^, ayant la forme 
d'un pout couché. Cette chaussée fait reculer 
la rivière plus de six cents toises de long sur 
deux cent cinquante de large; ce qui forme 
un très-beau port. ' 

« Du reste ajoute le P. Mourgues , l'eau 
9 de la rivière qui passe sur la chaussée « et 
» qui tombe de prèsde-trois toises de haut , 
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» fait une nappe d'eau , qui efface toutes 
» celles «pie j'ai vues, et qui paroît une moire 
» d'argent d'tttte très-belle nuince, lorsqu'elle 
» est éclairée du suleil ». 

A cinq mille deux cents et quelques toises 
de cette chaussée, se trouve le pont de Re* 
pudre. Repudre est un torrent fort dange* 
reux dans ses debordemens ; il descend des 
montagnes du diocèse de Saint*>Papoul , et se 
jette dans TAude un peu an-Jessous du Ga« 
nal. Il falloit ou recevoir ce torrent par une 
grande chaussée, ou le passer par un pont. 
Ce dernier parti étoit le plussùr , et fut choisi 
par Riquet. Il bâtit un pont qui , avec ses 
épaulemens, a soixante et huit toises de 
long , treize de large dans les mêmes épau'^ 
lemens , huit et demie sur la voûte » et sept 
de haut depuis la ferme. L'arche sous la- 
quelle le Repudre passe , a cinq toises de 
large et deux d'élévation , et soutient par-* 
tout sept ou huit pieds d'eau au-dessus. 

Les voyageurs observèrent eai>uite le ro- 
cher de Roubiac , qui a cinq toises réduites 
de hauteur , sur cent trente de longueur» et 
qui n'a pu être percé et excavë qu'avec une 
peine extrême, et les chaussées des rivières 
d'Oignon et d' Argent-double, dont l'objet est 
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d'empêcher les eaux des inondations d'entrer 
dans le Canal. Ces belles chaussées en pierre 
àe taille ont été jisiites par M. de Caotigny» 
directeur gênerai des -ouvrages du Canal 
dans le département de Carcassuane; il éloit 
venu au-devant de M. d'Aguesseau vers la 
chaussée de Cesse. L'aqueduc par lequel les 
eaux de Fétang de Jouarres s'ëcbulent sous - 
le Canal pour se jeter dans i'Aude ; celui qui 
sert k faire passer aussi sous le Canal les 
eaux de l'étang de M arseillette ; le passage 
des rivières d'Orbiel et de Fresquel au moyen, 
des grandes chaussées, qui, en les traver- 
sant , forment le Canal ; l'excavation du C^» 
naldans le toc le long des rideauiç de :Ranr 
chin , de Marseillette , de Mille-grand , de 
SaiiU Julia, de Déjean et de BafEes ; ces troi» 
mille toises de chémin creusées à travers des 
rochers qu*il a fallu emporter avec la poudre, 
dont on a consumé une plus grande quan- 
tité dans ces travaux, qu'on^n'en a brûlé 
dans les sièges les plus fameux : tels sont les 
objets qui fixèrent l'attention des inspec- 
teurs , dans le cours de leur route jusqu à 
Castelnaudary. Ils y rencontrèrent le sieuï 
Andréossy , directeur général des travaux du 
Canal dans le département de Castelnau* 
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dary; il ëtoit venu au-devant de M. Tinten* 

daiit jusqu'à l'écluse de Ville-Dubert (i). 

M. d'Aguesseau alla ensuite visiter le ré- 
servoir de Saint-Fériol. Ce bassin ^ lorsqu'il 
est plein, contient plus de six cent cinquante 
111 il le toises cubes dVau et a cent dix mille 
toises carrées de surface; cette petite lUer 
est arrêtée et soutenue .entre deui^ mon- 
tagnes par une forte chaussée de. plus de seize 
toises de haut et de soixante de large, com- 
posée de trois grandes murailles, et de deux 
voûtes de maçonnerie, faisant en tout cinq 
mille quatre cent soixante -dix -huit toises 
cubes, d*un terrassement eutre ces trois mu- 
iraîUes de seize mille toises cubes avec un bon 
oourôi, et de trois mille toise& carrées dun 
gros pavé d'un pied dVpaisseur sur le talus 



(i) Le P. Mouifoes. en noamuiiit MM. Gikde et 
Conti^y , a prit soin de non» apprendre que Vun e&t 

l'auteur de la chaussée de Cesse , et que l'autre a fak 
aussi les deux chaussées en pierre de taille opposées 
AUX rivières d'Oignon et d'Argent-double. Il n'attribue 
-ea particulier à M. Andréossy le mérite d'aucun ou- 
. Yrage. Ccpendatit perBonne n'a -dû eonuattre mieux 
rhistoiredu Canal «. qu'un inspecteur i^pliqué-pendant 
dix ana à en suivre lea traTanx^ 
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intérieur de la chaussée, pour résister au 
batelage et à Tagitation des "vagues. 

« M. riDtendant , avant que de partir 
» de Gastelnaudary , avoit laissé ordre à 
» M. d'Aguesseau, sou fils , qui est un jeune 
» iiomaie (j) d'un mente partici4ier, de con* 
» tinuer le lendemain la navigation jusqu'au 
» bassin de Naurouse , et d'achever les obser- 
i) valions qu'il avoit commencées. Pendant 
9 qu'il faisoit ce petit voyage avec beaucoup 
9 de soiA , ajoute le P. Mourgues , M. Fln- 
» tendant , M. de la l'euille et moi , en fai- 
9 sions un fort grand , parcourant en litière 
9 les bords de la rigole de la plaine » qui reçoit 
9 les eaux de la rivière de Sor , et celles, de la 
» rigole de la montagne ». 

Il fait beau voir , dit-il , descendre ces eaux 
qui sont très*claires, par une double cascade 
et par deux écluses dans le bassin d^ !D(au- 
rouse f tout entier ezcavé dans la pierre de 
taille, d'une figure octogone oblongue de 
deux cent toises de long, de cent cinquante 
de large , de soixante-huit à chaque face , et 



(i) Ce jeaae homme est ensuite devenu le célèbre 
^ihuiceUer d'AguesMan. 




de cinq cent quarante quatre de pourtour 5 

tout revêtu de pierre de taille , et où il a 
fallu plus de mille toises cubes de bâtiment , 
pour faire le quai qui est à Tentour. li y a tou- 
jours sept à huit pieds d'eau dans le bassin , 
alin qu il en fournisse abondaiiimeut aux 
deux parties du Canal par les deux écluses dé 
rOcéan et de la Méditerranée y qui aboutis- 
sent à cleux de ses angles. • • " » • 

ff Ceux qui auront lu dans Frontin , dit le 
9 P. Mourgues en finissant sa relation , que 
» les Roiiiàiiis , depuis le censeur Appius 
» jusqu'à Tempereur Claude , avoiept em- 
» ployé plus de trois siècles à faire neuf ou 
» dix conduites d'eau , et que tous leurs 
a> aqueducs si vantés n eu anienoient pas plus 
» de cinq mille six cent vingt-six de nos pou- 
» ces dans la ville de Rome, let qui verront 
» l'abondance des eaux amenées par la rigol^^ 
» pourront-ils s empêcher de reconnoitre la, 
9 faiblesse de ces maîtres du monde 9 sur- 
» tout s'ils les comparent aux entreprises 
» dont le Roi est venu à bout t^j» très-gNSii^^ 
» temps , et au savoir-faire de ceux qu'il em- 
» ploie pour l'exécutioa de ses gr*u)ds des»- 
» seins ; on pourroit mettre pour inscription 
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» au bassia de i^aurouse ces deux yers de 



» Lacain » : 

Fontibuft hic tasUs immensos concipit ainne$ ; 
Flnminaqve in gemini sporgk diyortia mandt. 

Le voyage de M. d'A^uesseau se teriEiiDa à 
l^entrée de la Garoime ; ou ce magistrat fut 
reçu par M. Segadeux , directeur des travaux 
du Canal dans le département de Toulouse. 
Le P. Mourgues a soin d'observer , dans son 
xapport , que les inspecteurs n'avoietlt em- 
ployé que soixante-quinze heures pour aller 
du port de Cette jusques dans la Garonne ; 
et que leurs barques avoient monté plus de 
six cent pieds depuis la mer jusqu'à lïaurouse 
par soixante et quinze écluses en cinq cent 
vingt et une minutes et quarante et une 
secondes : ce qui n'est pas une minute par 
pied. « Enfin , dit-il , aucun ouvrage dont 
-à l'histoire ancienne ait parlé , nVst compa- 
» rable ni à l'entreprise ni à Tachèvement du 
9 Ganiil , soit pour l'invention , soit pour 
» Texécution , soit pour la bonté , la solidité « 
» et l'utilité de l'ouvrage ». 

Une dernière inspection eut lieu en 1684 : 
et sur nn procès-verbal de M. d'Aguesseau , 
le Conseil d'Etat décida que les trois grandes 
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entreprises de Rîquet étoient achevées , et 
qu'il avoit rempli ses engagemens. Des iettres- 
patentes en déchargèrent ses héritiers. 
*' On s'étoit contenté , en construisant le 
Canal , de barrer les lits des rivières , des 
ruisseaux et des ravins, qu'il devoit traverser; 
des digues , des chaussées , et des épanchoirs 
avoient été construits pour en recevoir les 
eaux ou les rejeter dans les contre-canaux. 
Le nombrë des épanchoirs què Rîquet avoît 
juge nécessaires , fut augmente en i683 et 
j 684 âux frais des Etats , sur les ob&ervations 
des ingénieurs et les demandes des proprié-r 
taires voisins du Canal ; mais on ressentit 
bientôt les inconvénieiis de leur multiplicité. 
Les eaux troubles que ces rivières versoient 
dans le Canal , lorsqu'elles se débordoient , y 
déposoient du sable, en dimuiuoient la pro- 
fondeur , et nuisoient à la navigation. Les 
riverains eux-mêmes n'étoient point à l'abri 
de leurs ravages. M. de Bonrepos exposa ces 
inconvéniens dans un mémoire adressé à 
M. de Seignelay , û\s et successeur de M.. Col* 
Lcrt dans le ministère de la marine. Aussi 
. zélé que sou père^pour le fiiuccès de la jonc- 
tion des deux mers , ce ministre proposa au 
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Bpi d'envoyer M. de Vaubau en Languedoc 
pour en inspecter le Canal. 

Cet ingénieur « justement célèbre , s'y 
rendit au mois de mais iGSb. Il trouva les 
ouvrages du Canal si beaux , qu'il eût pré- 
féré , disoit-il y la gloire d'en être l'auteur à 
tout ce qu'il avoit fait ou pourroit faire à 
l'avenir. Il remarqua que lliquet avoit senti 
le danger de recevoir dans le lit du Canal les 
eaux des torrens et des ruisseaux qui pou- 
yoient Tensabler. L'aqueduc de Repudre , 
celui de Jouarres , et celui de Marseillette , 
avoient été très-heureusement imaginés par 
lui , afin de faire passer sous le Canal les eaux 
d'une rivière et de deux étangs. M. de Vauban 
ne proposa que d'étendre cette méthode , et 
de substituer aux épanchoirs des aqueducs, 
semblables à celui de Repudre, là où il falloit 
traverser unt; rivière, et conformes à ceux 
de Marseillette et de Jouarres , lorsqu'on ne 
rencontroit que des ruisseaux ou des ravins. 
11 indiqua de plus quelques nouveiNix ou • 
vrages nécessaires à la navigation. Le Roi , 
convaincu par le mémoire de Vauban, qu'il 
étoit nécessaire de construire plusieurs aque- 
ducs, en ordonna la construction : le Roi et 
les Etats de Languedoc en firent les frais ; et 
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M. Niquet , ingénieur militaire , les fit ezë- 

cuter. 

Ainsi fut achevé le Canal de commuaica- 
tion entre TOcéan eX la Méditerranée, « Il est 
surprenant , dit le P. Monrgues , qu*on n'dit 
employé que quatre ans à le projeter , que 
quinze ans à le faire , et que dix-huit mois à 
le perfectionner. Nous dirons » ajoute-t-il 9 à 
la gloire du Roi , à celle de M. Colbert , et à 
celle de feu M. de Riquet, que ce Canal est 
le plus grand et le plus surprenant de tous 
les ouvrages qu'on ait jamais faits en Europe, 
et peiit-élre dans toules les autres parlies du 
monde »« 
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CHAPITRE V. 

JN^oms des principaux employés du Canal 
sous l'administration de Biquet. — Som- 
mes fournies par le Moi, par les Etats de 
Languedoc , et pctr Riquet Dépense 
totale pour la construction du Canal. — 
Situation de la fortune de Hiquet à sa 
mori^ — ^ quelle époque ses héritiers 
ont commencé à recueillir les apantages 
de son projet. — Quel en a été le résultat 
pour le public. 

Il manqueroit quelque chose à Thistoire du 
Canal de Laxiguedoc » si nous laissions igno- 
rer quels ont été les eoopërateurs de Riquet; 

à quelles somines est montée la dépense de 
cette grande entreprise ; dans quelle situa- 
tion elle plaça la famille de celui qui en avoit 
conçu le dessein , et qui avoit eu le courage 
de l'exécuter ; et quel en a été le dernier 
résultat » soit pour le public, soit pour les 
descendans de Tinventeur. Les détails que 
nous allons resse^reir dans ce chapitre, ont été 
recueillis par feu M. Mercadier , archiviste 
du Canal : il a cité les pièces originales à Tap- 
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put de ses mémoires : et comme le dépôt eu 
existe encore à Toulouse , 'il n*est peiisonne 
t|ui ne paisse en vérifier rexaclitiide. ^ 

Iii(j[uet fut pendaut sa vie le seul directeur 
des travaux du Canal. Il avoit choisi pour 
travailler sous lui douze inspecteurs géné- 
raux ; chacun avoit un (k parlement parti- 
culier ; tous y sans nulle subordination entre 
eux , correspondoient directement avec Ri* 
quet ; leurs appointemens annuels varièrent 
depuis douze jusqu à dix-huit cents Hvres. 
Voici leurs noms dans Tordre où M. Merca- 
dier les a placés : MM. Geoffroy , ÂndréOssy, 
de Contigny , Albus , Gilade , Lambert , Las 
Caslolles , Caffarel , Madron , Garroche , Ala- 
zaïd aîné. Sous eux étoient seize contrôleurs- 
généraux , dont les appointemens étoient de 
mille à douze cents livres. C'étoient MM. Des» 
champs 9 les deux frères Eusquier , Manon, 
Yiileraze aîné , Le Mercier , Dumery , Yeyrac, 
Talon y de Rousset , Tulle , Boucher , Meolan, 
Segadeux, et Pascal de Nissan. Riquet avoit 
établi six payeurs, dont les honoraires étoient 
de mille à douze cents livres par an. Il 
employoit soixante et huit inspecteurs^on- 
trôleurs et chefs d'ateliers, qui rccevoient 
par mois depuis cinquante jusqu'à soixante 
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'ct quinze livres; et quatre-vingt-seize capi- 
taines d'ateliers , dont le salaire ëtoit de . 
trente à cinquante livres par mois. U faut 
ajouter à ce tableau sept niveleurs payés à 
raison de soixante et quinze livres par mois. 
C'est un peu plus de deux cents employés , 
dont les honoraires formoient près de cent 
▼îngt mille livres par an. 

A la mort de Hiquet , il fallut lui donner 
un successeur dans la direction générale des 
travaux. Le choix de ses héritiers appela 
M. Albus à cette honorable fonction. Le 
nombre des employés supérieurs fut réduit 
alors ; et il n'y eut plus que sept départe- 
mens , à chacim desquels fut attaché un 
inspecteur général. ^ 

Un autre emploi fut créé ; c'étoit celui 
de receveur-général. Déjà en 1673 la naviga- 
tion d'une partie du Canal avoit commencé 
à produire un revenu. U devint un objet im- 
portant lorsque le Canal fut achevé : c'est 
alors qu'il fallut organiser ladministration 
de ses finançes. 

Mais le premier soin des propriétaires du ~ 
Canal, fut de faire la liquidation générale de 
l'entreprise. Ils distinguèrent d'abord les 
fonds que le Roi avoit fournis pour l'exécution 
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(lu plan du Canal. Par l'edit du mois (ïociohrc 
i6ô6 (i) , le iioi avoit affecté aux dépenses 

( I ) Ditntion des sommes fournies pour la eonêtntctîon 

du Canal et port de Cette , sur les fonds faits , et 
autres foihds , depuis la construction primitive. 
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du Canal les offices de regrattiers de sel 9 

créé» soit en Lan^edoo, soit en Roussillon, 



l'oiUn part» 

Par la Province* 
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par des édits antérieurs. 11 avoit destiné au 
même objet le droit de septain levé sur les 
salines de Pécais , et une ta-xe de cinq sous 
sur chaque minot de sel vendu eu Langue- 
doc. Ces divers droits , déjà aliénés par en- 
gagement, furent cédés à Riquet; et il devoit 
en tenir compte sur le prix de son entre- 
prise. 

, Deux nouveaux édits du mois de décembre 
1666 établirent dans chaque ville du Lan* 
guedoc deux offices de collecteurs des tailles , 
et trois offices d'auditeurs des comptes auprès 
des administrations municipales; La vente de 
ces offices fut ordonnée; et le produit en fut 
spécialement destiné aux dépenses du Canal. 

Nouvelle création en 1668 de trois offices 
de prudhommes et experts-jurés-auditeurs 
des comptes de tutdile et de curatelle , dans 
chaque TÎUe du ressort du parlement de 
Toulouse. Création d*un office de greffier 
consulaire avec attribution des fonc^tions de 
notaire ; établissement d^un droit annuel sur 
chaque cabaretier dans les trois généralités 
de Toulouse , Moutauban et Montpellier. 

nique t jouit de ces offices et de ces droits 
jusqu'au a6 juillet 1671» époque à laquelle ils 
furent supprimés moyennant deux millions 

10 
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payes au trésor rov:»l par les Etats <le Lan- 
guedoc , six ceui 111 lUe livres levées sur la 
généralité dje Montauban , et cent quatre- 
vingt-dix mille livres imposées sur le pays de 
Fôix , le Nebouzaii et le Bigorre. 

Un arrêt du conseil du 25 novembre aûecta 
cette sQinm^ aux dépenses du Canal, et régla 
qu'elle seroit remise successivement à Riquet 
sur les ordonnances <hi ministre. .* 
. Lorsque Biquet offrit de terminer sa pre- 
mière entreprise en qnatre ans au lieu de 
huit , le I\oi demanda aux Etats de Languedoc 
.de lui avanier cinq cent mille livres sur le 
reste de leur don gratuit ; il leur emprunta 
en même» temps deux cent .mille livses. Le 
Roi restitua aussi à Riquet le prix des offices 
de regratlier de sel , et des droits perçus sur 
les salines : ce fut par un emprunt de seize 
<;ent mille livres fait aux Etats de Languedoc; 
et le remboursement en fut assigné sur les 
impositions. Enfin le Roi fit aux litats un der- 
nier emprunt de quatre cent mille livres. . 

RiCAPITULATIOIf GÉK^RALE. 



I. 1. J. 



t. f. H.^ 

Le Koia fouriit. . . . r/,84o5i » » i 

La Province a fourni 58o783i i6 ',5040300" 1 6 
' M. de Riquet a tenu j '•ïT'W 

^ en compte. 1957517 » mJ 
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Ci^cotttré .' 15249^99 ^6 6 

Sarqaoi déduit toSooooliv* dePad-^ 
j«dicatioa de» onyrages du port de 
Cette et Canal de coinmimication de 
l'étang de Thau à la mer, ouvrages 
que le Roi se chargea de perfectionner, 
ci 1080000 . » n 

' ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

Reste que le Canal auroit coûté , sui- 
vant les arrêts de liquidation de 1677 
et i68a 14169399 16 6 

IL sembleroit que la construction entière 

du Canal n'eût coûte que 1/4169399 liv. 16 s. 
6 den..; mais on doit y ajouter une somme de 
2110000 Ut^ qui fut léjetée de- Fétat des tra* 
vaux extraordinaires faits par Riquet au-^delà 
de ses engagemens; il faut y coinprendre le 
prix des magasins construits pour l'entrepôt 
des niarchandisés'; celui, des maisons desti- 
nées à sefvir d*hôtellerîes; celui des motdinîày 
et enfin celui des barques. • v f 

De plus , les fonds assignes à Riquet pour 
le paiement de. ses entreprises y avoient ët^ 
constamment retardé : il fut toujours 'enè 
avances. Suivant le compte de 1670, il lui 
étoit du 81 5,000 liv. , et suivant celui de 
Ï671 aj)0$tillé par -M. de la Feuille , ses 
avances passoient un million. Danft> chacune 
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des trois années suivantes , il fut encore 
créancier de sommes aussi fortes. 

Riquet , pour suppléer aux fonds qu'on 
lui promettoit , ëtoil forcé de recourir à des 
emprunts; lorsque cette ressource lui man- 
quoity il tiroit des lettres-de-change sur les 
intéressés à la ferîne des gabelles ^ et sur les 
autres trésoriers , qui consentoient à lui 
prêter leur nom et leur crédit. Ces lettres-de- 
change étoient ensuite négociées , et la perte 
sur ces eJSEets était souvent considéraUe. 

En cumulant ces divers objets de dépense, 
Texactitude du calcul exige une addition de 
trois fluilUoiïs au prix- toial du Canal , tel 
quH est fixé ct4essus* On doit le porter à 
dix-sept millions ; et il faut observer que le 
marc d'ar^eui etoit alors a vingt-six livres. 

Telle est ;la somme totale qu'a coûté ce 
gratid «t hé\ bUirragé , qui a* depuis enrichi 
une province entière. La fortune de Paul de 
B.iquet y fut entièrement épuisée; il laissa à 
«es enfiins; des dettes qui exeédoient une 
somme de deux millions quatre-^vingt-dix 
mille liv^ (i). Pour les acquitter , ses liéri-» 

(0 ArchÎTes du Canal, t'indicatioii àen créanciera 
de Riquet , et le montant 'de leiiTs créances j sont con- 
signés dans plusieurs mventatréa. 
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tiers vendirent en i683 , à M. Penaotier, le 

tiers de la propriété du Canal; en ib8'| , à 
M. Rose, les trois vingtièmes; et en it>90y 
à M. J^iqueti deux autres vingtièmes. Ainsi 
les sept douzièmes de cette propriété que 
leur père avoit créée , passèrent en des mains 
étrajugéres. Ces ventes portoient nëanmoius 
' une clause éventuelle de rachat. Mais ces alié* 
nations ne suffirent pas pour rembourser les 
sommes dues par Kiquet. Ses fils employèrent 
tous leurs revenus àrextinction successive de 
ses dettes; et ce n'est qu'en 1724* qu'ils 
recouvrèrent enfin Fentière propriété du 
Canal. 

Mathias de Kiquet de Bonrepos , président 
à mortier au parlement de Toulouse ^ fut 

celui des enfans de lliquel qui , fixé en Lan- 
guedoc par son état, eut le plus de part à la 
direction de cette r^iieéconomique.Sonpc^ 
s*étoit attaché à le former lui-même , et il 

l'avuil , dès i'aniice 1669, associé en quelque 
sorte a ses proj ets ( i ). « Je vous envoie mon fils, 
9 écrivoit4l à M. Coibert , d'autant qu'il n*y 
» a personne au monde en qui je puisse avec 
3» justice prendre plus de confiance qu'en lui. 



(1) Aichives da GaiîaL A. €C» 
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» Son voyage sera un bien tant pour son- 
» avancement que pour celui de mes affaires ; 
» car , IVIonseigneur , ce mélange de qiifes- 
9 tions de finance avec celles du palais , fait* 
9 un merveilleux effet sur les jeunes esprits , 
» et les façonne en peu de temps ; joint qu'il 
» m'est absolument nécessaire qu'un autre 
» moi-mémè voye de près mes affaires de 
9 Paris ». 

Le second fils de Riquet , connu sous le 
nom de comte de Caraman, fut long- temps 
éloigné du Languedoc par ses 'devoirs mili- 
taires, n eut, comme son père^ le bonheur 
de rendre à sa patrie un service , auquel. 
Louis xrv daigna attacher une grande récom- 
pense. Il sauva l'armée du Roi au combat- 
de Wange en lyoS; une place de grand'-' 
croix de i ordre de S. Louis fut créée pour, 
hii (i); il y fut élevé sans avoir passé par lé 

(i) Proviêionê âê grand^eroim de^ Vorâte de S, Louis , 
accordée» par sa majesté le roi Louis xtr à M, le^ 

comte de Caramanj lieutenant-général de ses armées^ 
pour une action distinguée, , 

I 

Lovis, par la grâce de Dieu , Toi de Francéet de 
' Nayarre , chef souTerain 9 grand^mattre et fondateur 
de Tordre militaire de S* IiOiiis : à tons ceux qui ce» 
présentes lettres Terroct ; salut : Bien que par l'édit 
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grade intermédiaire de commsindeur. Lors*- 
qué la paix lui permit de reprendre le soia 

de ses aHaires dojuestiq^ues , il i^viat s\jc- 



de création de notre orrlt e militairo de S. Louis , îl y ait 
<^té statué q«(> les ç^raiid croix ne pourront étrp tirés qii«» 
d'entre les commandeurs , nous avons estimé devoir 
passer par- dessus celte ré|çle en faveur de notre très- 
clier et bien-amé le sieur de Car aman , chevalier dudlt 
ordre 9*run de nos lieutenans-généraifx en no» armées; 
et sans attendre même qu'il y eût de grand*croix vacante , 
référer à cette dignité «afin de le récompenser, par cette 
marque de distinction , du service important et recom- 
mandable qà'îi vient récemment de nous rendre au 
combat de'Wange , où , avec onzç bataillons , îl a sou- 
tenu tout l'effort d'une nombreuse armée , et assuré , 
par ce moyen , la retraite do trente-ciin] de nos esca- 
drons ! il avoit d'abord ran^é ses onze bataillons sur 
deux' lignes ; sa droite appuyée aux haies voisines du 
village de Wange , que les ennemis occupoieut , et par 
ie feu de cette infanterie et de ces onze compagnies de 
grenadiers' postés à la téte des baies v a résisté pendant 
un temps'considérable , et même poussé vigoureusement 
celle des ennemis. H fut oUigé ensuite de se déposter 
et de s'avancer dans la plame pour couvrir notre cava^ 
lerie , et Ini donner ie temps de se rallier, comme elle 
fit ; mais enfin , voyant qu'elle étoit obligée de céder à 
l'excessive supériorité du nombre de celle des ennemis, 
ce fut dans cette occasion qu'il sut glorieusement premlre 
• son parti , puisqu'au lieu de se tourner vers ia droite , 
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cuper de Tadministration du Canal : et c^est 
lui qui termina la négociation commencée 

avec M. Niquet; ce dernier, par un acte du 



où les haies rendoient la retraite de son infanterie aussi 

assurée que facile, il ne crut pas devoir abandonner 
notre cavalerie; de sorte qu'il n'hésita pas à marcher 
au milieu d'une plaine découverte , ou il n y a ni ravin 
ni buisson ; et ayant fnit mettre toHs ses bataillons en- 
semble , les drapeaux dans le centre, il se fit jour , par 
le feu de la mousquetterie et les baïonnettes au bout du 
fusil , au trftTcrs de pliis de quatK-ràgts escadrons 
ennemis suivis et soutenus de toute rîn&nterie de leur 
armée ; et malgré même plusieurs déckaïqges de canon 
qu*il eut à essuyer, il traversa la. plaine sans que les* 
ennemis aient pu Fentamer. Cette retraite , Tune dea 
plus glorieuses qui se soit jamais yue , ne marque pas 
moins la capacité du premier ordre dans le chef qui l'a 
conduite, qu une Icniitlé intrépide et un véritable y.èle 
pour le bien générîïl de l'Etat j et comme iin service si 
signalé nous rappelle encore tous ceux qu'il nous a rendus 
depuis plus de quarante ans qu'il entra en qualité d'en- 
seigne dans le régiment de nos gardes - françaises , et 
nous fait agréablement souvenir qu'il s*est acquitté de 
tous les commandemens divers qui lui ont été confiés* 
d*une manière qui nous le fait considérer depuis-long- 
temps comme un des meilleurs officiers généraux que 
nous puissions avoir dans nos armées de terre; nous 
avons été bien aise , à l'occanon de sa dernière action , 
de lui donner un témoignage éclatant de la satisfaction 



I 
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« 

5 août 1714 transporta à M. de Carainaa , 
liéutenant-général des armées , la propriété * 
< des deux vingtièmes du Caiiai (^1) , à condi- 



que nous avons des services et de l'estime particulière 
que nous faisons de sa personne. A ces causes , et a fifres 
à ce nous mouvant , nous avons , à nQtredit très- cher et 

I 

bien^-aoïé le sieur de Caraman , accordé et accordons ^ 
par ces présentes signées de notre main , la première 
place vacante de grand'croix dans Tordre militaire d« 
S. ILouis , du nombre de sept destinées pour les ot^ 
cîersde nos armées de terre; Tonlons qu'en attendant 
ladite yacanee , et dés à présent , Il prenne le titre et 
qualité de gnmd'croix ; que eooime tel , il porté la crois 
avec le cordon large en écharpe , comme aussi une 
croix en broderie d'or, tant sur le juste-au-corps que 
sur le manteau ; qu'il jouisse de tous les autres hon- 
neurs attribués à ladite dignité , et succède à la pension 
de six mille livres attachée à la place de grand'croix 
qui viendra à vaquer, sans qu'il y ait besoin d'autre 
permission que des présentes , par lesquelles nous 
rayons fait , eoostitué « ordcmné et étaUî , luisons » 
constituons » ordonnons et établissons Grand*croix dudit 
Ordre militaire de S. Louis» ayant, pour cet efifet» 
dérogé à Tédit de création dudit Ordre , pour ce regard 
seulement. Fait a Versailles le dix>buitième jour de . 
juillet m3 sept cent cinq , et de notre règne le soixante- 
troisième. Signé LOUIS j et plus bas, par le Roi, 
Cbamillà&d. 

(1) Archives du Canal. 



l54 HISTOIRE DU CANAL 

tion toutefois qn'il en jouiroit pendant sa 
vie ; et qu'au cas où il vîut à mourir avant 
dix années de jouissance « ses héritiers en 
jouiroient pendant le reste de ces dix années : 
après ce terme expiré , M. de Caranian s'obli- 
gea à leur compter quarante mille livres en 
un seul paiement. 

C'est alors que la propriété du Canal com- 
mença à devenir avantageuse aux héritiers 
de Eiquet; jusqu'en 1724» ils n'en avoient. 
retiré aucun revenu , et le prélèvement 
des dépenses extraordinaires avoît retardé 
l'amortissement des dettes; car cette écono- 
mie 9 si nécessaire au rétablissement de leur 
fortune , ne s'étendit pas jusqu'aux améUo- 
rations du Canal. Ils ne crurent jamais devoir 
rien ménager, lorsqu il étoit possible de per- 
fectionner Touvrage de leur père. C'est un 
témoignage qui fut rendu en leur faveur 
par M. Touros , ingénieur du Roi nommé 
en 1727 pour inspecter le Canal ^ et par les 
commissaires des £tats de Languedoc , il fut 
consigné dans un arrêt du Conseil d'État , 
où le lloi s exprime eii ces termes : « Loin de 
» négliger le Canal , ses propriétaires , depuis 
» la visite faite en 1684, par M. d'Agues- 
» seau , ont fait plusieurs ouvrages considé- 
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» 1 ables , qui ont facilité la navigation. Sa 
» Majesté est extrêmement Satisfaite du soin 
» ([ue lesdits propriétaires apportent à l'en- 
» tretien cruiie navifijation aussi Utile aucom- 
» merce du royaume », 

Sans entrer ici dans des détails quiseroieut 
dénués d'intérêt pour la plupart de nos lec- 
teurs, il suffira de dire que les héritiers de 
Riquet ont employé près de trois millions en 
améliorations du Canal. Un état certifié Mer- 
. cadier en prouve une partie. C'est sur-tout' 
depuis 1750 qu'il a été perfectionné dans 
toutes ses parties. 

La forme du Canal étoit devenue irrégu- 
lière , parce que ses rives avoien.t iùégale-- 
ment cède à l'action des eaux. Par-tout on a 
travaillé à lui donner une largeur de dix 
toises à la superficie des eaux ; et on a em- 
ployé des moyens sûrs de le maintenir dans 
cet-^tat. Tous les chemins qui bordent le 
Canal ont été réparés , et mis de niveau à 
environ deux pieds d'élévation au-dessus de 
Feau, en sorte que le tu tge des barques 
.n'exige qu un ou deux chevaux. 

Lorsque Riquet construisit le Canal, la 
nécessité d'accélérer le travail avoit fait pré- 
férer iea matériaux les plus à la portée des 
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ateliers. Toute la maçonnerie a été depuis 
réparée à neuf en pierres de bonne qualité , 
toutes les écluses ont ete perfectionnées ; et 
celles dans lesquelles on asoupçonné quelque 
vice de construction , ont été entièrement 
refaites. 

Des déversoirs ont été construits en pierre 
d^ taille ; des murs ont été élevés à l'entrée 

et à la sorhe des écluses pour soutenir le 
terrein ébranlé par la chute des eaux. Les 
rivières qui pouvoient causer qudque dom- 
mage au Canal , ont été éloignées par des 
épis multipliés : et les bords opposés du 
Canal ont été revêtus de murs en pierre 
sèche. Tous les aqueducs ont été repares ; 
d'autres ont été faits en entier. Les rivières 
et les torrens , qui entroient autrefois dans 
le Canal, passent aujourd'hui <ni-d( ssus ou 
au-dessous de son lit sans pouvoir y entrer. 
Le passage de la rivière d'Orb a été rendu 
plus court et plus facile. Le bassin de Saint- 
Fériol a été consolidé : on a multiplié les * 
bàtimens destinés aulogement des employés, 
ou à Tusage des voyageurs. On a fait le long 
des rives une plantation d'arbres sur trois 
rangs , objet d'une utilité future ; elle donne 
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à la route du Canal le charme d'une belle 
promenade (i). 

(t) £iai ^um parth dea êommgs quê Uê pmprUtaarêê 
du Cànal dêg deux nura oui émphyéea pendani 
les trmt^epf tamiet qui ont préeidà ta rémbtUon 

pour l* amélioration d» ce Canal y et pour des ohjetê 
non compris dans les en^agemenê de I^itrr^-I^auL 
Jiiquet. 

Approfondissemens au-dessons du 

ferme et dans les parties de rocher qui 

îi'avoient que quatre ou cinq pieds 

de profondeur pour leur donner un 

fond d'eau permaneat de six à »ept 

pieds ' 98 lo""- 3" 

Gravelage des chemins de halage 

podr faciliter la navigation et dim^ 

nuer le nombre des dimn» de tira^ 

des liarques. 5673i 19 

3**. RénonveOement de tiofutes Jltft ma- 
çonneries faitifs ori^aîrement en 
pierres tendres^ et leur reconstruc- 
tion en pierres dures , dont le trans- 
port ne pouvoit l'être qti^à des frais 

énormes .* ' 432283 17 

4**. Reconstruction en pierres de taillç 
des éperons ordinairement £ûts en 
bois ' 3o477 ^ 

529303 7 



/ 
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Ce fiit en j7od qu€ le port-^e Toulotisè 
fut construit tel qu'il existe laujburd^hai ; 
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5^. ConstructioiL des déyenoirs et épan- 
dioirs oïdiiuiires et à syphon pour 

' soulager te Canal des crues' d'éau pro- 
duites par les inondations ijitJyy . lo 

6°. Construction d'épis sur le bord des 
rivières de l'Aude et de Fresque! pour 
garantir le Canal de leurs. déborde^ , 
mens ^ - 3y^568 .3 

7**. Construction de douze magasill^ aa 

port Saint-Etienne à Toulouse. ■ ^tî?^ ^ 

3^. Constnictloii.du radeau de Libron, 

pour éviter ses auablemens causés , . . : ^ 
par le ruisseau de ce ^om. • . . ... 2>i8S76 pp 

9*. Autres constructioits nouvelles en,, 
maçonnerie et pierres , distine^s d^e , . . 
celles cî-dessus , q[ui forment autant 
* d'augmentations. ». 54fi 1 38 i ^ 

10*^. Pour moitié de la dépense de la 
construction du réservoir de Lampy, 
faite à frais commu|i^ avec la pro vù[ice 
de Languedoc ^^^^7^9' 

2 1°. Pour moitié de la déjpense du bor- ^ ^ ^ \ 
nage faite aus$i à |r«^ODllnmunsaTeci. . 
la même province ,, , , , ; « . 7A$7* 

i^**. Pour Tacquisitiott de Tétang de 

1611752 Z2 
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m Ai 8 il ne suffisoit plus au commerce qui 

s'éloit accru sans cesse depuis sa fondation. 



Ci-'Oontn * 1611 75a^' la*- 

HarseilIeUe, 68000 liv. sur lesquelles 
il >este d& aux demotsellë^ Garipuy, 
24000 Uv 4)000 » 

i3'. Construciioii d'un cabinet ajouté 
aux archives , et d'une glacière atte- 
nant ll8l » 

l4°. Construction du logement des em- 
ployés d'Agde près l'écluse Ronde . . • 4^^^ '7 

i5°* Plantation sur les francs-bords de 
la ligne navigable, et sur ceux des 
rigoles , pour donner de l'ombre aux 
voyageurs , et avmr & pied d'ceuvre 
le bob nécessaire pour les dayonc 
nages , épis et autres ouvrages ur- 
gens 121110 i3 
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RécdPiTULATion des sommes fournies par p. Biquet 
et ses. descendons pour la construction du Canal du 
Midi ; ion amélioration , Ôc. àc. 

Par P. Riqii^t , romme \e. constate 1^ 
compte ari'élc par rmtcndant de la pro- 

m 

vince , ainsi qu'il est porté page 1 43 . . • . 19675 1 7*'* » 

Pas P. Riquet , qui ne fut point tenu 
«9 compte par l'iotendapt , nais constaté 
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C'est ce qui détermina les propriétaires du 
Caoal à former dans Toulouse un second 
port avec des magasins considérables ; et les 
négociansdu Languedoc en ont extrêmement 
apprécié les avantages. 

La ville de Narbonue doit à ses anciens 
fondateurs un Canal navigable connu sous 
le nom de la Robine. 11 débouche dans 
1 étang de Sijeaii , a travers lequel Agi i])])a 
avoit fait construire en pierre , un Canal qui 
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par rëtatqu'il en présenta ; ce qui a formé 
les dettes qu'il a laissées a .nés enfans , qui 
n'ont pu achever de les acquiuer qu'eu 
l'année 1724 3000000 » 

Ce qui composa les dix-sept millions , 
auxquels la dépense totalé du Canal de ' 
la jonction des deux mers a été évaluée. 

Par le§ hériUers Riqnet , depuis 1736 
jusqu'en 1790 » en constructions nou-> 
TeBes, améHoTations « plantations » 'ac- 
quisitions utiles au Canal , toutes dé- 
penses au-dessus de leurs engageruens , 
qui lurent fixées' en 1684 par le procès- • 
verbal de M. d'A^uesscau iBi^73i 8 

La sonune totale des sooanea Hmmues 
par P. Riquet et sa ÛLaniHe , eat , . en 
|iperçu,de ^77734^ S 
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aboutissoit à la mer par le port de la Nou- 
Telle. 11 étoit important pour Narbonne de 
joindre son Canal à celni de la commnniea* 
tif)ri des deux mers. Le Gouvei ueiïient s'oc- 
cupa de ce projet dès Son exécution a 
éprouvé de grandes difficultés ; elles furent 
enfin levées en 1778 9 lorsque les proprié- 
taires du Canal proposèrent aux Etats de 
Languedoc la coustruction d'un no^yeau 
réservoir d*eau destiné à alimenter le Canal 
de Narbonne. Ils of&irent* de supporter la 
moitié de sa dépense , et de se charger de 
l'entretenir à perpétuité sans reeevoir aucune , 
indemnité. Ces offices furent acceptées* Lis 
bassin a été achevé en 178a ; il est situé dans 
la iàiontague Noire , au-dessui» de celui, de 
Saint-Fériol; c'est à l'endroit où le ruisseau 
de Lampj tombe dans la rigole. On a ^barré 
un petit vallon par une épaisse muraille , 
qui sert de digue aux eaux qu'on y tient en 
réservie. Cet ouvrage est moins grand et 
moins magnifique que celui de Saint-Féi^iol ; 
mais il présente un aspect plus singulier. 
On ne peut se défendre d'un mouvement de 
surprise en découvrant de loin ^ au milieu 
d'un pays sauvage et désert, la façade longue 
et régulière de ce beau monument , dont 
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rëlëvation est d*envMX>o cinquaule pieds. 

C'est ainsi que l'ouvrage de Riquet a suc* 
cessivement acquis de nouveaux degrës de 
perfection. Ainsi la spéculation que ses con- 
temporaios avoient regardée comme chimé- 
rique I a été réalisée par le développement du 
commerce intérieur ; et la propriété du 
Canal étoit e^Un devenue utile à sa iainille , 
lorsque les £tats de lianguedoc se propo- 
sèrent de Taequérir en 176^. Les proprié- 
taires du Canal consentirent à des arrange- 
meos 9 qu un premier exauien avoit fait 
juger .coavenablesà.l intérêt public. Les esti- 
mations d*uii tewtm moyen calculé sur le 
produit des trente dernières années , le prix 
des matériaux rassemblés dans les magasins y 
et celui des divera édiûâea , portèrent le prix 
total de cette propriété à hait millions cinq 
ceijl mille livres. Le marché fut autorise ]j;ir 
le Roi ; il allott se couclure y lorsque les 
alarmes du commesce provoquèrent , de la 
part des Etats t un nouvel examen de cette 

proposition , et la firènt enfin rejeter. Les 
iiegocians croyoïcnt qu d étoit plus favo- 
rable pour .eux » dans leurs transactions jour- 
nalières, de traitear avec des particuliers que 

d avoir affaire à une régie publique. Plu- 
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U ation , où its a^^tus ne pouvoient tjruuver 
l'avantage de leur familk, qu piugmeik*» 
tant raTaotage.dn publia^! . 

Il est actuielleiiieiit hdie' d'estimer^ ^ti^k 
a été pour les descendais de Riquet 1« rë*ul*^ 
tat pécuiuaira du conir^t aoleDnfl qv-il » 
passé avéo! Louis xrv.'G'àt unè prc^rî^» 
qui , aprèa tin siècle dé possessiqn , 9. été 
évaluée à huit lailiiabs et demi , et danâ la^^ 
quelle Biqnet et sa fa^aiil&oni d^wnsd 'pltt^ 
de six millions. Ainsi à peineeneefnt'lrtfttC^F 
ans a-t-cUc au^ineiité d un iicrs leur capital. 
Il n'est aucune acquisition territoriale qui 
n'eût, en un si long espace de temps , acquis 
une valeur triple de so.n jtrix originaire. 

Mais quel a été pour l'Etat le résultat de 
cette grande entreprise ? c'est M. Dupont; de 
Nemours qui a proposé cette question , et 
qui s'est chargé d'y répondre ( j ). « Le Canal 
» du Midi , dit'il , voiture un commerce de 
j» cinquante millions par année. Il en est 



(i) opinion de Dupont de Kemoiirty membre du 
conseil des amâens en l'an ▼ : elle est imprimée dan* le 
n^ 32d de tHistoriem, 
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» résulté par année cinq millions de béné* 
» fice pour les marchands. Les propriétaires 
» des terres dont le Canal débite les produc* 
»-llons qui sans lui n'auroient poitit de 
» débouché , ou n'en auroient qu un inau- 
9 Yais f reçoivent par le service du Canal , 
» une augmentation de vingt miliions de 
» revenu , toute dépense de culture payée. 
» L*£tat a touché de ces vingt millions de 
9 revenu par les tailles et les vingtièmes f 
» CRI en impôts éqnivalens^ au moins cinq 
» millions tous les ans, et cinq cent milGons 
9. en un siècle ». 
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CHAPITUE VL 

Riquet a été TfÊgardà parious ses eontsm^ 
^ porains , 4fomme Vinpenteur du Canal dè 

Languedoc. — ^ quelle époque on a es* 
sayé, pour la première fois, de lui en dU- 
-puter la gloire* — Examen dès aseettûme 
conienuesdansdherstntPrages. '^Limites 
dans lesquelles cette discussion est ren-^ 
fermée. 

Il est rarement arrivé que Fauteur d'un« 

grande entreprise heureusement terminée , 
n'ait pas vu des rivaux lui en disputer l'in- 
, Tention, sur-tout lorsqu'elle étoit d'une na« 
ture peu analogue à ses oecupatîons habi* 
tuelles. C'est ainsi que Perraut fut accusé 
d'avoir di^robé à Levau le plau du péristyle 
du Louvre ; et quelques-uns de ses contem*' 
porains ne purent jamais s'accoutumer k 
croire , qu hq médecin de profession pût 
être eu même temps un habile architecte. 
Riquet, plus heureux , a été unanimement 
reconnu pour inventeur du Canal de Lan- 
guedoc par luuâ âcs coutempoiaius , aan^ eu 
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excepter un seul. Il n'a manqué ni d enne- 
-mis ni d'envieux ; ses plans ont été décriés < 
avant que d*étre exécutés : on rëpétoit au- 
tour de lui , qu il ëchoueroit dans TexécU' 
ùou de sou projet ; mais per&oune ne lui 
^ntestoit d*m être Tiilventettr. 

Sa comspoadanoe , ses discours , sa ma- 
nière d agir, tout iiiontroit en lui la convie- 
^on qu'il ne devoit son plan qu'à lui-même; 
.et s'il déclaroit sans céàfe qu'il en étoit le 
seul auteur, c^est qu'il se tenoit comme 
assuré de ne pouvoir être contredit par 
personne. En effet , aucune réclamation ne 
3'éleva contre lui 9 soit lorsqu'en présence 
des commissaires nommés pour examiner 
son projet il déclara qu'il avoit découvert 
ce qui avoit échappe jusqu'à lui à toutes les 
recherches ; mt. lorsque , dans un monu- 
ment public érigé à l'entrée du Canal, il 
fut proclamé Finvteteur de ce grand ou- 
vrage. 

Colbert , que peu d'hommes ont trompé , 
a reconnu que Biquet avoit fait renaître de 
son temps le dessein de joindre les deux 
mers; qu'il en avoit donne les premières 
dispositions , et que le succès de cette entre* 
prise devoit lui acquérir de la gloire. . 
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M. d*Anglure , archevêque de Toulouse ; 
MM. de Tubeuf et de Bezons, inteadans de 
Languedoc, qui ont vu naître sous leurs yeux 
le projet du Canal , ne Font attribué qu'à 
Riquct. M. d'Aguesseau , qui succéda à 
MM. de lubeuf et de Bezons , suivit pendant 
sept ans les travaux du Canal ; il vit Bique 
au milieu de ses employés ; il put juger de 
ce qu*îl devott à leurs lumières , et du degré 
de mérite qui lui étoit propre ; il n'hesitapas 
à le déclarer l'inventeur du Canal. Ce témoi- 
gnage a été recueilli par le chancelier d'Âgues^ 
seau , qui a écrit la vie de son illûstre père ( i) , 
et qui s'exprime ainsi : « M. de Riquet étoit 
» un de ces hommes en qui le génie tient la 
» place de Tart. £levé pour la finance, sans 
» avoir jamais eu la moindre teinture de 
* mathématiques , il u'avoit pour tout ins- 
» trument , comme je l'ai entendu dire plu- 
» sieurs fdis à mon père , qu'un méchant 
» compas de fer ; et ce lut avec aussi peu 
» d'instruction et de secours, que condiut 
» seulement par un instinct naturel qui 
» réussit souvent mieux que la science , il 
9 osa former le vaste projet d'unir l'Océan à* 



(1) Œuvres de d'Affnesseau » tome i3. 
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» la^IVIéditerraaëe , par un Canal dê plus de 
X) quarante lieues ; projet dont l'exécution 
» étoit encore plus difficile par la sécheresse 

» et rinégalité du tcrrein par lequel il falloit 
» faire passer ce Canal, que par sa longueur. 
» Tout autre qu'un génie de ce caractère 
» auroit été effrayé d'une entreprise aussi , 
» hasardeuse ; tout autre que M. Colbert en 
3» auroit été rebute ; niais rien ne put vaincre ^ 
» ni la hardiesse de l'entrepreneur ^ ni la 
» constance du ministre; et ils avoient besoin 
» l'un et l'autre d'un intendant tel que mon 
» père , pour couronner enûn leur perséyé- 
x^rance ». " - ' 

Le témoignage de iM. de Bastille , suc* 
cesseur de M. d'Aguesscau dans l'intendance 
de Languedoc , n'est ni moins positif ni 
moins imposant (i) : « Tel est, dit-il, ce 
3» fameux Canal ; M. Biquet se chargea de 
» l'entreprise ; ce fut lui qui en lîit Tinven- 
» teur , l'entrepreneur et le seul directeur y. 
ut et qui étant pli^tôt aidé par de&talens natu- 
9 rels que par les règles de Fart qu'il n avoit 
» jamais étudiiées, trouva tous les expédiens 



(i) Hémoim tnr le Languedoc , par M. Lamoignô» 
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j> pour surmonter toutes les difficultés im- 

» menses qui se sont rencontrées ». 

M. de Froidour, dont les lettres ont déjà 
été citées f aYoit examiné en 1679 les ou- 
vrages du Canal et ceux du port de Cette , 
dans Tinte ulion d'en rendre compte à M. Col- 
bert. Un long séjour en Languedoc l'avoit 
mis à portée de connoitre tous les détails 
de cette entreprise : il n'attribue qu'à Riquet 
le projet du C>aaal ; et il le représente dans 
Texécutiou de ses plans comme changeant 
à son gré tout ce que la pratique lui mon- 
troit de défectueux ; il admire son habileté , 
son expérience , la justesse de ses idées , et 
la fécondité de ses moyens. « Enfin , dit-il , 
j» supposé qu'on ait eu autrefois le dessein 
» de joindre les deux mers , il est certain qu'il 
» a été enseveli dansToubli jusqu'à présent, 
» et que c'est au bonheur du règne de 
» Louis xnr, à l'application et aux soins de 
» M. Colbert , et au génie du sieur Riquet , 
» que la France est redevable d'une si belle 
3» invention »• 

Dans un mémoire publié en 1669 par un 
nommé Gaumon (i) , 1 auteur atteste que 



(1) ArchiTes du Canil. 
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Riquet s'ëtoit occupé de son projet dix*huit 
ans avant que dVn proposer Texécution. 

La Gazette de France du 121 octobre j6So, 
annonça la mort de Biquet en ces termes : 
< Le sieur Riquet, qui avoit donné les des- 
» sins du Canarde Languedoc pour la jonc- 
» tion des deux mers , et qui en a toujours 
» eu la direction , est mort près de Toulouse 
> le premier de ce mois ». Ce même journal 
publia, sous la date du 1 1 juin 1681 , la rela* 
tioii de la première navigation sur le C'an;il 
de Languedoc , faite par ordre du jRoi. On 
y lit ces mots à la seconde page : « On com- 
» mença de travailler en Tannée 1666 sur le 
» dessin du feu sieur Riquet , homme d un 
» génie et d*une capacité extraordinaires, qui 
» a conduit ce grand ouvrage , et s'en est 
» acquitté avec tant de soin , qu'il a eu la 
» gloire d'achever cette entreprise quiparois- 
soit impossible à toute 1 Europe ». 

Il parut en 1695 une Yie de Colbert im- 
primée à Cologne. L'auteur , que Ton croit 
être un noniriHi Gu^on de la Sardière , a 
consacré quelques pages à la description du 
Canal. « On doit à Colbert 9 dit-il , l'avantage 
9 qu'on tire de la jonction des mers ; le succès 
» en tbl d autant piuâ extiaordinaii e, qu ou 



J 
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1» lavoit toojoura regardé comme impossible. 
» Riquet , nalif de Bcziers , homme d'un gë- 
D nie heureux et d uac pénétration très-vive, 
3» trouva ce que personne avant lui w'avoife- 
» imaginé ^ &c. &c. ». il termine sa narra* 
tion par ces mots : « Cet ouwa^ fut cora- 
V niencë en 1666 , après que luquet eut ré- 
» pondu du succès , et il en Yiut à bout avant 
» sa mort, qui arriva au commencement d'oc> 
j» tobre i68k>. Ses enfans, Bonrepos , maître 
i) des requêtes , et Caraman , capitaine aux 
» gardes , et ses deux gendres , Grauimont , 
9 baron de Lanta , et Sombreuil , trésorier 
» de France y j donnèrent la dernière main ». 

Lorsque le géographe NoUin dédia , en 
1697 , sa belle Carte du Canal aux Etats de 
Languedoc (i), il leur disoit » dans son 
Epitre : « Une si grande entreprise , conçue 
ï> par un homme né dans le sein de votre 
» province , demaudoit des cœurs aussi géné- 
a» reux que les vôtres pour lui fournir les ' 
9 moyens nécessaires à sa perfection. Vous 
» Tavez vu consommer heureusement ce 
y> grand ouvrage ». iXoUia ajoute dans la 
l^ende y que le sîeur Pierre de fiiquet en 



(i) Bibliothèque impér. 
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proposa le dessein qu'il méditoit depuis 
loijg-temps; et le géographe a pris ie soin d'y 
faire graver Tinscription mise en 1667 sur 
rëclusede Toulouse , et dans laquelle Riquet 
est qualifié d'inventeur du Canal. 

Ce sont encore des témoins précieux pour 
sa gloire y que le . P. Mourguèsy dont nous 
avons rapporté Topinion, et MM. Gilade .et 
de Rousset , qui partagèrent ses travaux. 
Ces deux ingénieurs , l'un dans le proces- 
verbal de 1684 « et l'autre dans son Mémoire 
historique , représentent Riquet comme l'au** 
teur du projet et ie seul directeur de l'en- 
treprise. 

Quoique nou« ayons recherché avec un 
soin scrupuleux les Mémoires , soit imprimés ^ 

soit manuscrits des auteurs contemporains, 
nous n'en avons pas trouve un seul qui 
otàt à Biquet la gloired'avoir inventé le plan 
du Canal , on qui même admit quelqu'un à 
la pailager avec lui. Tous les journaux publiés 
à cette époque, nomment Eiquet, et ne 
nomment que lui. Tous les poètes le célè«- 
brent seul , soit en vers français , soit en 
vers latins (i) , soit même en vers languedo- 



( I ) Pannî ces poèt«> , le P. VâiMèm » nftttf àt J^men^ 
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ciens. Ce ne sont point des autorités graves 
que celle des poètes ; imais lorsqu'ils s'accor- 
dent tous à dire la même chose , on peut les 
regarder comme les ^chos de lopinion com? 
munci 

Cette possession paisible de la gloire , atta- 
chée au titre d'inventeur , s'est perpétuée en 
faveur de Riquet cent trente ans après sa 
mort , sans avoir été interrompue. £t com- 
ment auroit-elle pu l'être ? est-ce sur des tém ok 
gnagescontemporains? Tous ceux qui avoient 
été rendus publics, se réunissoient pour la 
confirmer. £st*ce sur la tradition orale de 
quelques vidllàrds } Mais alors le témoin qui 
l'auroit recueillie , auroit dû nommer ces 
vieillards , et faire connoitre leurs droits et 



et écrivant à côté du Canal son Ihwdiunt rus tic uni , 
mérite d*élre cité comme un témoin digne de foi. Voici 
comment il s exprime : 

•Bec tua laué V'Al^ete ; «kio tiU Btitt«i« m. 
- Diritiaa 0bliq[iie deem t tiUGalUadebét 
' Qmo nildl «d ngm iiiinidbn» frandina t 
Qnb nihil nb^ns. îtiitato flumina evrttt < : 
Jnssa ngrai inime riaa» diroptaqne wna^ ; 
Alcidem Tetnere mon : vieere laboics 
Herculeos quae tu , per prodigiam loeomm , 
Inter?alla , mari gemîno conmaieia|»ndMt ; 
Magn» flwntif apni. 
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les siens à la coafiaace publique. E&t~tè 
enfin sur desMémoîres particuliers conservés 
dans le seiii d'une famillé? ' Un. examen 'im<* 
partial auroit dû en établir 1 authenticité. 
Ces règles, d'une saine critique , ont-eiies 
dirigé ceitx qui <mt' publié, relativement au 
véritable auteur du C^nal de Languedoc, une* 
opinion contraire à celle des témoins con«- 
temporains ? C'est une discussion à laquelle 
nous somiàes conduits par notre sujet , et 
que nous aUoos entreprendrfi sanà y mettre 
aucun art : la vérité n'en a pas besoin. 

Le premier écrivain qui ait contesté à 
Riqiiet Tinventioa du Canal de Languedoc , * 
est M. Pigaaiol de La Force ( i ). Dans sa Des« - 



(i) « J. Aymé Pi^aniolde La Force , néen AttTei;gne 
» d*iinefiuiiflTe noble , s'appliqua îiTec aràenr à la géo^ 

» graphie et à l'histoire de la France. Pour se perfection- 
» ner dans celte étude , il voyagea vu (iifférentes pro- 
» vinces ; il on rapporta gbservalioii* imporlanles 
» sur l'hisloire naturtUe, le çopiroerce el.l» goiiverae- 
» ment de chaque proTinee. U XBociirut à Paris en 1 7^3 , 
» Agé de quatre-vingts aoa. fia Description de la France 
» est le meilleoir dès onrrages" qui aient paUi jusqu'ici 
» sur cette matière rehféirme encore un gi^d 

' » nombre d*uiexactîtudes et de béviies ». ^Nouveau pie* 
fkmntUre làiiùnqûi , aisième édilîoiî » à câoiu ) 




i 
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Gription de la France , publiée en 1718, il 
s'exprime en ces termes : « Le cardinal de 
» Richelieu avoit résolu lexécution de . ce 
» Canal ; mais . il en fut eni péché par des 
» affaires encore plus importantes, Louis-le- 
» Grand nomma eniiu des commissaires en 
» 1664 9 pour examiner de pins prés la pos* 
» sibilité de cette grande entreprise , et sur 
» leur avis, le sieur Kiquet, qui étoitpour 
p lors directeur des fermes en Languedoc , se 
» chargea de Texéculiofi de ce Canal sur Iq 
» plan et les mémoires du sieur Andreossy , 
» habile mathématicien , qui étoit pour lorss^ 
3» employé dans les gabelles de cette pro^ 
» viiice. Kiquet fit travailler à ce grand ou- 
» vrage depuis l'an 1666 jusqu'en i6do qu'il 
» fut conduit jusqu'à son entière perfection. 
» Il eut la gloire de Vacheyer avant sa mort » 
» et laissa à ses deux ûls celle d'en faire le 
» premier essafi en i68i* 

» Ândréossy ayoit reconnu, en prenant le 
» niveau, que Naurouse, près de Castelnau- 
j» dary , étoit l'endroit le plus élevé entre les 
» deux mers ; il en fit Le poipt départage» et 
» y pratiqua un bassin , dont on distribua 
» les eaux par le moyen d'une écluse du c6^4 
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» de rOcéan , et parle moyen d^u&e autre dti 

» côté de la Méditerranée. 

» On trouva de grande» diiEcultës dans 
9 Texécutionde ce magnifique ouvrage , Viné* 
» galitédu terrein, les montagnes » les rivières 
» et torrens qui se rencontrent dans la route , 
» sembioient rendre ce projet inutile ; mais 
< » Riquet j ai/lë des lumières d'Andréossy , 
» remédia à tous ces inconvéniens ». 

Cette narration de M. Piganiol a été 11 lté- ' 
raiemeut transcrite dans le Dictionnaire géo- 
. graphique d'£xpilly , et dans la légende d une 
Carte de Languedoc gravée à Lyon par Bail- 
leul. Ainsi ces trois autorités n*enfont qu'une; 
et il leur manque F indispensable appui d'une 
autorité cpn^mporaine. Piganiol é toit à peine 
né, lorsque Riquetétoit mort : ce n*est point 
un témoin oculaire. Be qui donc a-t-îl appris 
les détails nouveaux qu'il a donnés le pre- 
mier , et sur quelle preuve établit-il leur 
vérité? Il faut l'avouer ; il n'en rapporte au- 
cune. Déplus , il parott avoir été mal informé 
des principales circonstances de cette entre- 
prise : qu'on en juge par cette seule remar* 
que. < On auroitpu, dit-il,épargner une partie 
j» de la dépense , si l'on avoit voulu joindré, 
» ce Canal à celui de ICarbonne 9 qui avoit 
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p ëte fait par les Romains, et qui nVst ([u 
» une lieue du Canal royal; mais Iliquetetoi^ 
» de BezierS) et préféroit rutilité du lieu d^ 
» sa naissaocerà celle de tonte la proyince ; il 
» priva NarLonne, (Jarcassoiine et Toulouse 
» des avantages de ce Canal £u lisâuit Cjstte 
observation , il est impossible de ne pas sous- 
crire m jugement que les auteurs du nou- 
veau Dictionnaire historique portent sur le 
livre de M. Piganiol : a. Il renferme , disoit- 
V il 9 un grand nombre d'inexactitudes et de 
» bëvttfis Le P. J. Leiong en a relevé queV* 
ques-unes , telles que celle d'avoir fait de^ 
M. de Riquet un directeur des finances^ et. de 
M. Andrëossy , un employé des gabelles. • . 

La Bibliothèque historique.de ce savant 
oraloT ieii,sur le sujet qui nous occupe, donnq 
des notions plus précieuses à recueillir. Cet 
écrivain parle d'abord d'un manuscrit anté- 
rieuràllaconstructionduCanalyOÙse trouvent 
les ai léts du conseil de ibG3 et de i665 , ainsi 
que la lettre par laquelle Colbçrt reconnoit 
Riquet pour auteur du nouveau projet de 
joindre les deux' mers. 

Il fait connoître ( nsuite un second manus- 
crit intitulé : Descritione del Canal reale 
daFrancesco j^ndreoasy, avec figures. 

> la 
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« Cette descriptioù , dit-il , est indiquée ad 

» n*^ i636c)(lu Catalogue du maréchal d'Es- 
» trees. Andréossy , habile mathématicien , 
1^ étoitringénieur dëM. Riqnet ; il dressa les 
9 mémoires et le plan da Canal ». Il résul» 
teroit de cette notice , que M. Andréossy 
prenoit, dans son manuscrit, la qualité d*in- 
géttiear de M. de Riqaet , et que sans pré-' 
tendre avoir fermé le projet dn Canal , il se 
boi noit à dire qu'il en avoit dressé les mé- 
moires et le plan. C'est du moins , ainsi que 
le P« Lelong Fa entendu, puisqu'en citant 
dans le même voluinè un manuscrit concer- 
iiant le Canal de l'Ourque , il dit que ce Canal 
fuà commencé en 16// par M. de Riquet , 
ittêUur et inventeur du Cernai de Langue^ 
doc (1). 



(i) Migrait dè fa ÉihUothéqtte histonque , pat 7. Letqng, 

urne pHmier,' 

« T?® 928. Pièces sur un Canal de l'Ourqne à Paris, 
» commencé en 1677 par M. de Riquet, auteur et inven- 
te leur du Canal de Languedoc. 

» Elles &ont au greffe de la ville de Paris , et entre les 
» main» de M. de Eiqujet. Le» lettre»-patentet da moi». 
» de juillet 1676, 4|Hi donnait une idée du projet « pér- 
it mettent de £aire construire un C^nal avec des ports 
B autour de la TQle de Paris « pour sèrnr de relîi^ aux 
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' Cest aussi dan» le même sens ^ qu'il paroH 
naturel d'interpréter une assertioii de M. Zen- 

driai, italien , et auteur d*un Traité sur les 
eaux oourantes (i). «Je n'ai, dit-il , d'autre 
a» objet, en citmt le Canal de Languedoc, 



w bateaux dans le temps des glaces «| des grosses eaûx , 
» débarrasser la rivière de Seine « «t en rendre la navi- 

• gaâon phts eonunode, nettoyer ies ^onts » augmenter 
f» le nmifapè des fontaines pnbMifaes ^ ^» » ee servant 
» deseanx de la rivière d'Onrqne prises a«-dess«s de U 
» terre de <>csms , «t conduites par* aa Canal naH- 

• gable, êcc. 

»En conséquence de ce privilège, M. de Riquet fil 
»3 conimencer les travaux depuis le bourg de Lizy jus- 
w qu'àMeaux. Il y employa environ 400,000 liv. ; mais 
» sa mort , arrivée en iGHo , arrAta un travail si ufile. 

» Le projet , par rapport à P^ris , fut repri» d'tuit 

• antre façon vers 173$ , par M. le comte de Cartman , 
)> son petit-fils. Le Canal alors devoit idler de la rivi^if 
» dn Cron an-dessns de Saint-Denis M powt^ ' 
«de l'Arsenal. . 

» N**929«M2inoixe anr le projet d'nn Càud de Dieppe 
à Potttoise et à Paris ». 

(Les pièees sont cntieletaaîiÀde MM. defti^t.) 
• UmfvX qnesiîov de noaveaa en 17 17, de caaocit 

• avec M. Rû{net de Caraman ». 

(t) Lois «t p^énonèoea, règles et «sage des «a^ 

contantes » par B. Zendjôm. Fèmttiffjpfit* 
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9 que de faire coanoître à quel point s'est 
n élevé Tesprit humain dans la manœuvre et 
9 la conduite des eaux , et jusqu'où s'est 
» étendue la puissance de Louis xiVy pour 
1» rendre le commerce florissant. On attribue 
39 le mérite de ce grand ouvrage àPaulRiquet, 
» qui le fît exécuter sur les projets du mathé- 
» maticien Andréossy », Et comment auroit* 
on attribué à Kiquet le principal mérite d'un 
ouvrage , dont il n'eût été que le simple en- 
trepreneur ? 

Le P. Frisi , autre géomètre italien , a , 
comme M. Zendrini, négligé de citer ses 
garans, lorsqu'en 1772, il a classé de la ma- 
nière suivante les divers coopérateurs du 
Canal (i)* « Andréossy* dit-il-, fut celui qui 
3 en- donna Fidée ; Biquet en dirigea presque 
» toute Texécution. Mais quoique Riquet fût 
31 doué d'un très-grand gtine , il n'avoit pas 
j> assez de lumières et des connoissances suf- 
» fisantes pour connoitre plusieurs défauts 
» de construction. M. le maréchal de Yauban 

a remédié à tout cela ; et ia peilection du 
» Canal est, due à la supériorité de ses iu- 



(1) Traité des Bivières et ïorrens, par le P. i'risi , 
bar Habite. l'arà, ij^»* ■ - • » 
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9 mières ». L'historien du Canal du' Midi » 

qui a cite ce passage du P. Frisi, a très-bien 
prouvé que ce savant avoit été mal iaiorm^ 
de la part que M. de Yauban ayoiteue au per- 
fectionnement du Canal. Mais puisque le 
P. Frisi s'est trompé au sujet de Vauban , 
comment serions-nous certains qu'il ne s'est 
pas mépris étacore , en attribuant à M. An- 
dréossy la première idée duCanal? S*il a écrit 
sur des mémoires particuliers , puisqu'ils ont 
été inexacts dans une partie , nous n'avons 
aucune raisoa de les croire plus exacts dans 
une autre; et s'il a écrit sans mémoires» 
quelle confiance peut mëiiter le témoignage 
d'un étranger sur un fait qui s'est passé cent 
ans avant lui ? C'est néanmoins une chose à 
remarquer , que la manière dont il caractérise 
les trois personnes qu il met en parallèle. Il 
appelle Tun par son nom , sans rien ajouter 
qui puisse désigner ses talens« 11 accorde à 
Riquet un très-grand gëuie ; et il décerne à 
Yauban la supériorité des luaiières. 

Ajoutons ici une note assez curieuse écrite 
par M. de Paulm j sur son exemplaire de Ton-^ 
Tragedu P. Frisi (i ). « Son Traité des Canaux 

(i) Biblîotitèque de l'Ancnal. Oa n'a iit cela que dam 
le Frùi. Ce» jnoU lo&t trèaMcmart^uablti lUn» k 
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9 navigables, dit-il , donne une histoire som* 
» maire des grandes entreprises destnodernes 

» en ce genre. Tous les canaux de Tltalie , 
3» de la France , de la Hollande , de l'Angle- 
9 terre , de la Russie , de la Suéde , y sont 
» mentionnés avec une juste et pleine mesure 
» d'éloge. Mais le P. Frisi ne laisse pas perdre 
3» de vue un moment , que les Italiens sont 
30 parmi les modernes les inventeurs de cette 
j» science , et les maîtres des autres nations. 
» Je crains inéme qu'il n'aille trop loin, 
y Riquet , selon lui , n'a fait , dans le Canal 
» de Languedoc , -qu'exécuter Fidëe d'An* 
» dréossy , (on n'a lu cela que dans le P. Frisi). 
» Selon lui encore, Vauban a a fait qu'appli- 
39 quer à trois cent trente-trois places des 
3» idées répandues çà et là dans des livres ita* 
» liens. Cette érudition est un peu suspecte 
3» de vanité nationale ». 

Si néanmoins l'opinion des deux sa vans 
italiens , quoique dénuée de preuves » pou* 
voit acquérir quelque poids par la réputa- 
tion de leurs conhoissaoces en hydraulique , 
nous leur opposerions le témoignage de 
Belidor, juge de l'art aussi compétent qu'eux , 

bouche d'un iLOMiiru' qui avoît prodigi< us( ment lu , et 
^ui^savoit plu&. d aae«dot«» ^ue personne en i^rance. 



Digitized 



t 



PJB JLANOUEOOC. lô^ 

et témoin plus croyable des faits dont il a été 
plus à portée de s'iustruire. Voici comme il 
S exprime : « Quoique le dessein d*ttneentre- 
» prise aussi hardie eût déjà été conçu sous 
V les règnes prtcëdens , M. Riquet n'a pas 
» moins eu le mérite de mettre son projet en 
» état de ne laisser aucun doute sur Tin^ûUi^ 
» bilitë dn succès, et d*étrepanrenu , sous la 
» protection de M. Colbert , qui fut frappé 
» de la supériorité de son génie y à surmonter 
v les obstacles que lui ont opposés ceux dont 
i> les intérêts personnels TeTTiportoîent sur le 

» bien public Sa Majesté donna à M. le 

» cheyalier de Clerville , le plus célèbre ingë- 
» nieur qu il y eut alors en France , la direc- 
» tion des travaux , et à M. Riquet la qualité 
» d*entrepreneur général. Après que ces mes- 
» sieurs eurent fait de concert le devis d'un 
» projet aussi vaste, tout se mit en mouve- 
» ment pour son exécution. La communica- 
» tion des deux mers fut entièrement achevée 
» au bout de quinze ans de travail. Mais par 
» une fatalité assez ordinaire aux auteurs des 
» grandes entreprises , qui est de n'avoir pas 
» la satisfaction de jouir de leurs succès , 
» M. Kiquet fut privé de voir faire le prer 
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» mier essai de son Canal , étant moFl en 
» 1680 (i) ». • 

- A ce témoignage de Beiidor , on peut join- 
dre encore celui d'un autre ingénieur fran- 
çais , M. Baviller» qui^ chargé en 173^ par 
le JEioi d'inspecter le Canal , Texprinte ainsi 
dans son rap|K)rt : « Le détail dans lequel 
• nqus aUon& entrer au sujet du Canal royal, 
a»'pojixrra donner une idée de la supériorité 
» du génie de M* Riqnet, son auteur. Il n'a 
» pas tité moias grand dans son projet que 
;i> dans son exécution; il a trouvé les moyens 
» de fournir à la dépense d'un dessein aussi 
» Taste y et de VacheTer en bien peu de 
» temps (a) ». 

Il seroit ridicule de discuter sérieusement 
nne historiette rapportée dans un recueil in- 
titulé : Amusement de dames $ elle ne seroit 
jamais parvenue à notre connoîssance , si le 
nouvel historien du Canal du Midi ne lui 
avoit fait l'honneur de la réimprimer et même 
d'y croire; Suivant lui , elle dévoile, avec te 



. (0 Arcluteetiure hydniiiljqite , par Bdîdor, 
tome 2. 

' (2) Procès-^ec^I de la vidte dn Canal royal , pa:^ 
H. BavîUer, ing^eur du RoL Nana, 1724. 
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ion et les détails que dorme la certitude , un 
fait que des ouvrages plus sérieux ont fait 
çu^indiquer (i). Or ces détails , que donne la 
certitude , commencent par une erreur de 
date bien singulière. « Un Italien de grand 
• » génie , raconte l'écrivain , passant par Tou- 
» louse yeiçs le milieu du règne de Louis xiv, 
» y vit M. Riquet ; il Fentretint de la jonc- 
î» tion des deux mers comme d'une entreprise 
» dont Tissue n'e'toit pas si difficile qu'on se 
1» Timaginoit ; et il l'assura , que s'il pouvoit 
I» compter sur une certaine somme , il en 
» YÎendroit à bout ». Le milieu du règne de 
Louis XIV répond à Tannée 1680 , c'est-à-dire 
à l'époque^où Riquet avoitdéjà fini son entre* 
prise et sa Tie* 

L'Encyclopédie méthodique offre à ce sujet 
deux articles, qui, placés dans deux parties 
différentes , diffèrent aussi en plusieurs 
ïpoints. L'un est dans le Tolume de THistoire; 
et nous le croyons rédigé par M. Gaillard. 
L'autre est dans la partie militaire , et fut 
écrit pour l'édition de Genève , par M. de La 
Lande. Nous allons les transcrire l'on et 
l'aotré.Voici d'abord celui qui se' trouve dans 
la partie de Vflistoire* 

(1} Hiftoire âu Canal du Uidi , page 35a« 
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a Pierre-Paul de Riquet , seigneur de Bon- 
» repos , fut un de ces génies rares dont les 
7) spéculations ne se bornent pas au bonheur 
» de leur famille , mais qui ont la passion 
» d'être utiles à leur patrie. Ainsi la commu- 
» nication des deux mers qu'il conçut avant 
» l'année 1660 fut achevée en 1681 par les 
» soins et par le courage infatigable qui lui 
i> fit surmonter des obstacles invincibles en 
» apparence. Cet homme extraordinaire , et 
» qui unissoit les plus grandes vertus aux 
» talens naturels qui l'avoient fait géomètre, 
» a eu le bonheur de quadrupler les avan- 
» tages de l'agriculture , et les richesses de la 
» partie méridionale du royaume.... Ce cal- 
» cul donne une idée des avantages dus au 
» génie de M. de Riquet : aussi M. le maréchal 
» de Vauban , ayant été chargé d'examiner 
» cet ouvrage , M. de Riquet l'accompagna 
j> dans sa visite ; mais étant arrivé au réser- 
» voir de Saint-Fériol , il s'apperçut que M. de 
» Vauban redoubloit d'attention; ce qui l'in- 
» quiéta beaucoup. Il lui demanda le sujet 
» de ses réflexions : M. de Vauban répondit, 
» qu'il manauoit à ce grand ouvrage une 
» chose essentielle qui avoit été oubliée ; et 
» après avoir joui un peu de l'embarras de 
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» M. de Riquet, M. de Vauban finit par lui 

» dire avec grâce , quê l'oti attrait du placer 
» à cet endroit la statue lie l'homme illustre 
» (pli avoit conçu et exécuté un projet aussi 
9 grand que celui du Canal de Languedoc ». 

Plaçons à côté de cet article, celui qui, 
d'abord imprimé dans rEnryclopédie de 
Genève , a été conservé dans la partie mili* 
taire de FEncyclopédie méthodique. « Ce 
3» monument eét comparable à ce que lea 
» Romains ont tenté do pluss^rand. Il fut pro- 
» jeté en 1666, et démontré possible par un 
» grand nombre d'opérations faites su'r les 
T» lieux par M. Ahdréossy , qui travaiUoit 
» par les ordres de M. Riquet. 

» Pierre-Paul Kiquet de Bonrepos eut U 
» hardiesse de former cette entreprise , le - 
» courage de la suivre , et le bonheur de 
» l'exécuter. L'ame élevée de Louis xiv em- 
» brassoit volontiers de grandes choses; le 
» zèle de Colbert , des projets utiles, une telle 
» réunion devoit avoir de grands effets. Ce 
» fut en 16G0 que le Roi nomma des commis- 
» saires pour examiner le Canal proposé. 
» L edit donné à Saint-Germain au mois 
3» d'octobre 1666, autorisa Texécution de ce 
» projet. 
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» M. Riquet, occupé de ce beau projet ^ 
9 parcourut les enviroos de Saint-Papoul et 

» de Gasteinaudary ; quelques vallons de la 
» montagne Noire cpnduisoient les eaux à 
» Forient , et quelques autres à roccident. 
» Cette disposition désignoit remplacement 
» du point de partage. 11 n'étoit encore se- 
ii conde' que par un fontenier nouuné maître 
» Pierre , dont les connoissances ne suffi- 
» soient pas à la grandeur de Tentreprise* 
p M. Riquet eut recours au sieur Andréossy , 
» fils (1 un italien, alors employé dans les 
» gabelles. Celui-ci , verse dans les matkëma- 
/ »' tiques et dans l'hydraulique , reconnut les 
> yallons par lesquels on pouvoit conduire 
» et rassembler en un mênit lieu les eaux de 
» la montagne Noire ; il s'en assura d'abord 
» parle nivellement ; ensuite par rexpërience 
» que M. Riquet fit à ses dépens , en faisant 
» creuser , sur une longueur de plusieurs 
» lieues, un petit Canal qui amena aux Pierres 
» de Naurouse dçs eaux que la nature avoit 
3» jusqu'alors conduites à l'Océan , et d'autres 
» eaux qui descendoientvers la Méditerranée. 

x> Lorsqu'on eut démontré au grand Col- 
3» bert la possibilité d'amener des eaux en 
9 àaaez grande abondance au rocher de Nau- 
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» rouse , le Roi fit faire le devis des travaux 
» par M. le chevalier de Clerville, commis- 
» saire général des fortifications du royaume , 
» qui ëtoit alors un des plus célèbres ingé- 
» nieurs, et l'exécution du projet fut résolue. 

» Une des plus grandes difficultés de cette 
» entreprise , étoit d'avoir , même en été , 
» des eaux supérieures au sommet du Canal 
» et au bassin de Naurouse , et c'est ici que 
» MM. Riquet et Andréossy ont montré le 
» plus d'intelligence , d'activité et de pa-^ 
» tience. 

» Cette percée de montagne (la montagne , 
» ou pour parler plus exactement , le très- 
» petit monticule de Malpas ) n'étoit point 
» dans le premier dessin de MM. Riquet et 
» Andréossy; mais comme ils avançoientleur 
» ouvrage sans projet arrêté , le niveau les 
» conduisit contre cette montagne qu'ils se 
» résolurent à percer , pour ne pas faire un 
» trop grand circuit. 

» M. Andréossy de Luc , qui dirigea ce 
j> grand ouvrage , en fit graver les plans dans 
» le dernier siècle , et les dédia à Louis xiv... 
» On est surpris de ne pas trouver en Lan- 
» guedoc une description complète du Canal, 
» et de p'y pas voir la statue de MM. Riquet 
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» et Andréossy , auteurs de cette entreprise. 
» Ce fat, du moins, ce que dît M. le maréchal 

» de Vaiiban , lorsqu'il visita le Canal pour la 
» première fois ». 

n manquent à de pareils détails d'être ap* 
payés Sur des témoignages authentiques et 
coalempoi aiiis. L histoire est le jugement de 
la postérité ; il ne peut être prononcé qu'a* 
près un examen scrupuleuit des témoins et 
des titres. C'est cequ'a pensé M. de La Lande> 
au leur dece dernier article de rEncycIopédie. 
JalouK de n attester que la vérité il a re«» 
gardé (i)'^omme un devoir de remonter à 
^ ■ ' ■ '( ' ' 

' (i) Voici i m ane note d« l*BisMf« du Cuud 

da Midi, On se demandera, toujours pourquoi M. dç 
i> La Lande qui , dans l'article Canal de TEncyclopédie 
» écrit en 177*, associe F. Ajidr* oss^' a la gloire de 
» Biquet, n*en parle (]irnue seule lois et incideinnient 
» dans son Histoire du Canal de Languedoc publiée en 

» 1778 M. de La Lande nous «xpli«[ue cette ano* 

» malle » . 

Voick r«:q»lkation de M. de La Lande teUe qu'il Ta 
adressée ans auteur* du Puhtûifste, Pam » le flS'lMnir 
maire an nu, . ' 
" « En rendant eoinpte de l'Histoire du Canal dn Midi» 
'« les journalistes supposent «jne le général jLndréossy est 
»le senl qui jusqu'à présent ait décrit exactement cè 
% funcox Ganid» Toaa avez pu le pensée , puisque Tau* 
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rongine de ces traditions, pour découvrir 
ce qui pou voit les rendre dignes de foi. C*est 
aux archives du Canal qu'il est allé en 
étudier l'histoire , et rassembler les maté- 
riau x nécessaires pour l'écrire. Il s'est bien 
couvaincu que les notices dont il avoit 
Ibrmë son article de l'Encyclopédie ^ étoient 
inexactes et défectueuses. L'erreur inyolon- 
taire dans laquelle il étoit d'abord tombe , 
est un préjugé de plus en faveur de l'opi- 
nion y que ses recherches très-étendues lui 
ont fait adopter. Il a reconnu que Riquet 
étoit le seul auteur du Canal de Languedoc. 



» leur ne fait pas xnenfioii de la description que j*ai don-> 
suée en un Tolume ùt^foUo ta 177B ( qui se trouve 
» ehes Barrais ). Cest un bien grand mépris pour un n 
» grand ouvrage ; nab j'en ai trouvé la raison à la 
» page 356 : c'est que je n'ai pas parlé de IVanoois 
If Andréostj , qui se trouve aujourdliui le seul auteur 
» du CêoA, Riquet n'est plus qu'un eatreproieur ; le 
» dievaEer de Clerville un Ignorant et un fripon , le 
» grand Golbert , un ministre prérenn et mal instruit. 
» Mais mon excuse est fort naturelle ; j'ai fu entre les 
» maint» tous les mémoirt-s oi Ji^'inaux île la bibliothèque 
» de MM. de Caraman et ôv la bibliotbeque nationale. 
» Je n'ai trouvé nulle part le nom de François Andréossy. 
> On dte des mémoires manuscrits dont je ue pouvois 
» avoir connoissance , et des auteurs qui n'ont parlé 



r 
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canaux navig.iljlrs ( a gênerai , c'est l'objet 
de soa ouvrage ; mais il s'est .attaché particu- 
lièrement à donner' une histoire exacte du 
Canal de Languedoc , et une excellente des- 
cription de ses diverses parties. Elles y sont 
représentées dans de magniûques planches , 
et ce liyre a paru sous les auspices des Etats 
de Langaedoc. C'est un monument élevé à 
la gloire de l'art, et quoique Tauteur ait eu 
la modestie de rappeler la différence qui 
existe entre ce genre de travail et ses occu- 
pations habitudes , il n'en a pas, moins det 
droits à la confiance de ses lecteurs» soit par 

que par ouï-dire : je n'ai jamais ouï parler d'Andrcossy 
i> aux iiigénieiii -, du Canal , ni aux savans du T nn^ue- 
» doc ; et M. de Caraman a cité , dans le Journal dç 
» Paris du 1 7 brumaire , une Carte de 1 669 , qui prouTÇ 
» qn'Andréossy n'avoit aucune prétention , du moins 
«pendant la vie de Riqnet. Au reste t l'idée da Canal 
» étoit ancienne j elle a été saisie par un homme de génict 
» dont Tactinté « le crédit, la^fortnne, le courage ont 
» surmonté tous les obstades. Sans doute il falWt à 

Riquet quelqu'un pour faire ses niveUemens et con- 
» duîre ses ouvriers ; mais on ne croira jamais , san^ 
»preuTes, sur la parole de son arrière- petit ^fiis^ 
»qut c'est là le créateur du Canal. ^ Signé, nx Lf 

9 Xtk^UJL >', • 
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non aptitude personnelle à saisir tout ce qui 
tient aux sieuces exactes , soii par son habi- 
tude de recherches historiques , soit par les 
secours qu'il s'est procurés, fin effet , il suf- 
fit de remarquer , que son livre a été revu 
avec soin par les ingénieurs du Canal de Lan- 
guedoc. 

La même exactitude historique distingue 
un fragment des annales de la ville de Tou- 
louse , où ïoii a dëcrit le Canal qui aboutit à 
cette ville. Ce morceau précieux a été rédigé 
sur un Mémoire de M. Mercadier ^ archiviste 
du Canal. Ce Mémoire lui-même existe en- 
core : aucun fait n'y a été rapporté sans être 
étayé d*un titre. Quand de pareils juges, en 
examinant les pièces originales , ont reconnu 
dans M. Biquet le seul inventeur du Canal , 
à qui peut-il rester encore des doutes ? 

Et nous aussi , nous pourrions citer les 
traditions orales. Les héritiers des coopéra- 
leurs de Riquet existent encore ; quelques- 
uns sont employés iliins Fadministration de 
ce Canal , qui occupa si long- temps leur^ 
aïeux. Tous se plaisent à tfe.reconnoitre 
d'autre inventeur que Riquet. 

Qu'il nous soit permis déplacer ici le por- 
trait de cet homme célèbre , tel qu'il a été 

i3 



I 
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tracë par un des employas du Canal , qui , 
devenu membre du Conseil des Anciens, en- 
tendit à ses côtés quelques orateurs con* 
tester à Rtqiiet une pàrtie de sà gloire. Son 
opinion estd'atitatttplaftVemârqtldfole, qu'elle 
n'est suspecte (i) d'aucune partialité en fa- 
veur des descendansde Riquet. « Sans doute, 
» disoit-ily Piem«i*aul Kiquet i^ndil à sa 
» pfttrie le service le pins Signalé : «ré avec un 
» génie transcendant ettnie aine forte, il fut 
» un des hommes les plus extraordinaires du 
» dètnier sièd» ; il pàrtint à «xécuter le mo- 
* numetit le plus mérreî&eQX de Tindustrie 
» humaine , monument ttUSSi peu connu en 
» France , qu'il est envié par l'Europe. Il fut 
j» aussi grand dans iajiartie morale , que dans 
la partie pbyisique du Canal; il sut b'msso- 
» cier de bohsîcjoIlàbéfateuTS dans un temps ' 
3» où ilsétoient rares ; «t quoi qu'on dise à cet 
» égard f ce choix ne peut qu'ajouter à sa 



opinion àt M. Mà^ragMi éfilrs le n® ^28 de V Historien. 
« M. Maragori , tiisoit-il , propose de rompre le contrat 
» exécuté depuis nn Mècle au très-notaWe avantage de 
> la nation ; de couvrir Riqtiet de gloire , et de ruiner 
» sa tanulie. Il vous propose d'envoyer le père au Paa- 
» théon » et les enlans à l'hèpital ». 
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» gloire. Les finance <iu royaume é|oleal«« 
» dernier degré d ^puiBement ; il donna lea 
» moyens de trouver les fends i»ecessaire$ à 
» la eonstniction de cet ouvrage immense, 
>» sans pressurer le peuple, ^ns e^ter le 
^ moindre murttiufe. Il eutbeaaeoujpàswrf. 
» frip de la part des enmuxet des contradic- 

» *««ro....EBtMimot,oefutungrandhomme. 
>» Le Canal du Midi parle assez haut pour sa 
» gloire », 

Ce que cette discussion a d'heureux pour 
nous , c'est qu'elle nous offre enfin l'occa- 
sion d'en iixerexactementles limites. Chaque 
jour , des livres succèdent à des livres ; les 
uns copient les iutres; et la confusion qui 
naît de leur multitude, empêche souvent de 
discerner celui qui répète de celui qui dépose 
le premier. De là vient qu'on est quelquefois 
induit à regarder comme autant de témoins , 
ceux qui ont redit ce qu'un seul avoit dit 
avant eux. Ici , pendant soixante ans , tous 
les témoins contemporains ont décerné à 
Riquet, sanspartage, la gloire de l'invention 
que personne ne lui avoit contestée. La pre- 
mière tentative pour l'en dépouiller n'a eu 
lieu qu en 171Ô. M. Piganiol de La Force lui 
a donné un rival de sa propre autorité , et 
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sans relayer d'aucune preuve. Quelques ëcri- 
yains ont répété cette allégation ; et ils for- 
ment une chaîne , dont le premier anneau ne 
se rattache à aucune opinion contemporaine. 
Nous n'en dirons pas davantage ; c'est assez 
pour la mémoire de Biquet , que d'avoir ren- 
fermé cette discussion dans un cercle dont, 
suiyant les apparences 9 die ne sortira phis« 
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CHAPITRE VII. 

Msamen â^tm Mémoire de M» Wrançoia 

uindréossy , publié récemment. — Cartes 
du Canal de Languedoc , publiées par le 
même u^uteur* — Légende et épUre dédi^ 
ecUoire de ces Cartes^ — Examen de fuel^ 
quea probabilités au sujet du véritable 
inventeur du Canal, — Court résumé de 
celte discussion. 

Il nous reste à examiner la réclamation que 
M. le Général Andréossy a formée en faveur 

de son bisaïeul. Aucun intérêt d'ëtat ou de 
.fortune n'est lié pour lui à une semblable 
discussion : elle eût été écartée de cet écrit , 
si elle avoit pu compromettre le moindre de 
ses avantages personnels. La gloire est acquise 
à un pri^ trop cher , lorsqu'elle ne peut Lëtre 
sans causer à quelqu'un un assez ^and pré^ 
judice. 

Suivant le nouvel historien du Canal du 
Midi , « François Andréossy , Tingènieur de 
9 ce Canal) se vit enlever la gloire d'en être 
3» Finventeur , parPdul'Riquet, qui en avoit 
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9 été l'entrepreneur, et le crédit obtint les 
» honneurs et les récompenses auxquels le 
»> génie seul avoit droit do prétendre ». C'est 
ainsi que la proposition est nettement énoii» 
oée dans la premtèré édition de l'Histoire du 
Cétkkl du Midi. Pour Is prouver , il semble 
que 1 auteur, fort, comme il le dit, eles 
nombreum témoignages çui dépoêent en fa^ 
"Pêiti^di Fmnf&iê j^ndréùM9y;96L en rapporter 
4e tellêfuent imposins , qu'ils ne laisseront 
aucun doute. Neaiimoinê it se borne à citer 
des vieillards qu'il ne nomme point ; et des 
éerivains qui , postérieurs au siècle de 
Louis icrv, et nes^appuyant sur aucune auto- 
rité, ne peuvent eux-mêmes en former une : 
ce qu'il faut sur-tout remarquer , c'est que 
malgré les nombreuses recherches auxquelles 
Il parott s*étre livré, il n*a pas découvert un 
seul témoin contemporain qui ait attribué k 
son bisaïeul Tinvention du Canal de Lan- 
guedoc. 

Le seul titre qu'il ait pu fiure valoir en sa 

fa\eur, est un écrit ( inanc de M. François 
Audréossy lui-même (i). C'est une espèce de 

I 

0 

(i) « JSaetrait des mémoires eoneemata ta eonstmetioa 
» du Canal royal de communication des detuc mer* 
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compte qu'il se rend , et dans lequel il fait 
ihi^tojire de la part qu il 9, eue à TiimnUuu 



V Océane et Méditerranée y en Languedoc f par François 

* Jndréoss/, en it>']^. 

• PlusietiM raàoM d'ifttérét m'ayant éloigné de Paiis 
» pour me fixer en Languedee auprès de M. de Biquet , 
» j'eus oceasion de lui parler d'un projet dn Canal de 

• communication des mers pour cette province, que 
» j'avois à peine cbauclié. Cet ouvrage fut présenté à 
» M. de Riquet en 16G0 , daiiâ un temps où l'art de 
» conduire et de conserver les eaux étoit à peine 
» connu en France. €!e petit essai se sentant de ma trop 
3 grande jeunesse el de mon peu d'eipériénce , fat ce- 

• pendant jngé tfèt^Tantageaaemcnt par M. de Bi<iaei9 
» mais ne pouvant m*inatmîre , en profitant dea Ikotea 
» ipi'on anrolt pn faire dans la conduite d*im CanaY 
» exécuté , je Cas oUigé de devenir créateur, et mon 
» plus grand embarras u toujours été de persuader ceux 
a qui ne pouvoient ou ne vouloient m'entendre. 

» Le premier projet que j'ai fait pour joindre les 
» deux mers , ne prouvoit seulement que la possibilité 
» de sou exccuiion ; il manquoit à cette idée d'enseigner 
«les moyens d'en surnioni<r les obstacles. 

» Au commencement de i année 1 660 , je fis un^ 
» Toyage à Lucques , en Italie , pour recueillir la suc- 
» cession de signora Claire Massei , femme de J. fi. Axii- 

• dréoMy* sénateur de la république de Lucques. Je 
» parcourus , avec autant de plaisir ijne d'intérêt , la 
» patrie de mes ancêtres « et visitai très-attentivement 
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' du Canal. Cet ëcrit, entièrement ignorë, a 
été publié , pour la première fois , en l'an 



% tous les otnatix dont ce beau pays abonde. La dé» 

» couverte des écluses et des retenues d'eau faite dans le 
» quinzième siècle , et mise en pratique dans le Padouan, 
» prépara }a jonction que Léonard de Vinci fit à Milan , 
. D des doux canaux navigables do l'Adda e^ du Tésin. 
n Ces modèles m'ont fourni plusieurs matériaux que je 
y> rassemblai , et qui m'ont servi pour faire le projet da 
k Canal d$ Languedoc , que je ne poiiTcn» perdre de 
^ vue. A la fin de Tannée 1 660 , k mon retour en Frajice» 
M je fis part A M. de Riquet de net oluerralioiia sur lea 
9 canaux ^e je yenoîa de TÎsiters je détaillai différena 
» onyragea Iqrdrauliiiues » qui pouToient s'adapter à 
» toute e^èce de Canal de navigation. Ces' observationa 
% firent impressîpn sur M. de Riquet , et depuis ce mo^ 
a ment , il a toiqours cru à la possilnUté du Canal da 
» jonction des deux mers en l.anguedoc. 

« Il mautjuoit a M. de Riquet , pour former un projet 

* de cette étendue , les connoissances préliminaires des 

* mathématiques ; quoi<:[iie doué d'un esprit vif et fin 
î> qui le décidoit bientôt pour tout ce qui est vrai, sou 
3* âge déjà fort avancé , son éducatiou totalement cou- 
k traire au seul mot science « Tout toujours empécbé 
» de donner de son cbef un projet. Mais il lui restoit le 
» doux plaisir d*^tre utile à sa patr«e f et c*est dans cette 
)> espérance qu*il t agi de tout son pouvoirs et mis en 
» avant toute sa fortune , pour faire réussir un projet 
;i ott tout autr? que lui aurgit pentr^tie échouée 
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huit , par son arrière-petit- fils, qui en a ga- 
ranti l'authenticité. 



» Je m*oGcu^ 9 dès ftussi-t6t mon arrivée en Lan- 
» guedoc , de mon premier projet du Canal , qui fat fini 
a dans le mois de féTrier 1(164* ^ projet ne prouvoit 
» seulement que la^ possibilité 4*nn Canal de navigation; 

le profil désignoit la longyreur qu'il devoit avoir par 
> retenues , remplacement et le nombre des écluses né<« 
» cessaires pour conduire les eaux du point de partage 
n désigné à IVaurouse , et que par (litfVreiis nivellemens 
y que j'avois })i is , j avois trouvé élevé de plus de six 
V cents j)ieds au-dessus des deux^ mers. Je conduisois ce 
» Canal du côté de Toulouse , depuis le point de par- 
»tage jusqu'à la. rivière de Lers, que je rendois na-vi- 
Tt gable sur une assez grande élandue jusqu'auprès de 
» la Garonne ; et du c6té de Carcassonne , je me swvois 
» de la rivière de Fresquel « que je rendois aussi nav»- 
9 gable jusqu'au point on j'entrai dans l*Aude » dont ]e 
» diminuois la rapidité par le moyen des écluses jusqu'à 
» Moussoulens. A oe point ^ j*abandonnois la rivière 
» d'Aude pour me servir de la Robine , où j'ajoutots 
» quelques éduses pour conserver le niveau dans Ut 
» différentes retenues jusqu'à Narboriii<î. 

» Ce projet fut d'abord goûté par M. de Riquet , qui 
» coniiiuiiuqua sou enl.iioui.iasine à M. de Collcrt , et 
» celui-ci à son maître. On noraïua , en conséquence , 
» des commissaires , des experts , des nivelcurs et des 
j» arpenteurs pour procéder à la vérification des endroits 

par où devoit passer le Canal projeté. Cette vérifie»- 
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En le réimprimant nous-mêmes , nous 
allons j joindre un commentaire et un sup- 



» tion fut commencée à Toulqme le 17 décembre 1664, 
» et finie le i o jftnTier 1 665* 

» L'avis des experU lut qûit la pouîfaUité du Canal 
»étoit tnfifiaamineiit moim«f. Celui àu commitMiii^a 
» étoit, qu'avant jd'e«tr«pmdre oe gimnd owfn|[e » il 
« couvioidroit de^ tracer vue rigole de deux pieds de 
»large pour faire couler une partie dee eaux du mis* 
»scan de Sor jusqu'au point de partage situé eutre 
» Naurouse et la fontaine 4e la Grave ; et de ce point * 
i»de partage, d'une part, juÂqua Toulouse, et de 
J» l'autre , jusqu'à Narbonne. 

* Ce rapport , fait avec tant d'appareil , étoit plus 
» imposant que savant , et démontra , 1°. que ies experts 

> avoient raison de reconnoitre la possibilité d'un Canal 
» de commnnifiation , et que les commissaires ne 
» connoissoient seulement pas l'état de la question. En 
» effet « puisque la fontaine de la Grave amprèe de Nau- 
m rouse t partageoît ses eaux entre l'Océnu et la Médi* 
» terranée 9 le point départage du Ctnal était trouvé ; 

> il ne s'agissoit donc plus que de nasasser un asses 
* grand volume d*eau des diUénwmîsftaux de la mon* 
» tagoe Noire , et de le conduire i Ifanrouse pour s*as- 
» surcr de la réussite du Canal. De plus , la rivière de 
i> Fresquel se jetant dans l'Aiide , l'essai d'une rigole 
» d« puis Naurouse jusqu'à Narbonne , étoit de toute 
» inutilité pour prouver la possibilité du Canal , attendu 

> que le cours de ces deux rivières le prouvoit naturelle- 
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plément , qui ne sera pas inutile. Dans ce 
mémoiFe 9 M. François Ândrëossy annonce 



> ment , sam mwcbe recours , pour f'ctt twrmen , k 

» une rigole factice : de même , du côté de Touioui>e , la 
» rivière de Lers se jetant dans la Garonne , la question, 
» de saToir si Pfaurouse étoit plus éleTé que les rivières 
a àel Lers et de Fresqiiel , se trouvoit résohie« Ces tw^ 
» sons » que je préeentai plus au long dans un mémoire 
» détaiUé (fue Je remis aux commissaires , et auxquelles 
» ib ne purent répondre ^ forent présentées à M. de 
» Colbert par M. de Biquet. Il fat en conséquence or- 
» donné à M. le chevalier de Oerville , commissaire- 
» générai des iortilications de France, de drcss< r un 
» devis des ouTrages à faire pour un Canal commuai- 
» quant de l'Océan à la Méditerranée dans la provinee 
» de Languedoc* 

» Au oommenoement de rannéc t665 » IL le dievafier 
» de Qernlle a'oeeupa du dvm dont Sk étoit duurgé : il 
» parcourut la montagne Noire pours'assurerdes sources 
» d'eau qu'il étoit nécessaire île russ^^mbler, et de con?» 
» duire jusqu'à Nam ouse pour alinionler le Canal. Il 
» parcourut ensuite les poiiUs par où dcroît passer le 
» Cannl de communication depuis Namrouse jusqu'à 
» Toulouse , d'un côté « et jusqu'à Karbonae de l'autrew 
« Je t'aceompagnai dana tuna les endfaraitt oà j'ariMi dési» 
» gné la tonte que «e OuMldevait tenir iVYMt mon pco* 
» jet. n parut R satisfit de mou idée, qu*9 m'en demanda 

> copie , et m'engagea à jn'occuper du derb , pour saroir 



r 
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d^abord , que plusieurs raisons d'iniéréi 

i' éloignèrent de Paris pour le fixer en JLan^ 



y> à-peu-près la somme à laquelle devoit monter ce grand 

1» ouvrage. 

ju Mon intention étoit de nv point me défaire de mes 
i> papiers ; mais j"y fus engagé par M. de Riquct , qui 
voyoit clairement que M. de Colberi ne vouloit en- 
» tendre parler de l'exécution de ce Canal , qu'au- 
» tant que M. le chevalier de Qenrille , premier ingé~ 
» nieur de France, lui remettroit un devis qui démoa- 
» treroit non-fteulement la possibilité , mais encore l'utî- 
» lité du 'Canal à construire. 

» Lé projet et devis du Canal que j'avois fini au com- 
» menoement de Tannée 1664 » fut remis 9 en ma pré- 
» sence , à H^. le cTieralier de Clerville par M. de Riquet, 
» en i665 , et a servi à cet ingénieur pour former son 
x> preiiiitr devis du Canal de communication au com- 
» mencement d'octobre 1666. Dans le rapport qu'il en 
y> fit au Roi , il ne lut point fait mention de l'auteur ni 
i» de M. de Riquet. Ce défaut de mémoire , pour un com- 
» missaire-général qui avoit tout crédit auprès du Roi 
3> et de sou Bfinistre , m'engagea à me tenir en garde 
n contre toutes les attaques qui m'ont été ftiites. Je ne 
» réclamai point moa projet , parce que , dkns le fond 9 
» je le trouTois peu susceptible d*étre exécuté , attendu 

* les inoouTébiens des rivières qui dévoient servir de 
«canaux sur plus des deux tiers de la longueur du 

* » Canal. Je travaillai de nouveau à £ùre un second dévia, 
» c^ue j'entortilUd de manière 'que la route que devoit 
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guedoc auprèë deM.de Eiquet. Cette phrase 

laisse quelque chose à deviner. Etait - ce 



» tenir le Canal fût trouvée impraticable dans l'exécu- 
» tion. Je jugeai que c'étoit le seul moyen <I'^ mettre ea 
» défaut les taleris de M. de Clerville. M. de Riquet , 
» après avoir approuvé mon idée , me recommanda le 
» plus grand secret , afin d'empêcher les commissaires 
» da Roi de se mêler , en aucune manière i de ce grand 
» ouvrage ; et afin de conserver par ce moyen , non* 
» seulement la gloire de rinrention , mais encore celle 

> de rezéoutiony aril,arroit le bonheur d'en avoir l'en-- 
» treprise générale* Dès ce moment , les intérêts de BK* de 

> Biquet et les miens furent inséparables. 

» Il ne me restoit , pour unique ressource 9 qi|*à faire 
» échouer le devis , signé le chevalier de Clerville, Pour 
j» y réussir, il falloit en préseuLer un meilleur; mais la 
» crainte ou j ttois que mon travail ne lai fût renvoyé 
» pour en dix-e son avis , et qu il ne s'appropriât le fond 
>j de mon ouvrage , fut cause que je ne. pris point ce 
» parti. Je me déterminai donc , après avoir consulté 
» AL de Biquet, à morceler le devis général que je divisai 
» en deux parties. La première A^mprénoit depuis Tou- 

> louse jasqu'à.troia cent cinquante toises au-dessus du 
A pont de Trèbes « et les rigoles, îà& la ifiontagne IToire 
» pour eonduice le» eaux de diiférens ruîssèaus au point 
» de partage. Je laissois la seconde partie depuis Trèbes 
• jusqu'à NarlMotne t à la prudeiice«t au savoir du com- 
.» missaire*général 9 sans m'expliquer , en aueune ma- 
» nièrd , des djfféccAtçs routes c^u^ j'^vois déjà projetées , 
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comme inp^énieur , qu'il étoit veau se placer 
auprès de Jiiquet ? Mais comment ce dernier 



a et qui B'ét<nent conimés, dan» eé temps, quede noi 

• seul. Ce qui m'i»U%ea à ^Êtàet um. pr^Cotiil siknce , 
» c*est .que je savon posltiTeiueiA que "M, de Co&ert 
» trouToît qtt^ étoit d*«ine absolve 'aéemiu que tous 
» les devis d« Can«l fessent faits^t présentés par M. de 

, » derfilie. le «onvaiMcn , dés tfe moment , qne 
» tonte la glèti'é dé Motl travail, si Je k» metiois au jour , 
» seroit réservé au commissaire-^énérâl , que l'enlre- 
» preneur «n aiïf^it tout le jHofiî , el qu'U ne mr r<^stp- 
» roil , poOTinon lot , que ia jx ine de l'exécution , a^:^ 
» en avoir d^'iaontré 4c premier la possibiiiti^. 

j» La première «djudicatioa -du Canal , dep&U ia 
n Garonne jusqu'à tTois eent ciaquaHie toises au-dessus 
> du pont de Trèbes , sÉr rXxÊàt , fat «Ajvgéa à M. de 
» Riquet , le 14 wcioim têSA, Mon ^pnààet tatt fut 

• d^e^oser umniaiTOM,' projet «pii fit ^màHaté. jamais 
»cdw de M. de ClartiUs. I^MIîs princ^ jn». 
« qu'alors inoDumsten iPniiéie ; je déa^oMtoai, i^. que 

• la meiUcttre manièred^sntMpnnÉre,âvieieplaa|[innd 
-» flucoès , ta dsttatwtîon du Canal 'àt «oanmamaiMm 
I» des memtÊL lain^èine , 4t l^noî^ve moyen pour en 
» venir à bout , étoit de rassembler leseanx des différai»* 
» ruisseaux dt: la ïaaiïtagBC Noire , qu on appelle Alsau t 
» Coudier , C au ta merle , Bemassonne , Lampy , Lan- 
« pillon , ftieutort «t Sot , lesquels ruÏMeauK se jet%eot 
» partie ëaas la rivière d'Aiide , dans TAgaut. 
' « 2*". OejréiiiAp'at 'Conduire tbuiieà«toMi«)MF le 
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eût - il appeië un ingénieur auprès de lui , 

$ il n'eut été occupé d'un projet , pour lequel 



» moyen d'une rigole excavëe , une partie dans la mon* 
» Ugne , et l'autre partie dans la plaine , jusqu'à Nau- 
M touse , point de parUige » et par coaséqnenl le pins 
» élevé da Canal ^conttnixre. 

» 3**. De faire mt teul bassin dans It vallon de Laudot v 
■» au lieu appelé Saiat*Miol ^ au-desM» du vallon de 
» Vaudreuille « pour tenir tn véserve une asaea grande 
» quantité d*eaa poor fottTttir wax beaoh» de la naviga- 
» ilott d*iin Canal entièrenMenttfWédaM Hatécieu des 
» terres ; aita ^ ponrvnir njHer tes vivi^s de Leti et 
« de Fresquel sujettes à de fréquentes inondations , e 
ï5 capables , par conséquent , d'ensabler le Canal dans la 
>» plus grande partie de sa longueur, sans pouvoir le 
« recreuser qu'avec des grappina ou pontons , ne pott- 
» vent détourner les rivières de leur cours naturel. 

» Nota, Ha première idée fat d'établir un magasin 
» d'eau «u vallon de Lampy ; maiii après avoir comparé 
» les votomes d*eau 4{ne dévoient contenir lesttenxliassins 
» de lêoapf «t de Saini«>Férîol , ^«i ^toient dan» le rAp^ 
n port de ià3,Lajnpyfntrejété,«tilnefutpluBqiies« 
a tionqnede Saint«Fériol. 

» 4**. De cofatruive un CukaldepnfiaNaurottse jusqu'à 
• la Garonne , enconervMift la liaittenr du terrain pour 
» le mettre à Tab^ des inondations 4ea «ivières «t rats^ 
» seaux. 

5*. I>e tracer un Canal depuis Naurouse jusqn a 
n trois cent cinquante toises au-dessus du pont de Trébes 
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un tel secours eût été utile ? £t quel autre 
projet eut pu Toccuper que celui de la jonc* 



» (sur TAude) dans rintérieur des teixet , en laissant 
s Fresqnel sur la gauche. 

» Tous ces moyens donnoient occasion de clianger eu 
» tout ou en partie les différenspoîntsdela première adju- 
» dieation de M. de Riquet ; ce qui occasionna le change' 
» ment de la route du Canal auprès de Caslelnaudary , 
» au lieu de suivre le cours de la rivière de Fresque! ^ 
» porté sur le devis , la consiruction du bassin de Saint» 
» Fériol , an lieu de douze ou quinze réservoirs porté» 
» dans le devis, &c. Ce projet prévalut » et M« de Cler- 
» -vDle ne fut point consulté cette fois « parce qu.t M. de 

> Biquet offrit à M* de Colbert d'exécuter cette idéedo 
» préférence à celle portée dans le devis, aux mêmes prix 
» et conditions , pourvu qu*on le laissât maître de tra> 
» vaiUer selon ses connoissanoes« et qu'il ne fût détoufné 
» dans «es opératioiis par aucup: commissaire qui pût 
» l'obliger à tenir la route du premier projet. M, de Col- 
» bcrt ac(}iiies(.a à toutes les demandes laites j)ar M. de 
» Riquet , el dès-lors le ministre ne < onnut que lui seul 
» pendant IVxéetitiun de cette partie du Canal. 

» I'ai ib68, M. de Riquet sollicita, avec instance, 
1» M. de Colbert pour fair« procéder au second devis du 
» Canal qui restoitià exécuter , 4c|>u*& ti'ois cent cinquan te 

> toisea au-d^us 4^ pont de Trèbes jusqu'à FéUDg de 
» Thau , sans rendre navigable la rivière d* Aude , laquelle 

> se trouvant sujette à de grandes inondations > risquoit 
» de rendre le Canal impraticable la plus grande partis 



tion des mers? Cen'eiit donc point été par 
occasion que M. Andrëossy eût présenté à 
Riquei: un plan de canal ; oa il faudroit Âip^ 
poser que d'autres fonctions Favoient attiré 
en Lan^edoc. 

Qu(ji qu il en soit , il est di£ticile de con- 
cilier les diverses circonstances de son récit 
avec les époques constantes dans THistoire 
du Canal. Ainsi , c'est ien 1662 q!ie Riquet lit 
à M. Cuibert ses premières propositions ; 
c'est en i663 qu'un arrêt du Conseil or- 
donna Texamen de son projet < L'art étoît 
déjà aèseE avancé en France pour qu'on pût 



> de rannée , et sujet à un entretieu trop considéraUe. 

- »MMeclieTaIiardeCaerYffleèerenditenconséqiienoé 

• à Trèbes, et ptrcourut les endroiu par oÀ le Canal 
1. devoit passer j U désigna la route quMl dey oh tenir , 
« dansun darb contenant ving^t-haît articles. Le Canal 
*i déroît traverser la rivière d'Aude par le moyeû 
» d'une chaussée , a trois cent cinquante toises au-dessus 
« du pont de Trèbcs ; 2°. le Canal repassoit cette mémû 

rivière avec de semblables moyens» auprès du tlUaga 
» de Puicherie. 

» n étoil aussi essentiel pour moi que pour M. de 
» Riquet , que M. de UenrUle s'en tint à cette idée, et 

• qu'il form&t son devis en conséquence, parce qn'il 
» étoit très-aisé , en combattant ce pr«f)ct , d'en présente» 
» un meitlenr et beaucoup moins dispeudieuz ; maâ 
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en- suivre lexecution. Déjà le Canal de Briare 
olfroit des écluses destinées à faire monter , 
et descendre les bateaux , et entretenues par 
les eaux de sept étangs qui re'pondoient à 
un point de partage situe entre la Loire et la 
riyière de Loing. Déjà même , sous le règne 
de Henri nr , et dans tous les projets antë* 
rieurs à celui de Riquet , les Pierres de Nau- 
;rouse avoient été désignées comme le point 
jde partage des eaux entre l'Océan et la Médi- 
terranée. Ce n'étoit donc ni à la connoissance 
de ce point, ni à celle des écluses, que tenoit 
la possibilité du Canal. Mais ce qui avoit 
occupé vainement tous les £ùseurs de pro- 

; . ' » * 

» conîme BL de Rîquet voiilt^t secbai^r de cette entre- 

» prise à forfait depuis Trèbes jusqu'à Tétang de Thau , 
i> il accepta les conditions portées dans le devis de M. le 
» chev alier de Clerville, avec la condition expresse de 
» pouvoir changer îa route du Canal désignée par le 
p devis , si la nécessité l'y obligeoit pendant la construo 
p tion de cet ouvrage. Sa proposition fat acceptée. 

» n ne restoit plus qu'à donner iifi projet pour l^coor 
» timuition da Canal depuis trois cent cinquante toîset 
» ^arde»»ns du pont de Trebe» » ju9Cp|*à l'étang de Tbau » 
p sans me scrrir dViqcone manière de la mière d'Aude; ' 
» et de faire ensuite un état .estimatif de la dépense à 
p laquelle dcYpient i^onter ces deux projets » pour en 
»pouToir faire la comparaison »• ^ 
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}eXs , ce qui seul en pouvoit rendre l'ex^cu* 
tion praticable , c'étoit d'amener Teau en 
ijuantité suffisante au point de partage ; c est 
ee que Riqnet prétendit avoir découvert ; et 
il le dëdara en présence dés commissaires ^ 
des experts et des hommes d'art , parmi les- 
quels étoit M, François Andréossy lui-même» 
« Les experts, est-il dit dans le procès- veri>al 
» de 1664 , ont représenté aux commissaires , 
» qu'à moins d'amener d'autres eaux au point 
» de partage , il n'y avoit pas moyen de iairô 
9 un Canal de navigation. Alors 'M. Biquet 
9 a dit , que par son dessin on a pu voir- 
» çi^il avoit découvert , dans la montagne 
» Noire , de& eaux qu'on pouvoit conduire à 
» la fontaine de la Grave ; que tous ceux' qui 
» depuis tant de siècles avoient proposé la 
» construction d'un Canal, ne s'en ëtoient 
» jamais apperçu, attendu qu'elieâ^exoient fort 
» cachées , et presque hors de vraisemblaiice 
» de pouvoir être amenées à la fbntainé de la 
» Grave; que néanmoins, il y avoit fait passer 
» le niveau , et cnoyoit que . la chose étoit 
» possible». 

Ce fut une heureuse conception , jque èdle 
dVmprunter à la montagne Ifoire les eaux 
qu'il falloit rassembler à i^^aurouse. C'est 
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ridée mère du Canal, c'est le trait de Tinven- 
t^ur ; etsUIfalloit reuoucer même aux tëmoi- 
gaigeA des contemporains^ la simplicité avec 
laquelle Biquet s*attribna puhliqoement le* 
ïiierite de cette découverte, présente le plus 
SÛT caractère de la vérité. 
. M. François Andrëossy assure son oôté y 
qu'il a fourni le projet dont la térificatio» 
(ut laile par r/^,s commissaires , des experts, 
des nipeleurs et des arpenieurs» Par quel 
Imard a^tyil oublié de marquer. qu'il a été 
hii-niéme un dé ces. nipeleurs et arpenteurs i 
c*étoit une circonstance assez remarquable , 
que celle deTauteur d'un projet , admis lui- 
même au nombre de ceux qui dévoient le 
vérifier. Comment a^t-il pu négliger dé faire 
mention du devis dressé par les exports, et 
du plan que lui-même avoit levé de concert 
avec Cavalier? Cette omission paroit incon- 
cevable. 

Mais M. François Andrëossy, après avoir 
remarqué çu'U auoit été obhgé dê . dewnr 
créateur, ei que een pkie grmnd embarras 

avoit toujours été de persuader ceux qui nm 
pouloient ou ne pouPoieniL^ entendre , semble 
ne s'être expliqué clairement qu'après le 
t4 octobre 1666. « Alors » dit-il , j'établis de» 
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w principes jusqu'alors inconnus en France; 
» je démoatrai , i^. que la meilleure maniéré 
jB d'entreprendre, arec le plus grand succès; 
» laconstixictionduGanal, etl'tiniqae rtioyen 
w pour en venir à bout , ëtoit de rassembler 
» les eaux des diffërens ruisseauK de la mon^ 

tagne Noire ; a^. de réunir et de conduire 
j» toute» cés eaux par le moyen d'une rigole 
» jusqu'au point de partage, &c. ». Mais 
cette démonstration avoit ctë faite par Hiquet 
dans le prooèft'yerbal de 1664 i elle avoit été 
vérifiée par les experts ; et confirmée en ififiS 
par l'expérience de la rigole d'essai. 

L'historien du Canal du Midi a fait grav^ 
dans sa seconde édition , une Carte qui, sui- 
vant lui j « indique le premier projet du 
» Canal : c'est, dit-il, celle qm {ut présentée 
» àColbert, mise sous les yeux du Conseil , 

et livrée à Texamei^ de la commission nom- 
» mée en 1664 pour la vérification du projet. 
» Cette Carte n'a jamais été publiée ; elle a 
» été trouvée dans la famille , dans un tas 
» de papiers qu^on croyoit inutiles ; elle 
» n'existe point à la Bibliothèque impériale ; 
» et je doute qu'elle se trouve aux archives du 
» Canal. Elle prouve qu'il y avoit, dèsTori- 
* gine , un projet arrêté^ on y voit , en effet , 

m 

r 

t. . " **■ 
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> non-seulement Tintention, mais le tracé 

» du projet de la direction des canaux de 
» dérivation de la montagne Noire jusqu'au 
» point de partage , la position de ce point , 
» son élévation an^-dessns des deux mers , le 
» nombre et 1 emplacement des écluses , et 
» les longueurs des retenues , la position des 
w aqoedtkcs , et enfin les deux seuils. Ces der» 
» niers points et celui de partage des eaux 
» donnoient la direction du Canal , indi- 
».6[iibient conséquemment les points inter* 
» inédiaires^ et faisoient connoître la nature 
5> (les terreins daiis lesquels il devoit être 
3» creusé, élément essentiel pour l'estimation 
^ du devis ». 

« 

■' Cette description ne s'accorde guère avec 
ridée du dessin soumis au Conseil , telle que 
Riquet l'a donnée dans le prôcès-verbal de 
i664* « ^6 sieur Biquét , y est-il dît, a exposé 
» une copiç du dessin par lui remis à nos- 
» seigneurs du Conseil , et a exposé qu'encore 
» qu'il ne soit pas fort régulier , il explique 
» assez sa pensée; s'étantplus curieusement 
» app iqué à rechercher les eaux de la mon- 
» tagne Noire pour fournir ledit Canal , et les 
» chemins pour les conduire au point depar> 
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tage ^ tlistribuer dans^ Gat^ûsâiSè ^ Aude 
» qu*i toùtemtre choie ». ' ^ * " ' • ' * 

En effet, Riquet, dans son dessin, avoit 
fait aboutir le Canal dans le bras dfc^la Garonne 
qui Mrté^ déchargé aux ntèitfiili^a'ftuiadèl' 
Les cfimaAtiié^bs kt léé ^expèm^êMûètèilà 
que l'embouchure du Canal devoîtêtrè^ jilaffe^é 
cent tcrises pins ba^s que l'Ile des Moulins. 
G^é$t alnsi^qii'étle ifïârqiïëe^aiia la Gài«é 
que VhtÈtûneû^u Gtriiltit dttl^Iidi a fjurgriaiver^ 
Donc cette carte n'est pas le |ilà1ï ^tid Riquèt 
avoit présenté au Conseil d Etat. ^ : i 

du pedrl^f^: t^s védHmlssâf^ 

rent qtïê pour éviter 'f^inébhrénitnt dés 
fiinuosiléset des débord emeh[is de cett^rivière,' 

dit'* 'i;^W>lliqtiet ^i^danS' ^oH €ëà«iiî »*«Vi«f 
indiquf^ TAudé^ ,'ëoninie devant, au moyen 
de (juélqtkes éèliisé^ , sejitir à la naVîgatibrii 
Les dé^miâ^ftil^^idèf^l^^ 
donilèi' lë l (imt^'êë'tjem tiVIèt^^ ; -et ils <*hài*^ 
gèrent les experts ' de faire toute diligence 
pouritifuPer dëé méyens de ntefter et dë toiïià* 
truite un canidhûM dtâ MiUi'^ljèi^lièM^e 
servant de sésèàuxl Ettf'ëirtàibsi que la route 
. du Canal est , tracée daiis^ la Carte gravée par 
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soins du n^aérai Anàxé(my,p jPow cette 
Carte n'est pas le plap que Riqueit «avoit pré- 
senté at^ Conseil. 

Qu'^st- CjB donc que cette carte ? C^est 
une cofie dj^-plai) qui fut levé par ordre 
^eacoKQnpi^smi)^ :|3.4éce|i>lm ^664 , ils 
oràs>nnèrent, aux experts dff faire le depis 
de t^us les ouprages nécessairç^ pour, la nU" 
pig^ttior^ t ,et mm géon^èir^a ifUi failn«:hi plan 

\^ 19 jauvier i665, les coipnaigsaires exa- 
minèrent le (levia du Lwn^X qui leur avai4 
4té r9n4a lefi: e»pferts > «1^4^ géo^ 
mépiqm^ ^ e^ a^mi ét^ dressé, op^i^.if^aé^ 

iitude. Ce pfi^jà, djuquel on peut donuerân- 
d^j^^^^mm^i^t la^4ate d^i la ûn de 1^4 
d^,,çofiiinençeineRt,de i^6$t a'.^W.anndîVÂ 
au recueil des pièces originulefi .pofppe^nànl 
le Canal de Languedoc y et est conserve à 
1^ BibljiQtJ^èqu^. iwperia^^ C^. plan est en 
4euX; c^ç» s i'iMt^ |Ugoë& Qgpp. Cam^m 
Andreq^sy ; l'autne ne.poite.que- le*^oni'dfe 
Cavalier ; elle représente la cote d(? la mer 
^u^jf^QU^ de JN arbonne , pa^ ou i ou vpu- 
loU ^Icffs diriger le CanaL 
. ' La première carte est d une proportion 
•un peu piuâ grande que celle .qui est giaY^e 
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dans THistoire du Canal du Midi sous la date, 
de 1664 ; mais le tracé de la direction du 

lianal y est le même ; les ruisseaux, les ri- 
vières âfÛuentes , la direction des canaux 
de dérivation de la montagne Noire 9 y sont« 
désignés de la même manière. Xes lieux par 
où le Canal cievoit passer , y sont aussi rriar*> 
qués et iigurés en perspeetive , ^oique d une<: 
manière un peu différente épiant àu dessin. ; . 

La principale différence entre les deut' 
cartes, est que dans celle de la liibliotiièque- 
impénaie , ou n a marqué ni emplacement; 
d écluses, ni longueurs de retenues. L'e^^; 
pèce de profil qui désigné œs^ .objets sur Iv 
carte gravée en i8o4 , n'est qu'un dessin 
figuré 9 destiné uniquement à présenter à, 
l'œil une idée des échelopBr à» ^monter pf>ur 
arriver de la Garonne à. Naurouse , et des* 
degrés à descendre de l'autre côte du point , 
de partage. Un n'y voit point, mfiUquée.i'éié-. 
vation du point de partage au^dssaus dea 
deux mers. Cette donnée' eût été véritable*, 
ment nu portante pourdetemuner le nombre 
des écluses. Il est très-singulier-, j^ue si iar 
carte gravée est réellement antérieure au 
plan levé en i665 , céplan soit moins com- 
plet quant à la désignalion de& détails du 
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projet. LVtonnement augmente encore , lôrs- 
qu'on voit que l'un des auteurs de ce pian 
est le même M. François Andréossy, dan&^la 
famille duquel sVst trouvée la carte publiée 
récemment sous la date tle 1664. 

Quoi qu'il en soit ^ des cartes quelconques 
dessinées à oette époque , soit par Cavalier , 
soit par' MrAtidréossy, soit par d'antres , ne 
prouvent rien dans la discussion élevée sur 
l'inventien dû projet. On peut en conclure 
seulement , que Riquet a employé diversea 
personnes pour dessiner ses plans. Mais ces 
plans étoient de son invention , et c'est 
M. François Andréossy qui a eu soin de nous 
en' laisseras' preuve. Il e:u8te dans le dépôt 
desf» Relations*' extérieures nne carte de la 
rigole qui servit comme d'essai au projet du 
Canal. £lle est intitulée: « Plan géométrique 
3» 'de la ligol^ fiUie de Vinvention de mon^ 
yy-sieur Riquet , pour conduire les rivières 
V de la montagne Noire au point de partage » 
»-a&n de montrer la possibilité de la com^ 
» munication des mers par Garonne et Aude 
» en Languedoc , i666 , par François An- 
» drëossy M, 

- £t cependant , en lisant le mémoire de 
M.' FFançois Andréossy , on n'y découvre! 
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qu'un seul objet, celui de s'attribuer l'in- 
Tention du Canal. «Il mauquoit, dit-il, à 
» M. de Riquet , pour former UQ projet de 
» cette étendue , les connoissances prëlimi- 
» naires des matin matiques. QuoKiue doué 
* d'ua esprit vif et lin qui le dtcidoit bien- 
» tôt pour tout oe qui est vrai , son âge déjà 
9 avancé, son éducation totalement contraire 
)» au mot science , l'ont empêché du donner 
» un projet de son chef. Mais il lui restoit le 
» doux plaisir d'être utile à sa patrie , et c'est 
B dans cet espoir qu'il a mis toute sa fortune 
» en avant pour faire réussir un projet , où 
» tout autre que lui auioit peul-etre échoue ». 

Après avoir tracé oe portrait « récrivain a 
senti qu'il seroit inconcevable qu*un homme 
aussi évidemment incapable de former un 
aussi grand pxojet , s'en fut déclaré publi- 
quement rinventeur , tai^dis que le véritable 
auteur sembleroit avoir confirmé l'usurpa* 
tion par son silence. Ce silence avoit besoin 
.d'être explique, u M. de Riquet , continue 
» l'écrivain , après avoir approuvé mon idée , 
» me recommanda le plus grand secret , afin 
» d'empêcher les commissaires du roi de se 
» mêler en aucune manière de cet ouvr aue ; 
Si et afin de conserver par ce moyen ^ non^ 
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» seulement la gloire de l'invention , maia 
ai même celle de rexécution , s'il avoit le 
» bonheur d'en avoir l'entreprise générale ». 
Ainsi Riquet étoit alors regardé comme ayant 
la gloire de l'invention ; et pour qu'il la pût 
eonserver, M. Andréossy se vouoit au plu& 
profond silence. 

Ce n'est point assez d'ùn rival , M. An» 
drëossy en trouve un autre dans M. de Cler- 
/ ville. 11 le peint comme un homme jaloux. 

de s'approprier le travail d'autrui , inca- 
pable de juger les plans qu'on lui présente , 
Hl 6c hâtant dV mettre son nom, quoiqu ]ls 
soient inexécutables. M. de Clerville a ete le 
prédécesseur immédiat de Vauban dans la 
charge de commissaire-général des fortifica» 
lions; pendant vingt ans, il a dirigé les tra- 
vaux soit des ports y soit des forteresses. Tous 
les projeta des grands ouvrages exécutés en 
France à cette époque , lui ont été soumis 
par Ciùlbert ; et lor5(ju'on se rappelle avec 
quel discernement Louis xjv |;hoisissoit dans 
chaque partie les homme les plus capables y, 
on peut , sans témérité , croire au mérite de 
M. de Clerville. Jamais cet homme , si avide 
d usurper la gloire due à l'inventeur 'du 
Ganal ^ n'a prétendu y avoir le moindre droit* 
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Jamais il ne s'est même montré jaloux de 
faire prévaloir ses idées dans l'exécution de 

l'ouvrage. Dans ses devis, il annonce que la 
pratique et l'expérience indiqueront des 
changemens nécessaires ; il les laisse à la pru- 
dence de l'entrepreneur. Si ces changemens 
exigent une augmentation de dépense , alors 
le commissaire du roi se réserve le droit 
d'être consulté. £t comment a-t-il usé de ce 
droit? Toutes les fois que Riquet a cru de- 
voir corriger dans l'exécution les plans de 
M. de Cierville , il n'a éprouvé de sa part 
aucune opposition ; le concert le plus par- 
fait a toujours existé entre eux ; la présence 
de M. de Cierville étoit désirée par l'auteur 
de ce grand projet, et c'est avec son secours 
que Riquet fixoit la confiance de Colbert et 
du Roi. 

Quel est donc le tort de M. de Cierville? 
c* est de n'ai^oimommé dans son premier rap- 
port ni M. jindréossy, ni M, Biquet. Quant 

à cedernier,le tort n'estpas inexcusable. M. de 
Cierville donnoit son avis sur le rapport 
d'une commission nommée pour examiner 
le projet de M. Riquet. Il étoit inutile de 

rappeler cette circonstance qui n'étoit igno- 
rée de personne. Mais pour M. Andréossy^ 
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Toubli de son nom ne peut être excusé qu'ei^ 
le supposant ignoré de M. de ClervilLe. 

Une autre phrase non moins remarquable 
est celle où M. Andréossy rend compte de la 
manière dont il cacha la seconde partie de 
son plan à M. de Clerviile. k Ce quim obligea, 
» dit-il, à garder le silence, c'est que je savoîs 
» positivement que Ml Colbert trouToit qu'il 
» étoit d'une nécessité absolue , que tous les 
» devis du Canal fussent faits et présentés 
j» par M. de Clerviile ». Ce n'est pas sans 
doute un reproche adressé au ministre , 
puisque son devoir Tobligeoit à faire régler 
par un commissaire du Gouvernement les 
dépenses qiie le Roi devoit payer, Mais , 
» ajoute M. Andréossy , je fus convaincu en 
9 ce moment , que toute la gloire de mon 
» travail , si je le mettois au jour , seroit rë* 
» servée au commissaire-général , que Ten^ 
» trepreneur en auroit tout le profit , et qu'il 
» ne me resteroit , pour mon lot , que la 
if peine de Texécution ». 

Puisque M. Andréossy a raisonné ainsi , 
il est évident qu'il n'a dû mettre son travail 
au jour , que lorsqu'il a été sûr de ne point 
en laisser la gloire à M. de Clervilie , et le 
proEtà M* Kiquet. Aussi attesté-t-il que lors- 
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qu'il publia son projet , il jU échouer le depie 

signe Clerpilie, Mais par quelle fatalité un 
triomphe prépare avec tant d'art est-il de- 
meuré inconnu ? £t comment, au milieu de 
tant de témoins ,^ M. Ândréossy a-t-il été 
réduit à déposer seul dans sa propre cause? 
Comment concevoir que , si quelqu'un lui 
eût dérobé la gloire de son plan , il n'eût eu 
pour lot que la.peine de l'exécuter ?K'étoit-il 
pas le maître de la rejeter ? Qui rempêchoit 
de réclamer son propre ouvrage ? Lui qui se 
montre dans cette note posthume si jaloux 
du titre d'inventetu*, comment a-til souffert 
que M. Kiquet le portât seul? comment a-t il 
gardé le silence » tandis qu'autour de lui 
ceux qui dirigeoient on partageoient les tra« 
Taux du Canal , n'en attribuoient la concep- 
tion qu à Riqijcl Supposerons-nons avec lui 
que , regardant ses intérêts comme insépa- 
rables de ceux de Riquet , il lui ait abandonné 
noTtrseidement la gloire de rinpention, maie 
encore celle de V exécution ? Cette abdication 
de l'amour-propre n'est pas inconcevable , 
tant ique celui en faveur de qui elle a lieu , 
vît et peut en profiter. Mais Kiquet mourut 
plu^ii urs années avant Andréossy ; et s'il est 
vrai que ce dernier ait eu à se plaindre des 
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enfans de autre ^ si la reconnaissance de 
ceUe famille pour l'auteur d'un ûuivage quh 
la combloii fout-à-coup de richesse» et de 
considération^ depenoit un fardeau trop pe^ 
sont pour elle , si elle àimoil à se dissimuler 
qu^eUe dût à un étranger de ai grands apau'^ 
tages ; si enfin M, uindréossy ne put poir 
apec indij^érence ' disparaître le fantôme de 
sa renommée , comment ne s'est-il pas em- 
pressé de réclamer alors ses jostes droits? 
comment n'a-t-il pas alors publié cette note 
qu'il avoit écrite quelques années ayant la 
mort de Riquet , et qui est restée dans son' 
portefeuille jusquen 1800? Cest alors que' 
sa réclamation aurott eu pour témoins et 
pour juges tous les compagnons de ses' 
travaux , les Albus, les Coutigny, les (.ilade, 
ie^ Kousset ; et si elle eût été fondée , rien 
ne s'opposoit à ce qu'il la rendit publique r 
il n'ayoit à craindre de blesser aucun amour^ 
jiropre ; Colbert , Clerville et Riquet étoient 
morts, il pouvoit parier d eux, comme l'His- 
toire (i). 

(1) Lettre de MM. de Caraman aux Auteurs du JourruU 

de Paris. 

Monsieur, dans votre feuIUe dv 10 bnixnaire « tou* . 




Et en effet , il en a parlé comme elle dans 
la seule occasion qu'il ait eue 4e s'expliquer 
publiquement sur le mérite de Riquet . Après 

îa mort de ce dernier, il publia une nouvelle 
Carte du Canal de Languedoc; elle fut gra- 
vée en 1682 à Castelnaudary, où il étoit 
^lirecteur particulier du Canal. La légende de 
cette Carte est en françois et en italien ; tout» 



aves répété que M» F. A.iMiréossy étoit l'auteur du 
Canal de Languedoc > et qu'on lui devoit ce monument, 
^un iles fiius utUew eides pbis mà^vfiqutt de f empiré* 
Cette opinion , qui n'e«t appuyée sur aucune pièce au<^ 
thentiqtie , n'a point été celle de ses contemporains ; et 
c*e5t à Pierre>Paul Riquet que tous , sans exception , telâ 
que MM. Colbcrt et d'Aguesseau , les commissaires du 
Roi , les agens des Etats , et m«jme les simples historiens , 
tous ont attribué la gloire d'avoir conçu et achevé ce 
grand ouvrage. Nous nous proposons de publier inces* 
samment les pièces originales qui le constatent. 

. Nous TOUS ferons simplement obsenrer •aujoutd'lLui > 
que dans une inscription giaTée en 1667 sur les pre* 
mières pierres de l'écluse de Toulouse 9 M. Riqiiét y fut 
qualifié d'iuTenteur de ce Canal. 

JLutbmeo xir tenter uugitstù molem ùit^ 

mensi alvei gemùd maris Coawtmm stffeeùai susten* 
taiurum saxurré , instante wro ekarissimo Petro Riquet) 
tanti operis inventore posuerunt , anno 406 y. 

Cette inscriptiou fut imprimée la même année > dans 
une relation qui futdUtribuée avecpr^lusiondans toutes 

19 



m6 hictoirb i>u oakal 

en un mot, atteste qu'il y «lëposa ses véri- 
tshï^$ aentimeii3. La voici toute entière : 

a Au LECTEUR , 

» Ce n*e8t pas d'aujoard'hui que Ton a cm 

» possible la jonction ou communication de» 
D mers : od est toujours <lemeurë d'accord 
» qu'elle 1 etoit même en phisiturs façons , 



les ]);irlies de la France. M. lliquct y portait publique» 
ment le titre d'inventeur du Canal. Il ne s'éleva aucune 
Toix pour lui disputer cçtte gloire. Ce silence a quelque 
cbose de remarquabjle. 

Lorsqu'en 1669 , le Canal fut en partie achevé ', la 
Carte en fut dressée par M. François Andréossy , et il U 
dédia â Louii xiv : il teraiina ainti ton épttre dédica toire* 
« Votre Uajetté permettra que je nette i eet pîeds le 
n plan que j*ai tracé de ee prodigifu ouvrage , comme 
» ayant eu lIioBneiir à*j éire employé pendant tout ce 
» travail , afin que »*U S quelque rapport i la tublimité 
» de iei idéet , et le bonheur de lui agréer , je puiaie me 
» vanter d'être le plus satisfait des hommes »* Ces exprès* 
sions de M. F. Andréossy fixent bien nettement la ]iart 
qu'il a eue à ce prodigîeur om'j-ai^t; il a eu i honneur d'jr 
être employé pendant tout le travail. 

Si donc on ne consulte que les déclarations publiques 
de MM. Kiquet et Andréossy , il en résulta que le premier 
a conçu le projet et que le aeeond n ptftieq»é à son exé- 
cution. 

liiou» «imoiif à pcqee»qtt*il oW gUmé quelque eifenr 




» sans sortir de là France , et sans aueunç 
m dépendance ni ps^rticipatiou de» jf^y$ vqî-* 
» sins. La chose a été même souveal propq* 
I» sée sous les règnes d*Heari ly et de LQQi$ xui, 
» de très-^lorirusc mémoire. Mais soit qu'elltî 
» ait toujours été jugée trop ditEcile et de 
» trop grande dépense , soit que ces grande 
» princesaieni eu des affaires plus pressantes» 



dans les noies manuscrites , d'où l'on a conjecturé que 
ies liéritiers de M. Riquet aToient manqué de reconoois» 
nnce eaven M. F» Andréossy. U est certain qu'il occupa 
jusqu'à sa mort une place dans radministrat'ioii da 
Canal, ei un «mploi MmblaMe a4té depoU censtamnenft 
fempliairec ^iitipciiaii » par aoi ditcendau ]i4ri^m> de 
•on nétîie eomme de son nm* Il a toujoms cMst^ 
entre eux et les snccessenva d<Q M» BjM]U€t , diei rapport 
non interrompus d*estime et de bienTeiSance. 

Extrait de VéU^t ^nérai det ffitKipaaut employés du 
Canal de Languedoc ^ nommétp^r letpnjpnét^iires du, ^ 
Canal. 

MM. François Andréossy, directeur du linj^jar teœeût 4^ 

Casteinaudary , de 1680 à i686 j 
François Andréossy , fils , idem de 1686 à 1709. 
Pierre Andréossy , receveur du département du Somail , 

en 1733. 

Joseph Andréossy , directeur da mèmt 4^partem«nr, 
de 17^ à f 
Pierre Qaudc A^di^œsy s itUm ^ l'fij» 
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» soit que leurs ministres n'aient pas Toulu 
» s'y appliquer à bon escient, tant y a qu'elle 
9 a toujours été rejetée et comme réservée 
» pour la gloire d'un iloi a qui Dieu a donné 
» une si grande élévation de cœur et d'es- 
» prit , qu'on peut dire , avec vérité , qu'il 
« n'entreprend que des^ choses extraordi- 
» naires , et qu il ne fait 1rs communes que 
» d'une manière fort au-dessus du commun. 

9 M. Riquet, qui ep avoit digéré dès long- 
9 temps la pensée et reconnu la possibilité, 
» ayant lait rouverture à monseigneur de 
» Colbert , il fut assez heureux pour la lui 
9 faire goûter, en lui faisant voir les ayan- 
9 tages qui en pouvoîent résulter pour le 
» royaume, par la lacilite du commerce , et 
9 lui expliquant les dif&cultés qui s'y ren- 
9 contrôlent avec les moyens qu'il y ayoit 
9 de les surmonter. Ce grand Ministre , qui 
9 veille incessamment à la gloire de son Roi 
9 et aux intérêts de l'Etjat , et qui ne laisse 
9 point échapper d'occasions de les procurer, 
9 ne manqua point d'en informer Sa Majesté, 
9 qui n'ayant pas moins d'ardeur pour tout 
9 ce qui peut rendre son règne heureux et 
9 florissant , l'écouta fort volontiers , mit 
9 l'affaire en délibération ; et l'ayant conclue. 
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» en donna la commission générale à M. Ri- 
» quet comme à ia personne du monde qu'il 
» en croyoit la plus capable : et Ton voit au* 
» jourd'hui , par reVënement , qu'il ne s'est 
» pas trompé , puisqu'il a surmonté tous les 
» obstacles gui se sont rencontrés (i) tant de 
» la part des hommes à qui la plupart on ne 
lofait du bien que malgré eux , que de la 
» part de la nature qu'il a toujours fallu 
» combattre et toujours forcer pour achever 
9 ce grand, ouvrage : et si c*est sur ce pied 
3» que l'on doit mesurer l'obligation que lui 
3) eii a toute la France , il est sans doute qu'il 
» ne jouira jamais lui-même que d'une très- 
» petite partie du fruit que ce travail lui de* 
» yroit produire , à moins que de concevoir 
» par anticipation d'esprit ceux qu'en doit 
» recevoir toute la postérité et la reconnois- 
» sanoe qu'elle en aura dans la suite des 
» temps. Je ne dis rien du détail de cet ou- 
-» vrage ; le devis qui borde cette Carte doit 
» servir à cela. Mais quelque discours qu on 
» en puisse faire pour en donner l'intelU- 
y gence 9 il est certain qu'il n'y a que cens 



(i) Cette dernière phrase de la légende est citée daoa 
l'Histoire du Canal du fliidi pas le général Andréossj* 
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» (pli le Yoyent qui soient capables de Tad* 
31 mirer au point qu'il le mérite ». 

Quepeut-OD désirer de plus? c'est M. Fran- 
çois Andrëo&sy lui-même qui, par un témoi- 
gnage public , a annuUé d'avance les asser* 
tiens dè sa noté inédite ; et c'est lui que nous 
opposons k lui-même. 

N'oublions pas de remarquer que si M. Au- 
dréossy eût été lauteur du plan suivi dans 
la secondé partie du Canal , la Carte qu'il 
publia en 1669 se seroit encore trouvt'c exacte 
après l achèvement entier de cet ouvrage; et 
cependant U seconde édition de sa Carte dif* 
fi^re entièreuient de la première , non -seules 
, ment dans les dëlailb , mais même dans la 
direction du Canal. 

L*épître dédicatoire à Louis xnr est égale- 
ment imprimée dans Tune et Fautre Carte, 
L'historien tlii Canal du Midi a cm y trou- 
ver une preuve de ce fait , le principal objet 
de son ouvrage ; c'est-à-dire ^ çue son nïeui 
a conçu et fourni tès idées relatives à la 
construction du Canal. Une courte analyse 
de cette épitre mettra nos lecteurs à portée 
d'en juger eux*inémes. L'auteur y débute par 
appeler le Canal de jonction des deux mers 
le prodige de l'art. On peut louer ainsi les 



Digitized by Google 



DB IiANGVlSDOC* a3l 

productions d'un autre ; on est plus mo- 
deste sur les siennes ; et cette emphase avec 
laquelle rëcriyaia vante le Canal, fetoit seule 
présumer qu'il ne prëtendoit pas alors en 
avoir donné le projet. Il félicite ensuite 
Louis xrv d'avoir réuni les deux mers sous 
le joug d'un heureux hymënëe ^ et d'avoir 
£iit construire ce Canal immense où se de- 
voit bientôt consommer ce grand mariage, 
le souhait de tous les siècles passés , Tétonr 
nement de tous les siècles futurs : « Vos 
» peuples , ajoute4>-il , se flattent de Téspé- 
» rance d'en recueillir de grands fruits , et 
» d'en jouir avec plaisir à Tabri d'une si haute 
» protection. C'est le sentiment de tous vos 
9 sujets ; c'est le sujet de tous leurs vœux : 
» et comme je n'en puis mieux juger que par 
» moi-même , Votre Majesté me permettra, 
9 s'il lui plait, que je l'en assure au nom de 
» tous, et que pour gage de mon sèle et de 
» ma fidélité en mon particulier, je mette 
» sous ses yeux le plan que j'ai tracé de ce 
» prodigieux ouvrage, comme ayant eu Thon- 
9 neur dy éire employé pendant tout ce Êrat 
9 pail, afin que s'il a quelque rapport à la 
» subUmité de ses idées, et le bonheur de lui 
9 agréer, je puisse me vanter d'être le plus 
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» satisfait des hommes » aussi bien que d*étre 
» de Votre Majesté , &c. ». 

C est dans ces mots , s'il a quelque rap' 
port à la subliuiité de ses idées , que Thisto- 
rie» du Canal du Midi découvre la preuve 
que le plan du Canal ëtoit de Tinvention de 
son aïeul ; car s^il n'en étoit pas le créateur, 
en quoi le rapport de ce plan avec La subli- 
mUé des idées de Louis xiT mroii^eUe ptt 
-Fendre François jindréossy le plus, satis^ 
fait des hommes ? Ce raisonnement est ré- 
futé par la lecture entière de Tépître ; la 
pompe du style, et lesornemens que l'auteur 
recherche, donnent de Texagération à sa 
pensée ; mais là où il est simple, c'est dans 
rénonciation formelle de la part qu'il a prise 
à ce prodigieux ouprage ; c*est d y avoir été 
constamment employé depuis le commence^ 
ment de ce travaiL 

On a désiré , à cette occasion ^ de déter- 
miner à quelle époque François Andréossy 
avoit été appelé auprès de Riquet. Les ar- 
chives (\u (^^iiial n'ont fourni aucun rensei- 
gnement précis à cet égard. Le nom d'An- 
dréossy paroît pour la première fois dans le 
procès-'Verbal des commissaires assemblés au 
mois de novembre 1664? pour examiner le 
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projetée Riquet. Ces commissaires appellent 
des experts et personnes sapantes et expéri' 

méritées. Ils leur atljoignent , pour travailler 
sous eux, quatre géomètres, savoir» les sieurs 
Andréossj, Pelafigue , Cavalier et Bressieux. 
Il n'est pas naturel de penser que si Andrëossy 
eût été déjà Tingénieur de Hiquet, il eût été 
admis au nombre de ceux qui dévoient pré- 
parer le jugement des commissaires. Que 
dans une discussion entré des particuliers , 
chacun d'eux nomme des experts , ce sont 
des arbitres qu'ils se donnent. Mais que le 
Gouvernement voulant faire eicaminer un 
projet important, appelle , peur en vérifier 
la possibilité , celui-là même qui l aurait 
fait, c'est contraire aux régies vulgaires de 
la prudence. Riquet se plaignoit de ce que 
les commissaires et leiB experts lui cachoient 
le résultat de leur examen. Est-il vraisem- 
blable que ces commissaires , si réservés à 
son égard 9 eussent, d*un autre côté , porté 
la confiance jusqu'à mettre' en part de leurs 
opérations son ingénieur lui r même? Une 
lettre de Riquet à M. Colbert , que nous 
avons citée dans le second chapitre » semble 
indiquer que François Andréofsy n*a com- 
mencé à travailler auprès de lui qu'après 
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radjudication de la première entreprise. Cette 
ÎDdication est même confirmée par ces mots 
de la note manuscrite d'Andréossy : u4lors 
mes intérêts devinrent inséparables de ceux 
de M. Biquet, De part et d'autre, c'est la 
même époque. 

Que reste^t-il donc de cette accusation si 
solennellement intentée contre la mémoire 
de Riquet? £lle est unanimement contredite 
par tous les témoins contemporains. La note 
manuscrite, trouvée dans les papiers de 
François Audreossy , et publiée cent vingt 
ans après sa mort , étoit présenté^ comme 
devant servir de pièce de conviction. Et 
cependant cette note est annullée par les dé« 
clarations publiques de celui même auquel 
elle est attribuée. Ainsi lorsqu'en 1666, 
Fr. Andreossy dessina le cours de la rigole 
destinée à eondnire jusqu'au point de pai^ 
tae^e les eaux de la montagne Noire , il Tinti- 
tuia : Flan géométrique de la rigole jaite 
de l*m9en^% de M* Ï^Âgrue^ Ainsi lorsqu'en 
1G69 il publie sa première Carte du Canal.» 
îl y trace, depuis Trèbes jusqu à Cette , une 
route entièrement diiié rente de celle que 
' Riquet a suivie; et il détruit d'avance cette 
Assertion de sa note, par laquelle il se dé- 
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clare auteur de ce dernier plan. Ainsi lors- 
qu*en i68â il donne sa seconde Carte du 

Canal , il en attribue le projet à M. Riquet, 
qui déjà n*existoit plus; il exalte sa capacité, 
et lui rend ce beau témoignage: « M, Riquet 
» a surmonté tous les obstacles qui se sont 
» rencontres tant de la part des liommes , à 
» qui la plupart on ne fait de bien que mal- 
» gré eux , que de la part de la nature qu'il a 
» fallu toujours forcer et^ combattre pour 
» achever ce grand ouvrage », Est-ce de cette 
manière que Ton s exprime au sujet d'un 
usurpateur qui nous a ravi le bien dont 
Tarn our-propre nous rend le plus jaloux (i)? 
Est-ce après sa mort, qu'on reconnoit pu- 
bliquement ses titres de gloire ^ et la juste 
obligation que, lui a toute la France, et 
-qu'on promet à sa mémoire la reconnoU' 
sance de la postérité ? 



, (i) Ia Foniiiiae a dit avec «ntast de -finesse que de 
L*or M peut p«rtaf«r> «aU non pw ia UmangOt 
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CHAPITRE VIII. 

Rapports du Goui^ernement apec adminis" 
traUon du Canal de Languedoc* — Régime 
intérieur de cette administration. — 2*02» 
les directeurs établis et nommés par les 
propriétaires seuls. — Leurs fonctions et 
la distribution des trapaux, — Régie des 
finances du Canal» — Recepèura et cori^ 
trâleurs nommés par les propriétùires. — 
— Fonds de réserpe, et exemple de leur 
utilité, — Résultat général du plan d^ad' 
ministration établie par les propHétaireê 
du Canal* — Conclusion de t^ouprage* 

Lorsque le Conseil de Louis xtv, voulant 
assurer à la fois la construction du Canal de 
Languedoc et son eniretién perpétuel i eut 
préfërë an système d*une régie publique ce- 
lui d une propriété particulière, une loi de 
l'Etat transporta à Riquet tous les droits du 
Hoi sur le^ terreins acquit paf lui , et régla 
le péage, dont le fonds devoit demeurer af- 
fecte aux réparations du Canal. Cet entre- 
tien fut la condition de la propriété. Il étoit 
juste de s'assurer par une inspection tou- 
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jouTSsubsistanteyqu'eUe seroit remplie. G est 
dans cet objet, qu'un agent du GouTeme- 
ment fut chargé chaque année d'inspecter le 
Canal. 

De leur côté , les Etats de Languedoc , 
administrateurs de leur pro^nce , avoîent le 

droit de surveiller un ëtablisseuient , dan» 
lequel i|s avoient versé des fonds considé- 
rables , et duquel dépendoit la prospérité de 
leur agriculture et de leur commerce. Us 
jiommoient aussi un inspecteur , qui en fai- 
. soit chaque année la visite, et eu rendoit 
compte à l'assemblée des Etats. 

Cette double inspection aToit pour objet 
de reconnoitre si les propriétaires du Canal 
l'entretenoient avec soin; elle servoit aussi à 
préparer les projets d'ouvrages relatifs à son 
amélioration , lorsque les dépenses dévoient 
en être supportées en partie par les Etats ou 
par le Koi. Elle n'étoit point inutile à la 
conciliation des affaires contentieuses entre 
les propriétaires du Canal et les propriétaires 
riverains , lorsque de nouveaux ouvrages 
ëtoient commandés par la nécessité de la 
navigation. 

Ce fut une idée utile , que d'ériger sur les 
bords du Canal même un tribunal de justice 
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civile et criminelle « poivr assurer la conser*^ 
Tation desouvrages^ la perception desdroitsi 

la liberté de la navigation, et la sùreu du 
commerce. Cette police vigilante , et cette 
justice prompte, prévenoient les délits, et ter* 
minoient les coiitestations au8si*tot qu'elles 
étoient nées. Tous les officiers de ce tri- 
bunal étoient nommes par les propriétaires 
du Canal. Douze gardes, chairs de Texécu* 
lion des sentences, avolent été établis par le 
m( me ëtlj t , qui avoj t fondé cette juridiction : 
ils étoient aussi nommés par lespropriétaires 
du Canal (i). 

Voilà les rapports que la régie du Canal 
avoit avec radmiaisti ation générale des Etats 
et avec l'autorité royale. Son organisation 
Intérieure ayoit été réglée par les proprîé^ 
taires seuls. Lorsque Biquet mourut , comme 
il avoit été le seul directeur général des tra- 
vaux, ses héritiers le remplacèrent par un 
directeur général , sous lequel dévoient tra» 
vailler sept directeurs particuliers^ Tous ces 
emplois furent créés par tes propriétaires 
seuls ; et ils j ont nommé seuls. Ainsi leur 
administration étoit composée dHm direc* 

(t) L'appel de ce tribunal étoit ^rté au parlement 
deXooloQfe. 
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tenr générai, de aepi directeurs particuliers» 
d'un contrôleur général, de huit oontrèleury 

particuliers, d'un receveur gênerai, de dixT 
huit gardes et de cent éciusiers. 

Le directeur général, le contrôleur général 
et le reeeyeur général étoient fixés à Tou* 
louse. Ils y formoient un conseil , qui ren- 
doit compte aux propriétaires, de toutes les 
affaires du Caiial, qui recevoit leurs déci- 
sions , et les transmettoit aux sept directeurs 
particuliers chargés de les exécuter. Ces sept 
directeurs avoient leurs résidences à Tou- 
louse, Castelnaudary , Trèbes, le Somail , 
Besiers, Agde et Sàint-Fériol. 

Lies directeurs particuliers avoient sous 
eux des contrôleurs pour les seconder dans 
leur travail ; ils pouvoient en augmenter le 
nombre, lorsque le bien du service Texigeoit» 

Chaque ouvrage d'art, tel qu'un réser- 
voir, une écluse, ou un épanchoir. avoit un 
garde particulier : ces emplois étoient à la 
nomination des directeurs ; et ils avoient le 
droit de destituer les gardes qui remplissoieni 
mal leurs fonctions. 

On procédoit chaque année à la formation 
ét à Texécution des projets, soit pour ren- 
tfctien, soit pour l'amélioration du Canal. 
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Chaque directeur particulier dressoit l'état 
des dépenses à faire dans sa division. Cet 
état ttoit vérifié sur les lieux, lorsque les 
propriétaires ou leur procureur fondé fai-> 
soient avec le directeur général Tinspection 
annuelle. Elle avoit lieu après l'ouverture 
de la navigation. Tous les projets etoieut en- 
suite visés par le directeur général. Les pro- 
priétaires en déterminoient Texécution , et 
en ordonnoîent les dépenses. Lorsque les 
états étoient deiiuitivement arrêtés par eux, 
ils étoient envoyés , six mois avant le chô- 
mage delà navigation , au directeur général , 
qui en tmiismettoit des extraits certifiés aux 
sept directeurs. Chacun d eux les détailloit 
aux entrepreneurs et aux chefe d'ateliers par 
des instructions et des dessins : les contrô- 
leurs recevoient im double de ces instruc- 
tions ; ils étoient chargés de surveiller l'exé- 
cution des travaux , de faire peser et mesu- 
rer les matériaux fournis par la régie du 
Canal , et de tenir un registre de la main- 
d'œuvre. Le double de ce journal étoit remis 
au directeur , qui le vérifioit ; il devoit lui- 
même assister aux opérations importantes , 
et se fixer auprès des grands ateliers. 

Chaque directeur particulier étoit autorisé 
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à pourvoir, sans dëlai , aux réparations im« 
prévues et urgentes : il rédigeoit les états 
des toisés d'après ses notes ^ et les journaux 
des contrôleurs signés des entrepreneurs. 
Comme il étoit responsable du succès des 
ouvrages y il avoit le droit de choisir les 
entrepreneurs , les contrôleurs , les che& 
d'ateliers et les piqueurs. Ces trois dernières 
classes d'employés étoient, comme les autres, 
payées par des appointemens fixes. 

L'entretien des ouvrages publics ne peut 
être confié par une administration publique » 
qu'àdesentrejMreneurs au rabais. Toute autre 
metiiode est sujette à des abus. II est néan- 
moins hors 4le doute que les ouyrages cons- 
truits par économie sous les yeux d'un pro« 
priëtaire , coûtent moins et sont plus solides 
que ceux exécutés par la voie de i adjudica- 
tion au ^rabais. Un entrepreneur ne peut 
gagner ' beaucoup , qu'en diminuant son 
travail. Son intérêt est d'en faire le moins 
possible f et il est par conséquenj; opposé à 
celui du public. Au contraire, le prc^riétaire 
cherche toujours à rendre ses ouvrages asses 
solides pour ii avoir jamais à les reparer ; et 
c'est ainsi que, suivant une remarque de 
Riquet dans une de ses lettres à M. Golbert, 

16 
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r intérêt particulier d'une famille proprié^ 
^ire , est le meilleur garant de l'intérêt 
général. Aussi les propriétaires du Canal 
avoient-Os rejeté le mode des adjudications 
au rabais. Ils s'atlachoient , dans l'exécution 
des travaux , non à sa procurer le meilleur 
marobéy mais à donner le plus de perfection 
possible aux ouvrages. Une attention stiWie 
a 1 eiiUetien journalier , cvituit quelquefois 
de grands acoideos; mais s'il en survenoit 
d'extraordinaires» la meilleure économie aux 
yeux des propriétaires étoit de payer daran- 
tage , aEu (1 uiiii à la fois une plus grande 
célérité à une meilleure exécution. Ce n etoit 
pas asses de réparer les désastres imprévus, 
il falloit prévenir ceux qui paroissoientsim* 
plemciit possibles. Des administrateurs pu- 
blics seroient taxés d une prévoyance cbi- 
méric{ue 9 s'ils demandoîent des fonds pour 
prévenir un danger incertain. Maie' les pro« 
priétaires du Canal étoieul conduits par 
Tbonneur et Tintérét , à faire souvent une 
dépense considéraUo pour prévenir un mad- 
beur regardé comme probable , quoique 
dans un grand eioigaeuient. 

C'est d'après lemémesyBtémequ'ilsavoient 
formé ùne régie pour rassembler d'avance 
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tlittî des ouvrages. Elle avoit à Castelnaudary 
ua entrepôtde tguslesbois de&tiQé6auxcoa&« 
tructioDS exigées par le Canal. Les ayantages 
qui en résultoient avoient fait naître l'idée 
d*en former de semblables pour les pierres, 
soit à Trèbesy soit à Agde. A Irebes , ce ma* 
gasin se seroit rempli en élargissant la partit^ 
du Canal qai est creusée dans le roo , et dont 
la voie est trop étroite. A Agde, l'exploita"* 
tioa des carrières voisines ^ùt été dirigée de 
manièreà ouvrir au Canal un débcmché dans 
la rade de Breseou. 

Les propriétaires du Canal s'étoient près» 
crit , dans leur administralion , des règles 
générales dont ils nes'écartoientjamai& Elles 
ont été trdKsées par Tun d'eux (i) , dans un . 
mémoire qui a été imprimé daris l'Histoire 
des Canaux navigables; nous en rapporterons 
ici un fragment* 

« Lorsque les propriétaires du Canal feront 
ji leurs tournées , ils seront accompagnes du 
» direoteur«généraletducontrèleur-général^ 



(i) M. de Caraman , lieutenant-général etcommaB- 
datàt en Provence , principal proprictaire qiû ft n^tni-' 
.aittré pendaiU treaU «oft cette grande r^gie» 
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p du directeur du département , du cultiva*^ 

» teur des terrains ou francs-bords , des jar- 
» diniers chargés-des plantations , des entre- 
» preneurs de charpente et maçonnerie du 
» département , et du garde à bandoulière. 
» Le procureur charge des affaires litigieuses 
» doit aussi s'y trouver ; mais il importe de 
» n'y admettre aucun étranger , si Ton veut 
» s'occuper solidement d'un trayail qui ne 
» permet aucune distraction. 

» Le propriétaire portera avec lui le me- 
» moire de la tournée précédente , et lira 
9 d'avance les instructions et les observations 
» faites dans le cours de cette année surcba* 
» que retenue ou écluse. Il examinera si 
» tout ce qui a été ordonné a été fait ; il 
» apprendra les moti£squi auront fait différer 
» rexécution de certains ouvrages; et il ré- 
» glera les travaux de la campagne suivante. 
9 U louera et récompensera ceux qui Fauront 
3» mérité par leur activité et par la précision 
5) avec laquelle ils auront exécuté les ordres : 
3» il ne recevra aucune excuse sur la diffi^îulté 
3» de trouver des ouvriers, ou sur ce que les 
■» matériaux seroient arrives tard , parce que 
9 la grande activité qui doit animer les tra- 
» vaux du Canal , exige que les directeur» 
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» prévoient ce qu ils ou ta faire assez à temps, 
3» pour que les moyens en soient pr(^parés 
» d'aTance. Il écoutera et jugera définitive- 
V ment toutes les plaintes ; accordera mx 
«riverains leurs justes demandes , évitant 
3» tout procès 9 et signant tout de suite les 
» accords sur les discussions , afin qu'elles 
» soient décidées sans retour. 

» Les considérations morales influent aussi 
» beaucoup sur une pareille administration;^ 
» la régie doit être la plus nerveuse et la plus 
i» absolue que Ton puisse imaginer ; mais 
» comme l'autorité absolue ne se soutient 
» que lorsqu'elle est accompagnée d'une jus- 
» tice exacte et précise , que cette forme porte 
» k l'extrême du bien ou du mal , selon que 
9 le cbef est juste ou injuste ^ il faut que les 
» propriétaires, ainsi que le directeur-géné- 
2> rai y et les autres directeurs , soient d'une 
» équité par£aite« Les réprimandes et les pu- 
» nitions sévères sans humeur , sont les 
» moyens de contenir ceux qui se néejligent ; 
» de même que les louanges et les recom- 
» penses accordées sur le champ excitent Tac* 
» tion dea hommes en général et doublent 
» celle des gens actife. Il ne faut point de 
» profusion dans les bieniaits mais il faut 
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» en augmenter le prix par ieâ formes agrëa^ 
> bles dont ils peuvent être siiaceptibies. 

» Dans cette régie , comme dans toute 
)) autre , les règles doivent être écrites et si 
f 9 claires « qu'elles puissent servir de condam- 

» nation à ceux qui s'en écartent. 
' » Tout employé qui se conduit bien doit 
» être Tami des propriétaires ; ses besoins j 
:» ses malheurs, ses enfaos, doivent les occu- 
9 per ; ils ne doivent rien éptargùet pour 
» leur tranquilliser l'esprit ; car on ne peut 
» remplir des devoirs de cette importance, si 
» Ton a des chagrins qui donnent des dis- 
» tractions. 

9 C'est à tenir les employé» dans le calme 
% heureux qui laisse à Tesprît toutes ses 
» facultéfl , que les propriétaires doivent 
» s'attacher. Leur douceur , ainsi que leur 
» attention à prévenir la timidité qui n'ose 
» se plaindre et à pénétrer les besoins, sont 
» des inoyf^ns de captiver descoeurs honnêtes, 

et à tenir riotérét des employés réuni à 
9 celui des propriétaires , 'pouir la conserva* 
» tion de ce grand et important ouvrage ». ^ 

C'est fl iiprès ces principes, que les pro- 
priétaires du Canal s'attachoient à perpétuer 
les emplois de leur adminisiration dans le» 
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famillds àea preiAiers eaaploy^. SuiTant la 

remarque de lliistonen du Canal du Midi , 
ils avoient étendu ce système d'hérédité jus- 
qu'atu( fonctions des enlrepreneUra et des 
ëclusiers. Oest ainsi que les famiiieê dé» 
employés se regardaient comme associées à 
V entreprise du Canal, et y portoientle zèl9 
d*Ëm intérêt permanent et héré<Utair€* 

Le choix desdÎYcrs direotetirs-gen^aux ( i ) 
compose une liste où l'on ne trouve que des 
talens reconnus et des services honorables. 
Ce tableau n'est pas oe qui honore le moins 
i'adminislEatîon duCanal.Xes propriétaifl», 
jaloux de perpétuer la génération des talens ^ 
avoient institué en 1760 une école parti<)u- 
liérement destinée à former des ingénieurs 

(1) Directeurs généraux* 

M. Albus i,, 1680 à i68S 

H. Gilftde. iSS4 à \^ 

M. de la Sefvière ^ 1S99 à 1714 

M. deRoi»9et é,.«. 1715 à 1737 

M. de Pa]ni4s t7aS à 1746 

M* de Màxlei .«•••«•••••••«««•.•.. i 747 à i 76^ 

M. Serres 1763 i 176S 

MM. Pin et Clamhde 1767 à 177^ 

M. Pin 1774 à 1802 

M. Ciaimd« ial» i^a 
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pour le Canal. Elle ne subsista que trois ans, 
d autres considérations obligèrent de la snp* 
primer ; mais dans ce court espace de temps , 

elle eut l'avantage de former d'excellens 
élèves (i). 

Les propriétaires du Canal avcHent établi 
à Toulouse , sons la garde d'un archiyiste , 

un dépôt où ëtoient conservés tous îes papiers 
relatifs , soit à la construction primitive du 
Canal , soit à son entretien , soit à son admi- 
nistration. Nous laisserons parler à ce sujet 

l'orateur que nous avons déjà cité , et qui en 
rendoit compte en ces termes dan& l'une des 



(i) École du Génie érigée en 4y6o. 
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MATHillATlQVSt. 


PROFESSEURS 
de 


£L£V£S 
de 


ÉL£V£S 
de 

LA a» cruu. 


Le P. Fontenilles, 
jésuite » 
t76t à 1763. 

M. Lf spînasic , 


M. Dejoux , de 
rAcadémie de 

6colptm>e et 
d'architecture, 

i76t à 176a. 

M. Pin , 


M. 

Pierre- Claude 

Andréofsy> 
1761 à 1763. 

M. J. M. D. 
Adheroar , 

1761 À 1763. 

M.Î. BL 

Lesplnajse , 
1761 à 1763. 


M. Lotiîs-Fl. 
La Fourcade , 
1761 à 1763* 

M. G. Et. J. 

Gèoffroy , 
I7£tàt76^- 1 
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assemblées législatives, « Consultez un de vos 
3» collègues y il rem racontera avec quelle 
» admiration il entra dans les archives du 
)) Canal ; avec quelle intelligence , quel ordre 
» simple et régulier les titres , les plans , les 
3» comptes depuis Torigine y sont rangés; il 
» vous dira quel secours facile et prompt il 
9 en a tiré pour dresser, en 1 791 , le compte 
» du revenu d une année commune au nom 
3» des départemens dont il étoit commissaire. 
» Si les archives actuelles étoient livrées à deS 
» fermiers , ou confondues dans d'autres 
» dépots, bientôt toutes les pai ties du Canal 
» seroient assaillies par des usurpateurs qu'il 
» seroit impossible de repousser faute de 
» trouver les titres qui doivent servir à les, 
» condamner. Compterez- vous pour rien les 
» journaux météorologiques tenus dans les 
» bureaux de recette^et envoyés aux archives 
» pour y servir à prévoir les années où les 
» orages et les crues d*eau seront plus ou 
j» moins à craiudre ? Ces recherches pré- 
» cieuses par l'exactitude et Tépoque dont 
9 elles datent , peuvent un jour être utiles 
3» aux sciences / indépendamment des ser* 
j> vices iiïiportans qu'en retire l'administra- 
» tion du Canal. Comptez-vous pour rien la 
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« facilité de consulter les plans, mémoires et 
» devis d'ouvrages , soit d'entretien 9 soit de 

» construction? savez-vous les secours qu'on 
» obtient , lorsqu un ouvrage établi depuis 
» cent ans vient à chanceler , et qu il est 
» nécessaire de connoître comment il est 
9 fondéj^ La famille de Riquet a tellement 
j» senti la nécessité d'avoir des archives , elle 
31 a mis une si grande importance à cette 
9 partie de son administration, qu'elle a fait 
3 construire exprès un bâtiment isolé pour y 
» placer des papiers si utiles et si niuitiplies; 
j» et malgré l'intérêt qu'elle avoit à écono- 
:i miser » elle a constamment préposé un 
» employé uniquement pour la garde de ce 
p dépôt précieux (i) ». 

Les propriétaires du Canal n'avoient paa 
établi un ordre moins régulier dana Tadmi- 
nistratton de leurs finances. Un receveur 
général les dirigeoit ; sous lui , sept rece- 
veurs faisûieut la perception des revenus du 
Canal dans sept division» » dont les che£»- 
lieux étoient Toulouse ^ Castelnaudary ^ Fou- 
caud près de Carcassonne, leSomail, Beziers 
et Âgde. C'étoient autant de bureaux pour 

i |J I ' " t ■ ■ ^mtmmmmmmmm^tt 

u) OpiaâoBi 4* M* Karragoa* 
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les expéditions 9 les recettes et les paiemens. 

Chaque buresti ëtoit composé d'un rece- 
veur , d un contrôleur et d un visiteur. Le 
receveur étoit en même temps le payeur et 
l'économe des revenus. Le eôntrèleur chargé 
d'assister le receveur dans son travail , étoit 
vérificateur des opérations du bureau. Il 
de voit, dans la saison des travaux» être pré- 
sent aux réceptions des ouvrages , et sur* 
veiller les ateliers qui lui étoîent confiés par 
le directeur. Le visiteur vérifiait les charge^ 
mens et connoîssemens , il secondoit les pre^ 
miers employés dans les opérations de Tin-^ 
térieur du bureau , et étoit employé , pen» 
dant le chômage , au contrôle des travaux. 
Les douze gardes établis par Fédit de 1666 
étoient distribués de manière qu'il y en «&t 
tou|ours un résidant auprès des bureaux. ' 

La perception des droits de navigation étoit 
simple ; tbut pai'ticulier pouvoit fréter des 
barques. Le patron et labarqué répondoient 
des droits du Canal ; le patron dëclaroit la 
marchandise au bureau de la recette ; le 
visiteur sondait le chargement poué vérifier 
la déclaration ; le receveur «xfiédioit et don* 
noit un passavant, sans lequel on n'auroit 
point ouvert la première écluse, iiesgacdes-^ 
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écluses j^etiroient les passayans , et les por-» 
toient tous les mois au bureau de la recette » 
où ils étoient comparés avec le nombre des 
expéditions qui avoîent eu lieu, lies charge- 
mens pouvant s'accroître ou diininucr en 
route y la vérification en ëtoit répétée à cha- 
que bureau intermédiaire ; elle étoit renou* 
velée au dernier . Dix jours au plus tard après 
le cîe'chargement des marchandises , le patron 
étoit tenu d'effectuer le paiement des droits 
du Canal. Ainsi les opérations des bureaux 
se correspondoient et se yérifioient mutuel- 
lement. 

Chaque mois les receveurs particuliers en- 
yojoient au bureau de la recette générale 
1 état des droits perçus et des revenus recou- 
vres , la note des chargemens expédies , et 
un état de situation de la caisse , qui devoit 
s'accorder avec les états de recettes et de 
dépenses constatés par le directeur parti- 
culier et le contrôleur. D'après la situation 
de chaque caisse particulière, le receveur- 
général ordonnoit les mouvemens de fonds 
relatifs à Tétat arrêté pour les dépenses* 
Ainsi le service étoit toujours assuré; l'iné- 
galité des recettes et des dépenses entre les 
différentes divisions » étoit corrigée par le 
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versement d'une caisse dans l'autre , suivant 

les besoins. 

Toute dépense devoit être préalablement 
autorisée , sauf le cas des accidens imprévus : 
aucun état de dépense nepouvoit être ordon- 
nante sans le certificat d'un contrôleur , et 
aucun ne pouvoit être payé sans l'ordon* 
nance du directeur particulier. Une pièce 
comptable devoit être revêtue du certificat 
du contrôleur des travaux , de 1 ordonnance ' 
de Tingénieur , du vérifié d'un des employés 
au bureau de la recette , avec la quittance de 
la partie prenante , ou le vu à payer d'un 
contrôleur, d'un piqueur de l'atelier, ou de 
tout autre employé de la division , pour Tac- 
quit des états de journées. Ces formalités 
n'étoient point exigées , lorsqu'il y avoit des 
marcbés faits par traité authentique. 

Le receveur étqit tenu de faire les paiemeos 
individuellement et par lui-même. Les à«- 
comptes ëtoient acquittes sur rordonnance 
et sous la responsabilité de 1 ingénieur-direc- 
teur des travaux. On rapportoit les à-comptes 
sur l'état définitif. Les entrepreneurs n'é- 
toient soldes qu après Tarrêté et la vérifica- 
tion du compte général de Tannée. La reddi- 
tion de ce compte étoit accompagnée des des* 
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9in§, des pièces justificatives et de tous les 

détails nécessaires : il ctoit envoyé au direc- 
teur-général , qui le vériiioit. Lorsque les 
erreurs, s'il y en ayoit, éloient corrigées^ 
on arrétoit les décomptes de chsque •entre- 
preneur : on expédioit ensuite une ordon- 
nance générale signée du directeur gjénéral , 
des directeur particuliers t et da contrôleur 
général , qui étoit soldée par le receveur de , 
la division. 

Les comptes de chaque division formoient 
les pièces justificatives de la dépense gêné- 
raie. Chaque directeur particulier étoit obligé 
de joindre à son état gênerai de 1 année un 
étal de comparaison de la dépense projetée 
avec la dépenae effective. 

Le droit de navigation sur le Canal avoit 
été fixé.en i6^4 ^ six deniers par quintal, et 
par lieue de 3aoo toises. Un tiers de ce droit 
avoit été absndotiné aux patrons^ des bar- 
ques ; les propriétaires avoient laissé à clia« 
que particulier la faculté de les fournir, sans 
néanmoins renoncer à Texercice de leur pri- 
vil^e exclusif 9 si le bien du service leur en 
faisoit un jour la loi. Le second tiers étoit 
aifecté à Tentretien du Canal, et le dsrnier 
'|îerMpi^^TQi?.soldélesr^avationse<traop- 
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dinaires , formoit le revenu des proprié- 
taires. C'est avec ce tiers qu'ils ont fait les 
grandes améliorations du Canal , Qu'ils ont 
acquis des fonds continus , qu'ils obt (orné 
sur les bords de vastes plantations , et qu'ils 
ont établi diverses usines. 

Ce revenu futestimë , en 176S 9 k 36p,ooo 1. 
par an sur le produit calculé des trente 
années précédentes. Dans cette somm^ , étoit 
I comprise celle de soixante mille livres prô« 
venant des usines et des accessoires du Canal 
Ce revenu n'étoit pas néanmoins exempt de 
cbarges; car lorsque les deux deniers aiieciés 
à l'entretien du Canal ne produisoient pas 
une somme égale aux Irais des réparations , 
le revenu des propriétaires eLoit employé 
tout entier pour cet objet. C'est ce qui est 
arrivé en 1766, en 1769, en 1^770 , et en 1789. 
. Les accidens extraordinaires auxquels ce 
grand ouvrage est exposé', exigent impérieu- 
sement, qu'un fonds de réserve soit préparé 
d'avance pour y porter un prompt remède* 
Ce fonds de réserve avoit été formé par les 
propriétaires , d'un côté par le revenu d'une 
année qui restoit en caisse jusqu'à l'année 
suivante , et de l'autre f par la valeur des 
soixante mitk livres de^ rente établies sur Jes 
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accessoires du Canal. Ajoutez-y leur crédil 
personnel fondé sur Tordre de leurs affaires, 
et sur leurs propriétés particulières : il en 
resuUoit la facilité et la certitude de trouver 
en un instant les sommes nécessaires aux 
dépenses imprévues : elles ont quelquefois 
passé huit cènt mille francs , et elles ont été 
paye'es comptant. Sans ce fonds de réserve , 
les réparations les plus urgentes eussent été 
infailliblement retardées ; la circulation dès 
denrées , qui a lieu par le Canal , eût été in- 
terrompue , ou bien auroit dû se faire par 
terre. Dans les deux eas, la stagnation du 
commerce, ou l'augmentation de ses frais, 
eût rompu l'équilibre qui s'établit avec le 
temps entre le prix des choses de première 
nécessité. £n cela, Fintérét public étoit d'ac- 
cord avec l'intérêt des propriétairesdu Canal ; 
ceux-ci étoient d'autant plus pressés de répar 
rer les brèches faites au Canal , que c'étoit le 
seul moyen de ne pas suspendre la naviga- 
tion , et d'assurer ainsi la rentrée de leurs 
• revenus. Un détail succinct des accidens aux- 
quels le Canal est sujet , montrera combien il 
exige de vigilance et de quelle importance 
. il est de pouvoir y appliquer au besoin les 
ressources promptes d'un grand crédit. 
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Ce Canal traverse le centre de la province 
de Languedoc, depuis Tou iousejusqu'àyi'étaiig 
de Thauprèsde Cette. Le centre de cette prCK 
vince , depuis Toulouse jusqu'à Carcassbnue , 
est un vallori entre les montagnes des an- 
ciens diocèses de Mirepoix , d'Alet et de 
Rieux, qui forment le commencement des 
Pyrënëes , et les montagnes des anciens dio- 
cèses de Castres , Saint-Papoul et Carcas- 
sonne , que ïon appelle communément la 
montagne Noire. Depuis Carcassonne jus- 
qu'à la hauteur de Narbonne , le Canal coule 
sur la pente d une montagne qui s'élève vers 
Saint-Pons et Saint-Chinian. IL est en quel- 
ques endroits resserré entre cette montagne 
et la rivière d'Aude , dont les inondations 
redoutables et fréqueiUes viennent baigner 
les bords d|i Canal. Cette riTière qui prend 
sa source vers les Pyrënëes , est également 
le réservoir unique des fontes de neige d'une 
partie de ces montagnes ^ et de toutes les 
rivières » ruisseaux et torrens » depuis Nau* 
rouse jusqu'à Beziers. Il est aisë de concevoir 
les effets dangereux d u.u aussi grand volume 
d'eau, et les prëcautionsque i on doit prendre 
pour s'en garantir* 
!> Canal coule donc dans cette partie entre 
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les torreus qui descendent des montagnes sur 
^ gau&e, et les ÎBondations dangereuses de 
FAude sur sa droite; 

^ A Beziers , il traverse la nvière d'Orb , 
dont les inondations , moins fréquentes et 
moins considérable^ que celles d'Aude , exi* 
gent cependant une attention continuelle , 
et souvent de grandes réparations. Vers Agde, 
le ruisseau de Libron et la rivière d^Hérault 
couvrent quelquefoisentièrementlepaj s qui 
se trouve entre Agde et Portiraignes. 

Il est aisé de voir, par cet expose , que le 
Canal est dans un datnger continuel sur toute 
son étendue. Baas le Haut^Laaguedoc , les 
torrens et ruisseaux qui descendent de droite 
et de gauche, attaquent souvent ses bords , 
maigre les aqueducs destinés à leur donner 
un écoulément. Dans le BasoLanguedob , il 
faut se défendre contre It s ravins et les ébou- 
lemons des montagnes sur la gauche , et 
contre les inondations de TAude qui êctppent 
les bords du Canal sur la droite. Il faut ré«> 
parer sans cesse les flesordres causés par les 
crues de rOrb ) de Libron et de T Hérault ; il 
£aut cqntituidUment :prëvoir , construire « 
consolider ; et si l'on n'a jamais de repos sur 
un entretien aussi diiiiciie et aussi continu , 
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on n'a presque jamais aussi le temps néces- 
saire pour achever les réparatipo» , parca 
que la navigatipn ne peut être interrpttkppe 
que pendant un mots et demi ou deux mois 
au plus par au. li faut souvtnt forcer les 
moyens 9 et augmenter les dépenses pour |r 
panrenir : tout est affaire d industrie et de 
génie , pour ne jamais suspendre cette navâ^ 
galiou pendant le temps où elle doit être 
ouverte ; et c'est pour remplir cet oh^et qu'il 
faut sans cesse doubler et tcipler les mojrens 
et les dépenses. 

En i73îi , la rivière de Beziers emporta 
une partie des epanchoirs quÀ traversent Aoa 
lit f et qui soutiennent oa^soventleec4uil 
nécessaires à la navîgatkHi* Cemallienr arrii^a 
dans le temps où le commerce étoit le plus 
animé. Les propriétaires s-y traasportèrent| 
après avoir emprunté soixante-eiK mille Uv. ; 
et ils animèrent si bien les ouvriers par leur 
présence , par les fonds qu'ib prodiguèrent 
sur les ateliers , que malgré la rlguei» delà 
saison et le danger du travail , les épanduMiy 
furent rétablis en quinze jours de temps, 
sans interrompre la navigation. 

£n 1744 f M inontagne de RoqUemalane ^ 
entre Poilles et Capestan , s'éboula en entier 
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dans le Canai , el en interrompit la narigi- 
tioit sur cent qnatre-ringt-iiiie toîses de Ion* 
çnenr. CVtoit an mots de jainrier ; b naviga* 
Uoii étoit dans toute sa force. Les proprié- 
taires du Canal euipiunierent les sommes 
néoeitairei en Tingl-quatre bcnies , et à hnit 
pour oent« Us se transportèrent encore snr 
les lieux, et f-ti quinze jours de temps la mon- 
tagne fut déblayée; le pied de 1 éboulement 
Ait fortifié par nn mnr sonlenn de contre» 
finissnr quatre*TÎngt*hnit toises de longoenr, 
et la navigation fut rétablie. 

JL-e lO novembre i j60, un orage dont on 
v^mnàt point yn d'exemple , Tint fondre sur 
le Languedoc : les chaussées furent renver- 
sées , les rivières entrèrent dans le Canal , 
et le comblèrent en partie ; les bords du 
Canal crerèrent en différens endroits ; les 
ouvrages de la rivière deBeziers, qui avoient 
coûté tant de jK-ines et de soins, furent pres- 
que détruits : enfin , il se lit près de Capes- 
tan une brèche si horrible , qu elle avoit 
vingt- trois toises de largeur sur trente -six 
pieds de profondeur. La plus grande partie 
des eaux du Canal js'étoit écoulée par cet 
abîme ; il ëtoit impossible d*en' changer le 
lit , et il ne restoit d*autre ressource que de 
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fermer la brèche en maçonnerie. Capestan 
est dans une espèce de désert : on n'avoit 
ni matériaux, ni ouvriers , ni chaux : ce qui 
restoit dans le Canal ëtoit gelé ; la terre étoit 
couverte de neige ; on n'avoit aucune res- 
source pour les subsistances ,des ouvriers. 
Les propriétaires du Canal , ayertis de tous 
ces désordres , commencèrent par s^assurer, 
sur leur crédit , de cinq cent mille francs 
à six pour cent. Ils répandirent ces fonds 
par>tout où le besoin Fexigeoit , assemblèrent 
près de dix mille ouvriers sur la longueur 
du Canal , firent un établissement de vivres 
et de fours à Capestan , ouvrirent dans la 
^ace un Canal qu'il falioit renouveler tous 
les jours , pour faire passer une barque qui 
alloit chercher des matériaux ; construisirent 
des fours à chaux ^ assemblèrent des soldats 
|K>ur mettre la police ; et en deux mois de 
temps tout fut rétabli , moyennant des ou- 
vrages de maçonnerie prodigieux , dont la 
construction paroissoit impossible ayec le 
froid et la neige. On sécfaoit le mortier avec 
des brasiers et des fers rouges ; on déblayoit 
la neige le matin , et le lendemain on ne 
pouvoit plus distinguer les ouvrages sous 
celle qui étoit tombée pendant la nuit. On 
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construisit sur le Canal , pendant cet (espace 
de temps , un nombre infini de toises cubesi 
de maçonnerie en pierre , qui fut arra<;hëe 
des carrières, taillée , voituree et employée. 
Le reste des cinq cent mille fcancs fut con- 
sumé en journées d'ouvriers et en ouvrages 
de charpente, et en recreusemens extraor- 
dinaires faits en ^766, 1767 et 176B. Les 
propriétaires étoient sur les Heux ; ils n'ad- 
mirent aucun plan d'économie; Tobjet ëtoit 
de finir promptement et san;s perte de temps; 
aussi les moyens les plus dispendieux furent 
toujours préférés lorsqu'ils ^toient trouvés 
les plus courts. ^ 

£n 1770 y le i4 janvier, une explosion 
souterraine rompit la rigole nourricière du 
Canal dans la montagne Noire , près de la 
ferme appelée Labourdette , et ouvrit un 
précipice ailEreii^ , dans leipiel furent englou* 
ties les eaux avec les digues de la rigole , 
ainsi que la feri^e. jt?lusieurs phénomènes 
semblables se sont répétés dans cçtte çionr 
tagne à diverses époques : mais ni l'aspérité 
des lieux d'un si difficile accès, ni la rudesse 
(lu climat, ni Féloignement des. ressources,^ 
li'qnt jamais arrétçraçtiyité deap^priétatresi^ 
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toujours mêmes moyens et même célérité 
dans les réparations. 

- Telle a été , pendant plus siècle , Tad-» 
««[linistration du Canal de Languedoc : elle a 
été honorée par des suffrages imposans. Les 
administrateurs du département de l'Àude , 
les négocians de Toulouse , de Castelnaudary, 
deCarcassonne, de Beziers et d'Âgde, s'em? 
pressèrent de lui rendre , en 1796, le témoi- 
gnage le plus honorable et le moins suspect* 
« Il est tout simple , disoit à cette occasion 
1» M. Guyton de Morveau, rapporteur d*une 
M commission nommée dans le Conseil des 
» Cinq-Cents , que les habitans du Langue^- 
»doc, animés d'une juste reconnoissance^ 
» pour la mémoire de celui qui leur a pro» 
» curé le grand avantage de cette navigation , 
» et témoins des heureux résultats de Fad- 
» ministràtion paternelle que ses descendans 
» j avoient établie, en aient désiré la coni^ 
» servalioii (r). 

Un dernier témoignage vient d'être rendu 
en faveur de cette administration , par uu 
ancien administrateur du département de 



(i) Rapport de M. Gaytoii de Monreaû an CtonseU 
4^» Ginq-Ceats. 
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l'Aude , qui est aujourd'hui préfet du Lém an ; 
fies taieaSt &es lumières et son expérience le 
rendent en pareille matière an juge irrécu- 
sable. Il s'explique en ces termes dans son 
Mémoire officiel sur le département de 
l'Aude (i). < Il seroit diiEcile de désirer une 
9 Tépe plus par&ite que celle du Canal du 
9 Midi depuis le milieu du dernier siècle jus- 
» qu'à raniiée i']^^' £lle rëunissoit à l atten- 
9 tion vigilante d'un propriétaire » les vues 
» libérales d*un véritable ami de son pays : 
9 et les soins du présent s'allioient toujours 
» à 1 intérêt de l'avenir ; c'est une justice qui 
9 est due à celui des descendans de Riquet , 
» qui le dernier a joui des effets de la con* 
» cession faite à son aïeul (2). J'aime à répé- 
j^ter ICI les témoignages unanimes des habi- 
» tans de ce département ^ et sur*tout des 
» bommes qui ont eu ou qui ont encore à pré- 
% sent quelques rapporUi à 1 administration 
» du Caïkal ». 

£n recueillant ces éloges , nous croyons 
les devoir rapporter à Riquet ; ils n*appar> 



(1) Mémoire sur le déptrtement de TAitcle, par 
M. Bâtante , préfet du département du Léman, 

(2) M. de Caraman. 
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tiennent qu'à lui j uiventeur et créateur du 
Canal , il conçut en même temps le plan 
d'une administration .propre à le conserver 
et à le perfectionner ; il en traça lès règles à 
sesenfans; il en fit une loi à ses descendansj 
et c*est ainsi qu*il ^'est survécu à lui-même 
pour se rendre utile k son pays. Ses héritiers , 
en remplissant fidèlement ses intentions , 
n'ont fait que leur devoir ; heureux, si leur 
patrie daigne attacher quelque prix à leur 
zèle , et leur tenir compte , moins de ce qu'ils 
ont fait, que de ce qu'ils auroient désiré de 
faire ? 

Si l'on considère combien peu de grands 
établissemens se perpétuent pendant un 
siècle entier , et s'il en est moins encore où 
dans cet intervalle de temps il ne se glisse 
des abus , on sera porté sans doute à mieux 
apprécier le génie de celui qui , après avoir 
créé le Canal de Languedoc , avoit imaginé 
pour sa conservation un système de régie , 
tel que par UU' ressort toujours agissant , 
celui de l'intérêt personnel, le bien public 
étoit opéré , les abus presque impossibles , èt 
les améliorations infaillibles et nécessaires. 
On peut en regarder le succès comme upe 
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belle expérience en économie politique ; et 
peut-être est- il glorieux pour la France d'en 
avoir fourni le modèle. 
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PIÈGES JUSTIFICATIVES. 



N" I. 

Extrait du maniucrit de Colbert, n** aoa» À la BÎUio- 

• tlièque impériale. 

Procès-yerbaL des Cofumi^aaires. 

n 
à 

Ij*an mil six cent soixante- quatre , et le y* jour 
du mois de novembre , dam la ville de Touluuse, 
nous, commîsaaîra sonangn^s, nommes tant par 
le Roi 911e par ks gens de* trèis £kat» deia province 
de Langnedoc/étant assemblés ponr l'exécution de 
l'arrêt du conseil du 18 janvier 1 663 , par lequel 
Sa Majesté nous commet la vérification de la possi- 
bilité ou impossibilité d'un Cânûl propre pour la 
ixHumunicatioit de la mer Océane avec la Médi- 
UmaaiéefmL éiébÊ&fmtre protès-mbal, et en doi^ 
uer notre «Vià/àfin*ï|iie le tout éhint i'apporté au 
ôônseil de Sa Majesté , il y soit ordonné ce qu'il 
appartiendra. ' 

Le sieui' de Boyer , syndic généi-aî , nous auroil . 
^posé, qu'en coiiaë4|uence dtiidit arr^^ les Etats 
de ladite proVinoe ayant nothm^ dés' fcommissaim 
dé*touslês*ôi*dres/i)s se seroîent^lissemblés arec 
^ S. A. S. mDnséignéor le prince de Conty, et MM. les 
Autres commissaires du Roi, et ensuite rendu ordon- 
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jiance le 5 fënîer dernier , portant qn^on se ren- 
droit dans la ville de Toulouse le dernier du mui^ de 
septembre, et que, pour donner counoiàsance de 
cette entreprise, on la feroit publier et afficher par- 
tout où besoin sêroit ^ que depuis mondit seigneur 
le prince de Conty auroit assemblé en sa présence, 
dans la Tille de Paris , ceux de MM. les commis-^ 
saires nomm^ par le Roi et par les Etats qui s'y 
seroient 1i ou vés, lesquels auroient délibéré de diffé- 
rer au 4 du mois de novembre, rassemblée qui 
devoit être faite à la fin de septembre à Xoulouse, en 
xevt» de k première Qrdonnance, et qu*on en feropt 
des aflSches aux portes des églises et carrefours de la 
▼ille de Paris ^ portant en outre que ceux qui you- 
droient entendre à l'entreprise de ce canal, se ti'ou- 
Teroieut en ladite ville de Toulouse pour y faire 
leurs o&es^ lesquelles a£^ches furent faites : que ceU% 
assemblée néanmoins; avoit été.deptp :di£Eîfrée et 
retardée pdur.d^ c^mfidàrationaiipipcffMP^ qu'il 
aroit travaillé pour Inexécution des ordr^ qu*il a¥oit 
reçus, et fait publier et placai*der cette orduuuaace 
dans la plupart .d^ yilles du royaume, ainfi qu'il 
se justifie par les certificats qui étoient remis au 
greffe $ qu'il ne/parleroit pas de^la g^^ndeur et de 
rîmportanoe de ce): ouvrage , pAfç^ qi^e chacun en 
connoissoit Futilité*, qu'il Im snffisoit de dire*que 
Su Majesté témoignoit le désirer, par la seule con- 
sidération de ses sujets; quil élojt iW)U-9i*Ldt^ïnent 
utile aux habitant 4e la proyince. eu ^Uculiej::, 
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mais encore très- avantageux à toat le Gommerce 
dn royaume ; que la oommnnîcatîon des mers par 

les rivières du Languedoc n'étoit pds un nouveau 
projet ; qu'il avoit été commencé bous le règne de 
François i**" et d'Henri^le-Graud, et continué sous 
celui de Louis xni^ maû toujonis sans exécution ^ 
par les grandes guerres qui seroient survenues à 
l'Etat en ce temps-là ; que le Languedoc nous re- 
gardoit , en cette occasion, comme les restaurateurs 
de la patrie , puisc^ue , par ^accomplissement de ce 
trayail , nous rétablissions son commerce et facUi- 
taons la vente de ses denrées, et que toute la France 
attendoit de nos soins et de Tassiduité de notre ap^ 
plication, la consommation de ce grand ouvrage ; 
et par ces considérations, ledit sieur de Boyer, syn- 
dic général , nous auroii roquis d'urdoaner qu'il 
seroit procédé à la vérificaliou des ouvrages par les 
ingénieurs ^ géomètres , 'ni voleurs ^ arpenteui-s et 
autres experts , qu'il nous plaira prendre d'office, 
pour se transporter incessamment sur les lieux, et y 
travailler en notre présence ou d'ducuns de nous. 

Nousdits commissaii'es , ayauL égard aux réqui- 
sitions du syndic général , aurions ordomié qu'il 
seroit &it descente sur les lieux pour aviser aux 
moyens de parvenir à ladite communication , et que^ 
pour cet efiet, noble Hector Boutherôue, écuyer, 
àeur de Bourgneuf , l'un des intéressés an canal de 
Briare et des acquisitions y jointes, et maître Etienue 
Jacqumol, dieur de Yaurose^ directeur général des 
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gabelles de ProTence et Dauphinë y asfiÎAt^ de 
MM« Marc ,(le Noé, sieur de Gaitaud de Noé, ma-* 
r^bal- de-camp ès annëes du Roi , lieutenant de 
Sa Majesté au gouyemement d^Aigues - Mortes ^ 
noble Joseph AyexsciiSj sieur de T;n jl)él , personnes 
capables et expérimentées 9 les sieurs Audréossi^ 
Peiafigue , Cavalier et Brewieux , géomètres que 
nous avons pris et nonunës pour traTailier avec les* 
dits experts à la vérification desdîts onvrages , sui- 
vant l'indicalion qui leur en sera fidte par le sieur 
Pierre-Paul Ricquet , baron de Bonrepos ; et à ces 
fins , qu'à la diligence dudit syndic général , leidits 
experts et autres susnommé se présenteront pour 
prêter le serment en tel cas requis. 

Dudit jour septième novemlire 1664. 

MM. les commissaires étant assemblés dans la 
ville de Toulouse, le sieur de Boy er, syndic génc'i al , 
nous auruit présenté lesdits experts et autm, à 
re£fet de prêter le serment. 

A quoi ajant satisfait, nous aurions ordonné 
qu^en notre présence lendits experts, par nous noni- 
méaet prii d ullice , examiiit'iuitnL le dessein de^diU 
ouvrages faits par le sieur Ricquet, et après les avoir 
longuement entendus^nous aurions délibéré de nous 
transporter demain samedi sur les lieux» pour mieux 
reconnoitre Tétat des ouvrages à fidre, suivant ledit 
devis, et ordonné que lesdits experts, géomètres ^ 
niveleurs, aipenteurs, maçons, charpentiers et au- 
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très penonnes nécmtâma^ se rendroknfc demam sa- 
medi luncss la porte du Baïade , pour commetscer » 
en notre présence, ladite vérification, de laquelle ils 

ikesseï ont leur devis eu iorme de relatioa, jpomr 
être remis devers noua» 

]>u samedi matia huitième dadit mois de novembre 1664* 

Nonadits oommiisaîres, aasistëa dasdits experts, 

ingënieuiii, géomètres , arpenteurs , niveleui:» el au- 
tres personnes nommées pour travailler à ladite vë- 
jdûcatiou , nous serions renduA hors la porte du 
Basacle et à Tendroit où ledit canal doit entrer dana 
la Garonne» et fiea appelé le Pré de âepl*Denîers, 
auquel lien les expert» noua auioîent âit reniar^ 
quer les difficultés qui se rencontroient dans le des- 
sein fait par ledit sieur Ricquet, de faire aboutir 
ledit canal de navigation dans le bras de Garonne , 
' qui est le plus prèa du bastion » et auriona jugé ka 
raîaona desdita experts pcrtûientea $ et pour se ga<^ 
rantir des inoonvéniensqu'ils nous anroîent fiâtToîr, 
nous jugeâmes à propos de faire aboutir ledit canal 
de navigation dans le grand lit de la rivière , cent 
toiaes plus bas que la pointe de 111e deidits mou- 
lins y aoqnd lien nous aurions oidonné auxdits ex- 
perts de fiûre prendre le nÎTeau et aUgnement dudît 
canal , et procéder à la Tériiicalion des endroits par 

où il doit passer , depuis ladite rivière de Garonne 
jusqu^à la métairie dite de Rafanei , située dans le 
GardiAge de Toulouse a d^ns la y^uta duquel noua 
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ordonnâmes ansn qu'il seroit planté des jalons et 

piquels, duquel'lieit* nOQsdits commissaires serions 
retournés en ladite TilU; de Toulouse, et renvoyé 
la couluiuatîon de ladite Tériûcation à lundi pro^ 
chain, ayant ordonné aux experts de tenir registre ' 
du nombre des toises pour la loaignem* du canal, et 
des élévations et pentes du terreîn^ yoir et exa- 
miner la qualité' des terres par où ledit canal doit 
passer^ et en cliarger leur devis. 

Du lundi dixième dudil mois de novembre i664' 

Nousdits commissaires serions partis de ladite 
TÎIle de Toulouse pour retourner à ladite métairie 
de Ra&nel , continuer ladite rérification , et serions • 

allts, en remuntaiit vers la petite rivière du petit 
Lers, jusqu'à la métairie d'Aigds, auquel lieu nous 
aurions considéré ladite rivière du petit Lers, où il 
n'y avoit que très-peu d'eau ^ et laquelle ne pou- 
Tcij: servir pour le canal de navigation , à cause de 
ses fréqnens contours et des débordémens ordinaires. 
Sur quoi lesdits experts nous auroient représenté 
que, pour éviter tous ces inconvéniens, il falloit 
faire un canal de navigation le long de ladite ri* 
vière du petit lien^ ce qui nous anroit paru néoci- 
saire; auquel eflet on auroit y à notre présence , pris 
le niveau , pour continuer ledit canal depuis ladite 
métairie d'Aigds jusqu'au moulin des Jassarts , du- 
quel li*-u en hors nous serions retournés à Toulouse, 
tt renvoyé à continuer ledit travul 4 demain mardis 
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JDu mw^ oikiléme dn^ît mob de noyénibre i6S4. 

Nousdits eoimmasaket serions 'partis de la ville 
de Toulouse pour nous rendre au moulin diBs.J«$^ 
saids, et à Tendroit d'où nous étions partis le jour, 
précédent , en continuant ladite v^fication , serions 
allés, eu reinonlaiit par la prairie jtLst|u'aLi niouiiiil 
de Montëal; la nuit s'approcliaut, uuus âarions.re-^ 
tirés au lieu de Baziéges, et «envoyé à con^nueT 
ladite Ténficatipn à demaiwi, ;(3< du^itmois. 

• L . 

Dn mercrem matm xa* dudît mois de aovemliré 1664. 

Nousdits commissaires serions partis dudit Ba> 
fl^gesy repoenilffe le tmail' am.maaMm de Hfdiitëal , 
ou nous Paaricn» laM le ^mv ppéDédeaf, «Mtoféif 
des eitpérts, géomètres y nivfBléuvsy arpenétats 

autres que dessus , en contiiTiiaTit laditie vérification 
jusqu'à la fontaine de ia Gi ave , proclie les pien'eS' 
4e Naui'ouse , où l'on préteiui ctoaduiDO lot* eaux- 
yenuit du côté deAevel pdule.sviiiplir I9 cseoDà à0 
cenlmnnieatîs»^ et ^ seiOMt dikriboiéQs à UdM 
lointaine de ki 6rftf« pouir prendve léàreeoi:^, math 
partie du côLé de 'roLtlouse , et Tautie clu côt-é de- 
Carcassonne , oà s^a proprement le point de paFr»» 
tage desdites eaïufi , auquel ayant fait procéèer à 
notre préscnoe^ au- calcul del'éléwàliiMi du teoâMài' 
«t de la longueur du toisé sur hÊ^imffàlÊt&èetftlMslÊ» 
<|ni a été tenu par lesdils experts, ili ^ést tsfwPPêy 
depuis la liviéjDe de Ga^^mie jui»qaa ia Ibàtained^ 

18 
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la Grave , point de partage pour la dtsthbatioa 
des eaux y 26^399 toises de longaear sur s5 toises 
5 pieds 11 pouces et demi de pente , jmqu'à la ri- 
vière de Garonne , atiqael lieu nous avons remar- 
que, par le niveau que nous avons exaniinë et même 
à l'œil , que la ponte est visible , tant du cùlé de 
lîtdile rivière de Garonne que de celle d*Aude, par 
Tassielte naturelle où est située ladite fontaine de la 
Grave $ après quoi nous serions retiré au lieu de 
Villefranche de Lauragois^ et renvoyé à demain 
jeudi pour continua* ladite vérification. 

• Du jeudi matin treizième novembre 1664. 

; .Nimsdits conminaiiieè serions partis dudit Ville- 
ieaOjQbB LAurago» pour lÂtonmer à ladifte fontaine 
dt la 'Grave y point dei partage , auqud lieu nous 

étant assemblés , après avoir fait procéder à une 
exacte vérilicaUon des tenes et du lieu taieat sIIim e 
Jj(dit$ fontainfi deJa Grave, et iait examiner la pente 
^ Jl^ trouve y' animant le^ toisés et élévations prises 
1^ 6]q»erts » dejpuii Toulouse jusqu'à ladite ioi»- 
taiÛQie^«tque d'aiUeui» nous avons vu, à Toeil et an 
liiyeau , que la pente se trouve naturellement de 
Ladite fontaine de la Grave, tirant vers la rivière 
d'Avide à Carcassonne-, nous aurions cru qu'il étoit 
àpi?l^KiSy'avaiitx|uè de s'engager plus avant à au* 
oune autre véisificatiob '^ de voir d^oà Ton pourroit 
tirer la quantité d^n néœasaire pour conduire à 
l|idi(eiôntAinéiteift|Q«avey point de partage^ et 
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^^autiuai qo« kdit sieur Riqiwt , siÙTaat m 
prétend drer toate l'eau nécesMÛre pour le canal de 
eommumcatîoa de la làonCagne Noire près de la 

ville de Revel, nous aurions ixisoiu de nous y ache- 
miner; sur quoi ledit sieur de Boyer, syndic géné- 
ral , naus aui oit requis pour accëléier ladite véri- 
fication , qu'étant non • aeuknient nécessaire de' 
trouver la quantité d'esua peur lé oanal de eommu- 
nicalionyniaÎB 4[u'il ftllmt anasîfiHre un canal pour 
conduire les eauit qui se trouveront dau^j ladite mon- 
tagne Noire jus€|u'au point de partage, il étoit im* 
portant d'ordonner aux experts de vérifier exacte* 
ment ks lieux par lesquels ledit canal pourra être 
conduit, suivant le pn^- d'indication dn sieur 
Biquet. ' . 

NonsdGts coBunissaires aurions ordomië que les- 
diU experts continueroient ladite vérification sui- 
vant l'indication qui leur en sera donnée par ledit 
aeur de Riquet; en piëseiice d'aucuns de nous,' 
dndit âeiùrde'Boyér, sjiïuHc gâoiâral» etdumear 
Puj<A^«eerétaice et grefiSèr dis Hoi^en wtowttitant 
iNecala viOe de Revel et rivière de Sors , leur èri- 
}oignons d'y travailler incessamment, et de nous 
en venir rendre compte audit Revel, où il a été 
arrêté qu'on s'y achemineroit pour y £ure le séjour * 
Becesttîreponr, ladite vérificatLon* 

liCi^tenAradi t-4y samedi dimanche 16, httt- 
di 17, mardi 18, dndît mois de novembre 1 664 , 
aucuns de nou3 accompagnés de i' indicateur , ex- 
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perU el «utcesy ont v«qaé à la TénficatMm dm «h 
droits par où le canal de condnite des eaux doit être 

cousUuit jusqu'au point de partage j et le mer- 
credi 19, nousdiUj commissaires ayant été avertis 
que lesditii experts aToifiut porté le travail au pied 
de la montagne Noire j pti^ohe du lieu de JDuxfort 
et du. QKwIîn de Purgatoire, . . . 

Noutdîta oomtniiwaircq aurions 'idie)u de nous 
transporter sur Ita lieux , pour, en notre présence , 
ikire mesurer l'eau de ladite iririère de Sors , et 
piçendre sur les iieujL les édaàsoisa^Gm qu'on ju- 
geroit i)éoe9â8Îrea^ 
liC^ilij^e j<liir mennrediifte rele^^^ nouadits œm^ 
» nuaNf^seritopartii de ladite Tille de Heydpo^ 

nous acheminer audit lieu de Durfert, distant d\me 
lieue où ladite rivière de Sors tombe enlre deux: 
mçntagnes fgrt élevées^ prenant sa source dans la 
moçAagne Noire , et son cours du o6té de TOcéan , 
au dl9 l¥iW^ ladite mière frit ipioudm phh> 
sieii|9p jnotJii¥P. et amrtipcii^à cittTffe$ oà létaot am**- 
▼és , ai^i^gns fiiit ajE^elerdcirant nous* les consuls et 
pripcip^ux habitans dudit lieu , pour informer de 
1^ qv^a^^ d,'eau qu'il y peut avoir dans ladite 
liiTi^: de ^onty dana lajleflqfi^ de l'année où elle est 
plus » kiP^pek;i(<lBUi«iiroknt attésbé qup ^ dane 
les mois d'août,. aeplemlne et oÎQtblm.,^ qoû^ le 
tmps auquel ladite rivièceeslile plus bas/elie'ëfeoit 
ni,omdre d'uu liera qu'elle n'est à présent; et ayant 
^Vfirtir le sieur Vignier, seigue^ dKidit lieu de 




JUSTIFICATIVES. 277 

Durforfc, pour aTOir témoignage de lui sur le même 
su jet, nous anixnt certifié la même chose que deasuSy 
et ajouté qu'on pooToit fidte ëtat, neuf àlotft de 

Tannée , de la même quànlitë d eau que nous y 
avons trouvée présentement; et pour être plu» par* 
ticuUècement informés de Tëtat de ladite rivière , 
nous aurions fait ouvrir la chaussée, afin que la 
rivière ayant solk cours natrarel et ordinaire , on 
.pût Avoir plus de certttade même les eanx d'îeellé* 
A quoi ayant fiât travailler k tiotre présence par 
les experts , ils noUs auroient assurés y avoir trouvé 
quin^'C pouces en bas d eau ; après quoi nousdits 
commissaires serions Mtoumës avec les experts 
audit lieu de Revel. 

Du jeudi ringtième noTembre 1664 1 da^ la yills 

deReveL 

Nousdits commissaires étant assemblés , le sieur 
de Boyer , syndic général , nous'aArott représenté • 
que les escperla ayant porté leur tiavaii tm ptà de 
h . montagne Noîtt^ et mésriré' en îiotre présence 
la quantité d^eau qui se trouve dans la rivière de 
Sors, il étoit expédient, avant que procéder plus 
avant , d'enteudre le rapport desdtts experts , pour 
prendre les résolutions nécéssaires. 

Nousdits commisBaires aurions ftit veni» lesd^ 
experts , qui nous auroient dît qu'ils ont vaqué fyti 
exactsment à la Térificadm des endroits par oà le 
canal, pour porter ks eaux de i» rivière de Sors 



jnfiqa'aa point de partage, doit être construit; qu'ili 
ont trottTéy depuis ladite rivière de la Grayë, point 
de partage y jiuqu^au moixlin de Purgatoire^ au bas 
de la montagne Noire , la quantité de 22,747 toises 

Bur 11 toises de pente , depuis ledit moulin de la 
fontaine de la Grave , et qu'assurément on pourroit 
tirer une rigole ou canal sufiQsant pour porter les 
eau^ de la riyière de 6or» jusqu'au point de par- 
tage, nonobstant les diverses ^ fréquentes sinuo« 
sitës qui se rencontrent sur la route dudit canal de 
distribution, depuis le moulin de IHwgatoire jus- 
qu'au point de piu'tage , mais bien que ladite rivière 
de .6ors , puisse iburnir une bonne quantité d'eau 
perpétuelle , il s'en perdroit beaucoup par fes rai- 
sons qu'ils nous ont déduites, et qu'aind il étoit 
néceâ^ire de voir, dans la montagne Noire, le» 
autres rivières, que le sieur lliquet prétend, dan» 
son dessein, pouvoir conduire dans la rivi^rre de 
• Sors. Sur quoi ledit sieur de Boyer, syndic général, 
nous auroit requis qu'ayant passer outre & aucune 
antre Térification , il étoit préalable, conformément 
h l'avis des experts , de travailler à la vérifieation 
et mesuie des autres sources d'eau , dont on peut 
tirer du secours pour forti&er celle de la rivière de 
Sors, et de faire examiner s'il y a de la possibilité 
à la oonduite d*ioelles, suivant le projet du sieur 
Riquet. 

Sur quoi nousdits commissaires aurions ordonné 

que nous nous transporterions, avec lesdits experts 
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et autres, dfinfliii Tendiedi, dans la montagne Noir^ 
vers les lieux où les rivières indiquées par ledit sienr 

Biquet , prennent leur source. 

Du vendredi matm vlngt-iiiiième novembre 16^4 , 
.« audit lien de Revel. 

NoiLsdits commissaii'es, sui vant la délibération du 
jour d*hier , serions parlis de la ville de Revel pour 
nous acheminer vers les rivières de Rieutort et 
Lanipy, situées dans la montagne Noire > et dans 
notre route , 'noas aurions premièrement rencontré 

r 

celle de Rieatort, distant d'une lieue dudit Revel 
et une lieue au-ddà de celle de Lampy, tontes deux 

prenant leurs cours du côté de la mer Méditerra- 
née , auquel lieu nous aurions ordonné que les ex- 
perts mesureroient les eaux qui sont dans lesdites 
rivières , et dans celles de LampiUon, Vcmaasone 
et Alzeaa qui sont aussi dans ladite montagne y et 
examineroient avec aucuns de nous la possibilité de 
la coiiduiLe d'icelles jusi^ues dans la rivière de Sor; 
et d'autant qu'il ny a nul logement dans ladite 
montagne, nous aurions résolu de nous en retourner 
dans ladite ville de Revel , pour de la nous âcbemi* 
ner en celle deCSarcassonne , ayant enjoint auxdils 
experts de nous y venir rendre compte de leur fra- 
vaiL 

Du samedi matin vingt-deuiîème novembre 1664* 

Nousdits comoyssiiircs serions partis de la ville 
de Revel pour nous acheuiiner en la ville de C«i*- 
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CÊmoamt 9 nârmit la dâibéritioii qui fitt prke !• 
d'hier, pour y £iîre le féjoar néoeâiaire pour le» 

vérification exécution de notre commission. 

Le samedi 22% dimanche 35% hmdi 24' et le 
mardi 20' novembre i664y aucuns de nous, accom- 
pagnés de rindicateiir y experts , géomètre» , mye- 
leurs ^ arpenteurs , maçons , charpentiers , pion- 
niers et antres^ ont vaquë à la rérificatioa des en- 
droits par où on peut conduire les eaux delà mon^ 
tagne Noire dans celles de Sor , et se seroient ren- 
dus dam ia ville de Carcassonne. 

Du oiercreAi Tiiigt-^ixièine uoTcmbre 1664, dans la 
ville de CarcasBomie. 

Le sieur de Hoyer , syndic-général , nous anroil 
avertis que les experts étant arrivés et fait les véri- 
fications dans la montagne Noire, ainsi qu'il leur 
arat été prdo^ ; il étoit nécessaire d'entendre 
leur rapport pour régler là-dessus notre ooor 
duite : surquoi Icsdits expert» ayant été introduit» 
dans rassemblée , non» auroient dît que suivant 
l'ordre qui leur avpit été 4onné , ils a voient procédé 
à la yéqficatjion des lieux pqir lesquels la conduite 
des eaU5 des rivières d' Alzaau , Vemassonne , Lam- 
pillon, Lampy et Rieutort dans celle de Sors , el 
que nonobstant toutes les difficultés qui se rencon- 
troient par les élévations et sinuosités qui se ren- 
contrent dans celte raunlagne , on pouvoit les sur- 
monter et £àire la conduite ^ savoir > de ceUes d'Al- 
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fsean, Vemassonno et Lampillon , dans L#airipy, et 
Lampy dans Kkutort , et toutes ensemble dans ie 
Sor ; et que pour la ùcilité de cette conduite , il 
fiUoit c^ynatraire pluneori dignes el aatreB envrages 
qu'ils marqueiWDt dans leur deiw , et que pour la 
quantité de l'eau , ces cinq liyières fburmrment deuit 
fois autant pour le moins que le Sor , et toutes 
ensemble donneroient suffisamment d'eau pour en- 
tretenir le grand Canal de navigation. 

Sur quoi , nonsdîts commissaires, aunons ordonné 
que lesdîts experts en chargeroient leur devis en 
forme de xdation* 

Dudit i<mr dé rdevée. 

Nousdits commissaires étant assemblé , le sieur^ 
de Boyer , syndic «général , nous auroit dit que 
pour fidre les choses dans l'ordre , il seroit néoes- 
saire que les experts sf^ transportassent à la Ibntaine 
de la Grave , lieu destiné ponr la distribution des 
eaux , pour reconnoître le terrain et examiner le^ 
lieux pour être conduites jusqu'à la rivière d'Aude; 
mais que nëamuoins, puisque MM. les commis- 
saires étoient si près de rembouchure du Fresquél 
dans Aude , il étoit à propos de s'y transporter pour 
la voir et vérifier avec les escperts ladite rivière 
d'Aude , sauf à les renvoyer à ladite fonlaine de la 
Grave après que la vérification seroit faite, 

Nousdits commissaires , ayant égard aux réquiai'- 
tions dudit syndic- général^ ayons ordonné que 
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^ demidn jeudi ▼ingt-septîéme , aeeompagn<^s desditi 
experts , nous nous transporterions au pont de 
Conques, et à IVn droit où la rivière de Fresquel 
^'embouc^e dam celle d'Aude. 

pu jeudi maïui vingt-septième novembre i6G4« 

NonidîU commiasaiies , acoompagnéi des ex- 
perts, géomètres et autres, serions partis delà TiUe 

de Carcassonne pour nous rendre au pont de Co»- 
qucs et en reudroit où la rivière de Fresquel s'em- 
}>ouche dans celle d'Aude , auquel lieu nous aurions 
, ordonné aoxdits experts de Térifier la profondeor 
et la largeur de ladite xiyière, et ensuite de conti'» 
noer leur trayail par la vérification de la rivière 
d*Aude et Canal ,/en présence d'aucuns de nous, et 
en venir rendre coiuplt (iaiis la ville de Narboune, 
où nous ailioua les attendre. 

Le vendredi vingt-huitième novembre , nousdils 
commissaires serions arrivés dans la ville de Nai>- 
bonne. 

Dn dimanche dernier novemlNre 1664 « dans la ville 

de Nariioniie* 

Nousdits commissaires étant assemblés , le sieur 
de Boyer ^ syndic-général, nous auroit dit que les 
experts ayant porté leur travail jusqu'à cette ville , 
il étoit expédient d'entendre leur, rapport pour 
prendre les Tésolutkxns.nécessaûres. r 

Sur quoi nouMlits commissaues aurions fait vcuir 
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lesdits experts , qui nous auroientdit qu'ils avoieiit 
vaqué depuis jeudi dernier à la yériûcatiou de la 
rÎTÎèL'e d'Aude , laqnelle ila ne jogeoie&t pas pouroir 
.8er?îr pour la navigation , à cause du peu d'eau 
qu'il y a en tout temps , et de la grande quantité 
de rochers qui sont élevés à travers son lit , et du 
nombre des paisseries , et que mal aisément peut-on 
la rendre navigable , à moins de faire des dépenses 
tcès-4x>n8idërable8 , lesquelles mêmes , par les inon- 
dationsquisont firëquenles, se ruineroîent de temps à 
autre ; qu'ils croyaient enfin qu'on ne pouyoît pas 
fiiire aucun fondement pour la navigation du lit de 
la rivière d*Aude , et que quand même on s'en vou- 
droit servir , la dépense seroit aussi grande que de 
faire un nouveau canal « au moyen duquel^ sans 
diffîcukë , la nangaticm seroit plus fibire en tout 
temps ; et après plusieurs autres raisons déduites par 
les experts , 

Nousdits comiriissaires aurions ordonné qu'ils 
chargeroient leurs devis ^ en forme de relation , de 
toutes les raisons y et ensuite aurions ordonné, pour 
accélérer notre commisuony de noua, transporta 
demain avec lesdits experts, pour oonnoître le canal 
on robine de Narbonne. 

Du lundi matin premier décembre 1664 , dans la ville 

delTarbonne. 

Nousdits comnuwaires^ accompagnés des experts^ 
géomètres et autres- , nous serions embarqués au 
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•poii de N«z1>eim jna^'là Samte^Loicie , ayêni && 
sonder en dt?m endroits ladite Rolnne j et ensuite 

•continué la route par le canal que conduit ladite 
Rohine dans Tétang de Bages que nous fîme^s pa- 
reiiiemeat sondei* , et pas^sant plus avant , nous 
«liâmes jusqu'au lieu dit Goule Taillade , et de là, 
Ipat le même ëtang y nous entrâmes dans le CSanal 
qu'on appelle Royal , et dans ledit Canal jusqu'à 
deux ou trois cents toises de Tembouchure de la 
mer proche le G ros de la NouTelle , dans tous 1^- 
quels eudroils nous fîmes pareiUemeat sonder ia 
profondeur qu'il y peut aTOÎr par-tout , et n'ayant 
dn temps qne pour ratoniner à NarlHume , nous 
aurions pris terre pour nonsy enretoumer, ayant 
ordonné aux experts de fidre mention dans leur 
devis de toutes les vérifications , de se li'ansporler 
de là en liors au port de la Frauqui , pour voir s'il 
est possible , de le bonnîfier et de nous en venir 
rendre compte dans la TiUe de fiëners ^ où il fut 
mM qne nous noos y acbemîneriona pour VùOr 
Tertui« des Etata» - 

Dn ititdi quatrième déeembre 1664 $ dans la ville 

de Bésiers. 

Nonsdits commissaires étant assemblé, aurions 
appris, par le rapport qui nous fut &it par lesdits 
experts , qu'ils ayoient Taqnë à la yérification du port 

de la Franqui , et autres ouvrages à faire, depuis 
lundi dernier. 
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Sur quoi tnom aurions ordonné qu'îb m cbarge- 

roient leur ayi^ tu ioi me de relation. 

Dans laquelle séance M. de hezons, l'uii de iiuus, 
fturoil dit que par la connoissance qu'il a de cette 
|iro7mce, par le s^our qu^il y a £dl, E avoît vu 
que la plupart des marchands qui font transportei> 
leurs ma|rchandises dehoi^ par la mer ne craignent 
rien tant que le golfe de liiou qui tient toute Lst 
côte de la province , où il arrive de très-fi^quens 
naufrages ; que cela lui avoit fait conceToir un de^ 
sein de rendre les ëtangs communicables par des 
canaux qui se tireront des uns aux autres par le 
moyeu des rivières d'Héraut et d'Orb 5 ce qui lui 
sembloit d'autant plus £icile , que le plus liiipor* 
tant étoit iàit par le moyen des brassières ^ j^ortent 
réau du Rhône dans Fëtang de Peroù ; que si ce 
dessein pouvoit rénssii' , les marcliauilises de Bour- 
gogne , Lyon et partie de Frove^oe fOunfi^pS 
être transportée» à Bqi^i^maaajiffk^ft^^Ufm^ry 
et que par kj^ mèam canamc » jtea yiai^hiindit»»i%ttt 
viennent de TOocident pourroie^ être Ëicilewenl 
coiiduitea ù la foire de Beaucair^, et éviter h 
troit de Gibraltar et tous,]^ jri^uea de la mur $. itq 

qui bomiigeiîoit f»ta^mnm h ommm y. el 
apportfiv<Ht 4e|r^ingvm^dft8vanfta^.àti»tèk(p*^ 

vince par U coounimicatiân qu'elik auroil aveoies 
pays étraiig^rs, et qu'il croyoil qu'avant clore n«i*irt| 
procés-Yerbai^ les ^xperts^ flie>devoi«nt tnuis|Mfftei^ 
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«ur les lîenx pour £ûre cette yérlficatioa , et de 
nous en Tenir rendre compte* 

Sur quoi noiudits commissaires aurions annoncé 

auxtlil-s experts de se transporter sur le^ lieux , pour ' 
examiuer lu possibilité dndit dessein, eu di^esser IjS 
plan et en charger leur devis , et de tous nous en 
rendre compte pour en donner ayis à Sa, Majesté.. 

Du mardi ^ i* décembre 1664 , dans la ville de Bésiers. 

Nousdits commissaires étaiit ab.><.iiiljlés , lesdits 
experts nous auroient dît avoir vaquë depuis le 
cinquième dudit mois jusqu'à cejourd'hui , par la 
Térification qui leur avoit été ordonnée depuis 
l'étang de Than jusqu'à cdui de Vendre», et nous 
auroient assuré qu'on pouToit fiiczlement faire un 
canal de Tune à Tautre des rivières d*Héraut et 
d Orb , pour raccoraplissement du dessein de la 
communication des étangs » le terrain et les hau- 
teurs étant fort à propos* 

Sur qndi nous leur aurions'ordonné d'en charger 
leur devis'v -et qn*îb s'achemineroiënt incessam- 
ment Ters' lu fontaine de la Oravè , point de par^ 
tage , pour faire le mesura ge des ouvrages à faire 
pour la conduite des eaux depuis ladite fontaine de 
la GraTe ja8i|a^ la rivière d'Aude , à Tendroit où: 
Fireaqnel entre dans-Aude, elcde là jnsqufà NaiK 
bonne, et->d'<xaminer vsoigneageiiienl les endroits 
plus aisés pour la conduite desdites rivières hors de 
leur lit, et de nous en venir rendre.cpmpte. - ' 
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"Da dimanche vingt lunticmc décembre 1664» dsnxsk 
la ville de Béziers. 

Le S' de Boyernons amoitditayoir traTaillë à la 

dernière vérification, depuis la fontaine de la Grave 
jus(|u'à la rivière d'Aude, et de là jusqu'à Nar- 
bonne , é.ant un préalable de les ouïr , et ayant été 
introduits dans le lieu de rassemblée , nous aoroient 
£iit un exact rapport de la yérification'qu'ils aboient 
fidte des endroits où le Canal de commomcation 
doit être construit depuis le point de partage jus- 
qu au moulin de Fériul , où doit aboutir le Canal 
dans Aude , et de là jus^u^à Narbonne , y ayant 
58,936 toises de longueur sur 80 toises 9 pouces dé 
pente depuis ladite fontaine de la Grave jusqu'à^ la 
muraille de la ville de Narbonne , et en Tendroit où 
|ft Robine entre dans ladite ville. 

Sur quoi nousdits commissaires aurions ordonné 
auxdits experts de travailler incessanmient au devis 
desdits ouvrages, et aux géomètres de faire le plan 
dudit Canal avec tontes 1^ diiÉémions nécessaires 
pour être remis devers nous , pour sttr le tout pou<^ 
voir donner avis à Sa Majesté. ' ''^ - 

Du sainiiâî ditiàme Jaiitier i665 , & Bésîers; . 

Nousdits^ commissaires étant assemblés, les èx- 
perts auroient jprésentéisur devis ,'dùquel noiis'ao- 
ions ordonné ta lecture ; après laquelle ils l'auroietÂ 
signé en uoUe prié^ucc et \ea^is devejc&nous* , . 
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Et plus n'a ëtë procédé au £iit de notre commit- 
sîon , et nous sommes signés àBëders le dix-septième 
du mois de jaixviei' mil six cent 8oixante-cinq^* 

Signée, 
Bazin m Bbzonsw 
L'abbé DB Chahbona». 

BoHDONT , trésorier de France à Montpellier , com- 
missaire du Hûi. 
D'Anglubb 3, archevêque de Toulouse* 
FiffiRBB OOB Bbetibb,! évèque de MiHitauban* 
HVACDiTBB Sbbkoms , é?éqiie de Mende. 
De MoNTPfiRAX^ évèque de Saint-PapouL 
Castries. 
Grammont. 
Saugée. 

Lb Molard DAGRAjpi , vicaiie^génécal du Fuy. - 
Bbewol db Réf. . , • j . 

PuGAULT , député de Navboime. 

BosARD^ dëputë de Carcasâorme. . ' 
3 lus SON , di p^t^.c^ CarcassQune. 

De la Horrb, oomnil da Puy. . 
Coder, député de Castres* 
FRAisamsT , aywiio d» dîeeèee-deTçNiloiisc. 

Salanze , député du diocèse de Saint-Pons. 
Rival, secrét£âre du diocèse de ^aint-PapouL 
pËjLOYBR , sr^ndÊlC'^énéral de Languedoc. 

Par les ihnamaeaires déjpuUs £ar le 
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Roi ei par fasMeniblée des Eiata de Languedoc^ 

Signés y PuJOL et Roguibb. 



Nous Hector de Bouiheroue, écuyer, sieur de 
Bonrgneuf, l'un des proprie^taîrea de Briare , du 
canal de Loire en Seine ei dépendances , et Ëtienne 
Jacquinoty sieur de V^uroze » directeur-génànEil des 
gabelles de Dauphiné et Proyence, experts nommés 

parle Roi et nussLigiieuis cumniiNsaires députés par 
Sa Majesté , el par les gens des Irois iltats de la pro- 
TÎQce de Languedoc , pour yériâer et examiner la 
propodtîon du Canal à &ire pour la Gonununka- 
lion* des mers Océane et Méditerranée par les 
fleayes de Garonne et Aude , 9ur le devis et deeein 
jp régentés à Sa Majesté par Pierre-F au l Mi quel, 
seigneur et bar on de Bonrepos , rendre i ai^oii de la 
possibilité pu impossibilité d'iceiui ^ dresser le devi^ 
des ouvrages qu'il y conviendra &ke ^ et )es 
mer ainsi qu'il est plus amplement porté par l'arrêt 
du Conseil du 'dix-huitième janyi^ mil six cent 
soixante-trois. Certifions au Roi , nosseigneurs d^ 
son Conseil , nosdits seigneurs les commissaires et 
autres qu'il appartiendra, que le vendredi septième 
jour de novembre mil six cent adxaate-qoafrej^ 
M» Boyer, seigneur d'CKM»» syiidîo^énérÀL ^ 
ladite province , auroit dit que Sa Majesté ayant tu 
la proposition que ledit sieur Riquet lui avoû laite 
de constiwe ledit Canal de commumca^on^.dea 

'9 
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mehi , et considère qoe ce aermt le TéritaUe 

d'attirer le commerce de toute l'Europe dans son 
royaume , et éviter les puâtes et naufrages , auroit 
ordonné par ledit arrét^ du dix-huitième janvier 
mil MX oeMft seizwite-lrob^ qa'3 seroit inoessam- 
iii«iit procédé par gens «zperts en cette nuifiécey à 
la wéd&CBtàoa de la poflBÎbilîlé oa impoflsîbilitë dudit 
Céxwâ , et e^rmafioii de la dépense des ouvrages , à 
V^iivi de ([\iy>\ nous auiiuns été appelés , et k l'ins- 
tant , sur la réquisition dudit sieur Boyer, nous 
murtoas prêté serment entre ks maina de M. de 
BewMiS'/eoiifleiUer du roi en tons aea consetls', în* 
tendant de j ustioe , police et finances en Languedoc^ 
et commissaire pair Sa Majesté esdits Etats , de Inen 
èt soigueusement vaquer au iait de ladite commis- 
won. 

- Swr quoi ledit sîeur Hiquet ayant exposé la copie 
èa. dèflflfin par loi tèmb à nosdits seignéars da Con- 
ték^'^'èk qu'encore quilne soit pjEis fort régulier» 
il explique aases sa pensée , et le désir qu'il a de 

^'vir le Roi et !a province en cette occasion si 
knportante, s^étant plus curietisement appliqué à 
rtchetcfeer les eanx de la montagne Noit« pour 
fo i ii i nr l ed i t CdM et les diemins pour les conduire 
an 'îioint de '^mâ^ et distribder dans Garonne et 
Aude , q^u'à toute autre chose, offrant de nous assis- 
ter, en qnaîité d'indicateur, durant le cours de cette 
comnûssioiï : ce que lesdits seigneui's commissaires 
aÀ>ientacceptë. ^ ^^ " 
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El parce que depuis plusieurs années Ton a pro- 
posé de faire ledit Canal pgur divei^ voies , et que 
les plans et devis ont, passé. par mains des^it» 
i seigneurs coiiijnissaires , roa.en auroît reprës^té 
on qui veut que Ton pmme Teairde Garonne au~ 
dessus de Pech d'Avid, près Toulouse, pour la laire 
remonter par i^gonflemeut jus(ju'au;c Pieiieb de 
Nauroui^ , un autre où l'on preoue, l^'e^U de 1' \rièj;| 
au-dessu.s de .Sai^lGt^Gabe|ie^|>f^ ja po^ej.* à Ça^ 
Une t et 1» ^re remonter «suL^lii^ ^ 
rouse; un troisîéqite» qui se «servant d^ eaux du Sor 
pour les conduire dans les rivières d'Agoiist , de là 
dans le Tarn et la Garonne, puis repreijnçut l4au 
de la riy iè^re de Tc^oqui pe^ 4 la Bruyère , Jl'am^i^ 
dans A.ttdd pur k» montagne^ de Saint-Pons , et ce 
derniey^ (|m prpud r«au de^ Sof ,.ri|j?»]^e à G^îjsp- 
4ens^ l^aulre point de partage , çt la descend comm^ 
dessus dans Agoust , pour aller dans TOcéaii , et de 
l'autre côté, parFresquelet Aude, dans la mer Médi- 
terranée fjsur lesi|a!^ |)iaus ai^^j^fpj^^^^up» 0/ant 
.4ié plein(39i€}aib di^nrii , ^ ûmpt^jfji^^aàfif^S^ 
condaipa^, mxfipf^^^pps^fç^^^ , h Gajçonne 
Jl'Arîé^ nepfmYaot ïtx^ %Ç^> par ^^onflei|i^nt^ 
de remonU^ contre leur source, sans çourir ris^ijp 
de noyçr tput le pays, Ja troisièjnç de même ; W 
outre que du côté d AgOMst le bor I^J^f^Ç^Î^J^ 
des lieux oi!^ il ^udroit trQp d'f^c^H^s^^ fi^M^K^ 
mièie d'AgftiM*. i39iffm^^ 
^uena roche» , il eat ç^srtrfn ^^pe 
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dMëùtfire dails Aude par des chemins commodes k 
ta itarigatîon^ et la dernière , par cette même rai- 
son i du Sor et d'Agoiut , et que du point deGreîs- 

iens , le chcrniii jusqu'à Aude seroiljjluri gi aini et 
plus iiicomiiiode que par le vallon de Vignoimet à 
ToÉilouse, où il semble que la natui-e se soit disposée 
& xeœVoir le Canal , tellement qu*il fut unanime- 
iffîent conclu pw lesdits aeîgneiirBcommi8saîre8qu*^on 
s'iaîrrèterdit à TexamÀi et vérification du dessin dndit 
sîeurRiquet, aulanl que faire se pourra, cheicliaiil 
toujours par noiisdit.s experts tes voies plus assurées 
et plus avantageuses pour parvenir à la perfection 
'de ce'gtand ouvrage*, et délibérer que le lendemain 
HUÏâème dttdtt mois de novembre , en pr&ence des- 
^ts' seigneurft'éomihissaires , nous procéderions & 
ladile reconii<)is.sance,assistësde plusieurs géomètres, 
nîveleurs . arpenteurs , maçons , charpentiers , pion- 
iiiérs, et autres personnes nécessaires à cette vériû- 

"caUon. ' - 

' ' 'Avenu ledit jour same<fi hîdtième dudît mois, 
ièsdits seigneiirr' boiiimisBàires s'étant transportée 

hors la porte du Basacle de ladite VîUé de Toulouse 
et au-dessous dû bastion qui couvre les moulins (oà 
iloùsdits experts , àââistés comme dessus^, les atten- 
liions pour jetei^ le prèn^er coùp de niveau ) , ledit 
lâeur Bi^uel î^àroit dit qne son deàsein étmt de faire 
aboutir le Ctoiàl'âe navigati<»i dans lé btds de Ga- 
rlMie qiii ^fé plus près dndit bastîon , et qui sert 
'de décharge auxdits. moulins, dans ia ci-o^aiice qu'il 
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aToit qu'il seroit bien ; sur qtt^i nous àurions reprë- 

senlé auxdits seigneurs commiissaires , quelembou- 
ciiuixi dudit Canal dans la Garonne seroit mal posé 
sur la décharge du moulin , pour plusieurs raisons : 
la première, que ledit Canal de décharge u'ëtoit ui 
asflez profond, ni assez large pour recevoir et touF- 
ner de grandes barques; la seconde , que Von dé- 
|T( lulruit (Il la discrétion du meunier qui abaissant 
ses eaipeiemeus, nielU'oit à sec ladite dc'charge quand 
il lui plairoit; et la troisième, que si la peissiére 
qui soutient Teau de Garonne et la porte auxdits 
moulins renoit à rompre (comme il arrive assez 
souvent) , il n'y auroit pas une goutte d'eau dans 
ledit canal de décharge ; mais que pour s'assurer 
contre tous ces iiicunvéniens , il éloit à propus (sauf 
meilleur avis ) de faire aboutir ledit Canal de nayi? 
Ration dans la Garonne , environ cent toises plus bas 
que la pointe de 111e desdits moulins $ quoi fiusant 
l'embouchure se^it dans le grand lit de la rivière , 
et non sujette aux incommodités susdites ; ce que 
lesdits seigueurs commissaires ayant jugé raison- 
nable, les nivelleurs aui-oient posé et dressé leur ni- 
veau sur le bord de ladite rivière de Gai*onne, quatre- 
vingt-trois, toises plus bas qae la pointe de ladite île , 
lieu dit Prat de Sept-Deniers , droit entre Tégl ise des 
pères Minimes et la Maladrerie du faubourg d'Ar- 
naud-Bernard , où fut la première station ; disant 
ledit sieur Riquet, qu^il n'a voit point trouvé de che- 
min plus court el plu^ commode potir ,&ire paver 



ledit Canal dé commaiiîcatîon jusqu'à la rivière 
deLers qui y doit servir; sm ijiioi furent rapportés 
par Icisdifs scigjicijrs cumiuisiHiire^ plusieurs et di- 
vers sentimeiii» de ceux qui auroient autrefois eu la 
prisée de travailler à ce Canal; les uns dirent qu'au 
fieude mettre l'emltoucburedu Canal de navigation 
au-dessous du basacle , t loiiruiS de la ville et du com- 
merce , Ton auruîl cru alors qu'il falloit le conduire 
depuis Castanet, village situé à une lieue au-dessus 
de ladite ville, par uii ruisseau appelé du Saurai, 
derrière le faubourg Saint-Michel , jusques dans 
le fÎMaé aurdessoua de la porte du château, et ainsi 
continuer Te long dudit fosaé^ei à réntour de ladite 
vill e jusqu'au basacle; quoi faisant , les habita ns en 
seroient plus soulagés : les autres répliquèrent que 
si Ton metloit Veaa dans le fossé, les caves , de ce 
c6té-là , seroient toujours submergées , ainsi qu'on 
Ta vu lors des grandes inondations ; maii» que pour 
s*êa. assuinér ^.iTseroit plus k propos de tirer ledit Canal 
par les faubourgs de Montaiïdran droil à la chapelle 
Saiut-Salvy , et de là au biisacle, d'autan! que par ce 
moyen il neseroitnitropprès, ni trop éloigné delà 
ville > dont lesdits seigneurs commissah-es nous de^ 
mandèrent notre atis , qui fut que, par la contfois- 
^sance que nous avions du pays , l'un et l'autra étoit 
faisable ; cjue Sa Majesté en urdonneroit à sa \ olonté, 
et que ladite rivière de L^ers n'étant guère plus éloi- 
gnée de nous par le^ chemin que ledit sieur Riquet 
sndiquoit, il nous aembloit plus à propos de conti- 
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nuer notre trayail , ce qni fiit ainn dâibëiré $ de 
sorte que les géomètres et âgrimanMrB ayant posé 
leurs instromens , et les nÎT«lenFs fenr niveau , Fon 

continua peutiaiiL tuut ce jour, passaiiL à la main 
gauche du Maraillon , château du sieur président 
de Bonneville, jusqu'à la Merteiie de Bassanely préf 
du grand chemin de Toulouse k Castres^ en dht-sept 
stations , reyenaiit à trois mille cent cinquante-* 
huit toises de longueur, et cmq toises un pied dix 
pouces et demi d'tîlëvation depuis le bord de Ga- 
ronne jusques-là : ce fait , nous nous retirâmes en 
ladite Tille de Toulouse, attendu ilieuretarde, avec 
lesdits seigneurs eommissaxrefl» 

Le lendemain neuvième de aoremlire t664y jour 
de dimanche , ne fut en aucnne chose procédé. 

Le lundi dixième dudit mois, en présence des- 
ditsseigneurs commissaires, et assistés comme dessus, 
nousdîts experts reprirent notre trarail audit lien 
de RafEnnel, où nous Va,rkfm quitté le huitième, et 
laissant )e ehâteaa de Balma à Fa gandbe» aboutînies 
à la rÎTière du petit Lem, sous la métaine d^Aigues, 
distante d'onze cent yingt-neuf toises de celle de 
RaiFanel sans aucune élévation j de sorte qu'il est 
vrai de dire, que. depuis le bord de Garonne, et 
quatre-vingirtrois foises au-'dessotts de l'âe des mou- 
lins dudit basaele , jusqifà la rencontre ou embou- 
chure du Fetit-Lers , il y a quatre mille trois cent 
quatie-vingt-scpt toises de longueur , et cinq toises 
un pied dij^ pouces el demi d élévation* 
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Mais puisque nous avons déjà joint , par nos dî' 
mensionsy la Garonne à la ri Wère de Lers , il semble 
très à propos de parler icide leurs qualités. Garonne 
csl ua fleuve qui prend son originedes Pyrénées , et 
reoeyant beaucoup de ririères , grossit et descend 

avec une grande rapidité dans la mer Oct^ane , il 
n'est navigable que depuis Muret , ville diAtaiite de 
trois lieues au-dessus de Toulouse (et ce , pour des 
barques d'un port fort médiocre) , à cause de pkn 
sieurs bas^fonds qui se rencontroîent dans son couié ; 
mais encore que nous n'ayons pas ordre exprés d'en 
dire nos seutimens , nous ne laisserons pas d avaii- 
cer que Sa Majesté désirant que le Canal de navi- 
gation soit de profondeur capable de porter les plus 
grandes barques , l'on pourra par le temps rendre 
Garonne nayigable ^ ayeo un fonds d'eau suffisant , 
attendu que son lit, en plusieurs endrcûts , est pro- 
fond, le marc -pied bonj et que si en quelques 
endioiîs li écliuppe dans la plaine , il ne sera pas 
impossible de le resserrer i d'ailleurs que si Ton de- 
airoit quitter son lit et tirer un canal depuis Oudes , 
où liera s'embouche dans la Garonne jusqu'à la 
pointe de Moîssae , cela ne seroit pas mal aisé ; mais 
cela cessant , il est certain que quati-e ou cinq fois 
en l'année , par les pluies el la fonte des neiges , 
Garonne grossit et déborde de telle sorte , que pre- 
nant ces occasions , l'on pourra descendre et remon- 
ter les plus grandes barques* 
n y a deux rivières qui portent le même nom de 
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, Lep», et qu'on dbtingae par le grand et le petit $ 
maû parce qu'il n'est pas question du premier , qui* 

passe à Mirepoix , nous nous contenterons de dire 
que l'autre est une petite rivière qui descend du 
vallon de Vautreville en celui de Reneville, Ville- 
franche , fiariègea, Castanet , Montaudran , Balma, 
Castelgînesteetjusques dedans la Garonneau-desBOiu 
d*Ondes ; elle reçoit plusieurs autres petites rivières 
ou chutes des monlagnes, de sorte que son lit étant 
étroit, pruload de six à sept pieds seulement et fort 
sinueux, elle déborde à toutes les crues et demeure 
long-temps à s'écotder , tant à cause du peu de 
pente qu'elle a jusqu'à Garonne, que du grand 
nombre de moulins dont elle est entrecoupa $ mais 
elle ne conserve de l'eau que pendant quatre ou cinq 
mois de l'année, 'les meuniers et habitans des lieux: 
nçus ayant assuié que les moulins chôment faute 
d'eau pendant six ou sept mois , ce qui n^empêchera 
pas que retenant ses eaux dans les canaux d'écluse 
en écluse , l'on ne les conserve long-temps , pour 
peu qu'elles soient raHaicbies de celles dont sera 
parle ci-après. 

Considérant donc l'état de ladite rivière où il n'y 
avoit point d'eau , et les fréquentes sinuosités de 
son lit , nousdita experts reprës^lâmes anxdits sei* 
gneurs commissaires qu'elle' ne pouyoît servir à la 
navigation à cause de ses contours et de ses débor- 
démens , et qu'il falloit de nécessité , pour conser- 
ver les eaux et éviter les ruines qu'y causent les 
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inondations > construire mi nouveau Canal de navi- 
^alion le long de ladite rivière , conservant tou- 
jours les hauteurs où l'on soroil obligé de traverser 
Tancien lit ; qu'on feroit do» fossés pour rejoindi-e 
les sinuosités de purt et d'autre , qai senriroieat de 
codbe-eanaux poor porter ks eaux inotiles et su- 
perflues dans la Garonne y à quoi lesdilt seigneurs 
GontmissaîreB ayant donné les mains : . 

même joui" dixième novembre i664 , nous 
continuâmes notre travail avec lesdits géomètres et 
niveleuTB^ depuis ladite métairie d' Aiguës ou em^ 
bouchore dans Let», jnsqu'an pont du monhn des 
Issards, appartenant & M. de Madron , conseiller en 
parlement , et eu huit stations tirâmes trois raille 
six cent soixante-quatre toises de longueur , et cinq 
pieds et dosai d'élévation, laissant à maiu droite le 
BMNilin de Reseeadon » et à Hiain genidie « odoi du 
sîeur de Madron ) ce fik, lions secteiisntirés ai^ 
Tonlonse, faute par naos de tronriBr logement sur 
cette roule. 

Etlelendemaiti mardi onzième jour denovembre, 
en présence desdiLs seigueurs commisfiaires, et assis- 
tés comme dessus , nousdfts experts aurions repris 
notre fraTail depoîa ledit pont da jnooUn de Madron 
jusqu'à celui de Moufcal , remontant par la prairie 
depuis Castanet jusqu'au-delà de Bazièges, et en 
vingt-une stations, aurions trouvé huit mille ti-ois 
cent quatire toises de longueur, avec six toises deux 
pieds deux pouces d'élévation , laissant les moulins 
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de la Voge, Escalgiioîis, d'Ayme, les Barlhes, Ba- 
rièges, les Tours, et de Moiilcal à main droite, et 
parce que la nutl s*approchoit, noois denom retirés 
audit lien de Barièges. 

Le mercredi douzième dndît mowde lioremlire 
166I:, nousdits experts, en prëseiiwf desdtts sei- 
gneurs cornrTiîssnires , a&sisfc^s cîesdîfs géomètres , 
niyeleurs, arpenteurs et autres ouvriers, serions 
retournés audit mouiia de Moutcal de grand matÊn, 
et eontinuant notre traTail contre-mont de la prai*» 
rie jusqu'à la fontaine de la Gnrve , lien de partage 
' sous les Pierres dé Nauronse , pendant font le jour^ 
aurions trouvé , en trente-une staUutis , que depuis 
ledit moulin de Montcal jusqu'à ladite fontaine de 
la Grave , il y avoit nenf naiHecmq cent quArante* 
quatre toises delongnenr , et treize toises ciaq ponces 
dVlévation ^ laissant k main dhrmfe les ttiooKns de^ 
Bigot , Sabasti^ et Barellés ; eé firit , itoux» irons vefi<* 
râmes à Vigonnet , tellement que calcul fait de 
toutes les dimcrrsîons , éiévations et dépressions , 
il est Trai que depnis le bord de Garonne , et lieu 
oà Ton a commenté le ntreaa et toîsage, jusqu'à 
ladite fontaine de la Grare» il y a en font tingt-^ix 
mîtle denit ceilt qnatrcMFingit* dix-neuf tdses de 
longueur, et vingt-cinq toises troiârpievts-onze pouces 
et demi d'élévation. 

£t parce qu'il étoît nécessaire de recoimoiùlâ la 
terrain depuis Toulouse )nsqu'aa point de pstrlage^ 
nonsdîts experts aurions &it fidre par lespionmecs 
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dîners puMets de jour à autre et en pluûeurs en*- 

druilij, au moyen desquels nous aiu loiis vii que le 
terrain depui^i Toulouse jusqu'à la jonction du Lers, 
notamment vers les bords de Garonne^ est un peu 
giayeienz » et par toute la prairie jusqu'à la £bn« 
taine de la Grave , de très-bonne tme grasse et 
ferme , le tout propre à contenir les eaux ^ sans 
crainte qu'elles se puissent perdi*e , parce qu'à huit 
ou neui pie ds de profondeur l'eau sort par-tout entre 
deux terres. 

Le jeudi treizième dudit mois de novembre 1 664, 
leadits seigneurs étant retournés à la fontaine de la 
Grave, lien de partage où nous les attendions pour 

recevoir leursordres,a vec lesdits géomètres^agriman- 
seurs et autres, Ton fil très-exacte Visitation du lieu 5 
et fut reconnu que ladite fontaine de la Grave, qui est 
enfermée dans un puits d'environ quinze pouces de 
largeur sur trois pieds ou environ de longueur > où 
& peine peut entrer un seau , a voit environ sept 
pieds de superficie et dix pieds d eau , et que der- 
rière ledit puits il y avoit un fossé d'où, quand il 
pleut, moitié des eaux descend du côté de Toulouse 
et l'antre vers J>^arbonne $ de fiiçon que ce tertre 
étant élevé de vingt-dnq toises trois pieds onEe 
pouces et demi par-dessus la Garonne , il est indu- 
bitable que si l'on y peut porter de l'eau à suflBsance 
pour remplir et eutieteuii" un Canal de navigation, 
il y aura assez de pente pour le construire à plaisir s 
l'on remarque encore , que sur ledit tertre il y a un 
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graad terre-plein pour y creuser un canal de com- 
- mnnication de l'un à Fautre penchant dudit tertre, ' 
«t y Élire de grands réservoirs» s'il est bescmi , ponc 
être l'eau distribuée de chaq^ue côté des deux mers» 
suiTant la nécessité. 

Mais parce que l'eau est la matière des canaux , 
et qu'lioi s de ladite fontaine il y en a que des pluies 
^ui s'ëcoulent eu peu de temps» nousdits experts 
représentâmes auxdits seigneurs commissaires» qu'à 
moins d'amener d'autres eaux audit lieu de partage, 
il n'y avoit pas apparence de fiiîre un Canal de na- 
vigation 5 sur quoi ledit sieur Riquet ay ant dit que 
par son dessin Ton avoit pu voir qu'il avoit décou- 
vert des eaux dans la montagne Noire, qu'on poi;t- 
voit conduire à ladite fimtaine de la Grave » et que 
tous ceux qui depuis tant de siècles «voient proposé 
la constcncdon dudit Canal, ne s'en étoient jamais 
apperçus, attendu qu'elles sont ïoH cachées et pres- 
que hors de vraisemblance de pouvoir être amenées 
à ladite fontaine de la Grave ^ que néanmoins il y 
avoit fait passer le niveau» et citoyoit qtie la chose 
étoit possible : lesdits seigneurs commissaires déli- 
bérèrent qu'au lieu de 'descendre dudit point de 
partage du côté de Narbonne , il falloit plutôt aller 
vers la montagne Noire, et chemin disant» passer 
le niveau par- tout pour en reconnoître la possibiEt^ 
parce qu^autcement nous travaillerions en vain. 
'S Pour è quoi satisfidre » nous susdits experts, k 
l'indication dudit. sîejlr Riquet , aurions iait tourner 
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ks niveaux du cotë des Pierres de Kaoroiue et de 
coteau en coteau ^ entrecoupëBde diTeraessinuositéi, 
reconnu le même jour treisiéme novembre, non- 
ol)staai U rigueur de la sakon , que le niveau dtoit 
<?gal jtiw|u'à I I gumge des Alvian ou Carriés , à la 
réserve qu'entre ces trente et trente-unième statioufi, 
oî!i se rencontre une élévation de neuf pieda de terre^ 
il Êiuditi creuser , pour &ire la rigole du canal de 
dérivation des eaux de ladite montagne Noire , plus 
qu'ailleurs 5 lesquelles trente-une stations montent 
à liuis mille trois cent quarante-une toises en plu- 
sieurs contours de collines et moutagnettes de terre 
et graviers doutant que la nuit s'approchoit , 
BOUS fômea obligé de nous retirer à Vignonnet* 

Le lendemain vendredi quatoreième dudît mois 
de novembre i664, nousdits experts, en présence 
desdits :»eigneurs commissaires , et assisU^s comme 
dessus, réprîmes notre travail à la dernière sta*> 
tioa ^srès la grange des Alvias ou Carrières ; et 
menant nos niveaux égaux de ooUine en ooUlne « 
comme le jour précédent , trouvâmes en quarante 
stations , trois milk trois cent quinze toises jusqu'au 
Bousquet , et d'autant que les sinuositi^s 4*^ collines 

' rendent ce travail long et difficile , ne fut plus avant 
prooédié , et nous retirâmes ponr oovkAmt àâaint* 
FâhcdeCaraman. 

I^e lendenKiiii samedi quinzième du mois de no- • 

, vembre , ès présetice et assistance susdites , nous cuu- 
tinu&mes le même tmvaii depuis le Bousquet jusques 
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Roiis te TÎUage de Samt-Pautet ^ et parce que le pays 
n'est pas moms sbiiietix et entrecoiipë de ooUiiies , 

il nom fut impossible de faire plus de quarante-huit 
sLationSy qui montent à ^eax mille huit cent cin- 
qnante-mie toises de cours , et la nuit nous pressant^ 
retaufnfttiTes coucher audit Saint^Fiyix. 

Le dimauciie seizîâtne dudit mds de noTembre , 
après avoir oai la sainte messe, en présence desdits 
seigneurs commissaires, assistés comme dessus , nous 
reprîmes notre travail à la dernière station du jour 
précédent , sous Saint-Paulet , et menant notre ni- 
Teaà de colHne en colliiie > tirâcmes, en quarante^ 
septstaitions ,denx myie quatre oentcinquante-trois 
toises dudit Saint- Pawlet jusqu'à la Martigue, et 
fumes coucher audil ëaînL-Félix. ' 

Le iaudidix^septiènie du m^mc mois de novembre 
Ji664 » en pi<és^nce de partie desdits seigneurs com^ 
nuasaîres^ assistés deidîts géomètres , agrîmanseurÂ 
-et nivelears nous oontinuAmes , aîûsi qu^ est dit 
cil-dessus, de mener nos niveaux égaux sur les con- 
tours des coiliiies, pour construire ]a rigole propre 
<à la conduite des eaux de ladite montagne Noirè 
audit point de 'parfeage ^ et trouv&mes ipiè depuis U 
montagne , dernière station du )our j^récédent, jus- 
qu'à Mont-^ORUsson , il y avoit quatre mille deux 
■cent quatre-vingL-sepl toises en soixanle-sept sfa- 
tious, entre les quinze et seizième desquelles s'est 
rencontré le pe^Dt de partage éé Qtéaam ûoat a 
été palrié- oî-dessos , entre les qtiaraute^ièpt et 
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quarante-huitième statioBfi, pjrès la métaii^e de Senr 
cabin , est une élévation on henrt de terre de qua<- 
rante pieds , comme au» entre les cinquante-six et 
cinquante-sept stations, près la métairie de Lam* 
bi^osse , il y a une autre élévation de quatre pieds 
deuxpuuct's (|u il jaudi a creuser plus qu*aux autres 
endiuits de ladite rigule : ce faisant, nous nous 
retirâmes audit lieu de Mont-Causson. 

lie mardi dû^-buitième dudit mois de novembre , ' 
en la prteioe d'aucuns deedits seigneurs commis- 
saires , avec lesdits gt^omètres et niveleurs , nous 
experts bUaJits relom nàmes à ladite si a lion dudit 
jour précédant , sous ledit Mont-Causson , et conii* 
nuâmes le même travail jusqu'au bois de la Bom- 
bardelle , pendant trois mille deux cent trente- 
.qoatre toiaes. , en scnxante-treiœ stations , dans le 
cours desquelles et entre les trois et quatre stations, 
est un tertre élev^^ de quatre pieds près le moulin , 
et entre la cinquaute-^eujkicuic et la cinquante- 
troisième desdites stations prés la Boriobasse, un 
autre de trois pieds deux pouces- qu'il faudra pa- 
reillement fouiller plus bas que le fonds ordinaire 
de ladite rigole : et parce que rbeare ébût tarde , 
nous allâmes coucher à Revel. 

lie lendemdiu dix-neuvième de novembre i664, 
nousdits experts , assistés des géomètres , arpenteurs 
et niveleurs s)isdits , et en présence deadits seigneurs 
commissaires, pariSknesdu grand matin duditRevd» - 
et all â m es reprendre notre travail audit lieu de la 
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BombardeUe ^ où il «Toît fini le jour prëcëdetit ; ^ i 

coLoyiimes la montagne qui porte bk' et viti , lais- 
sant la plaine de llevel à uiani gauche àvec les 
mêmes uiveaujc $ anÎTâmes sur le soir eu soixante^ 
deux âtationi de trois mille deux cent aoiicaiite-aii 
toises de .cours , au-dessoitt dtt moulîii du Fïu^a-^ 
toire , où doit être prise l'eau de la rivMre de Sor, 
pour être portée à la fontaine de la Gxave , point 
de paiiage f mais il faut reraar<quer qu'entre les dix 
et onze stations près la JBombardelle basse , il y a 
une élévation de terre de quatre pieds cinq pouces^ 
«t entre les trente-troisième et trente-quatrième 
desdites stations prés les Chanssînières, une aott« 
de quatre pieds quatre pouces sur seize toises de 
longueur , qujl faudra creuser comme il a été dit 
ci-dessus» La nuit s*approcliant y nos flfwristftnft se 
retirèrent audit Revel, et uousdits experts mon- 
tâmes au village de Durfort , distant environ huit 
tents toises dadil moulin de Purgatoire , pour re- 
connoîtrc ladile rivière de 8or en sou lit, et avant 
qu'elle soit surdivisée dans ladite plaine de Revel , 
et trouvâmes qu'au-dessus dudit Durfort, par la 
mesure de sa superficie et de la difiBScente pïolcdi* 
deur de son lit , die pouroit faire quatorze i quinze 
pouces cubes d'eau perpétuellement coulante, après 
f|uoi pressés de la nuit ^ nous tjumes coucher audit 
Kevel. 

Le jeudi vingtième dudit m<H3 de novembue 1 664^ 
en l'assemblée desdits sei^nri commissaires .tenue 
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audit Revel , nousdits experts fîmes notre rapport 
de ce qui s^étoit ùàt et de ce qae nous avions y« 
depuis celle tenue à ]& fontaine de la Grave, et 
dîmes que suivant les niveaux et mesurài susdits. 

Ton pou voit assurément tirer une rigok ou canal 
de largeur et proiundeur suffisante pour j^orter les 
eaux du Sor durant, yingt-deux mille sept cent 
quarante-sept toises jusqu'au point de partage ou 
canal de distribution , avec, onze toises de pente » 
nonobstant les diverses et fréquentes sinuosités qui 
se rencontrent depuis le moulin de Purgatoi] e jus- 
qu'audit point de partage; mais qu'encore que le 
Sor pût lournir une assez bonne quantité d eau per- 
pétuelle et qui ne. tarît jamais , il s'en perdroit 
beaucoup dans la longueur de ces contours de ladite 
rigole , pour abreuver les terres nouvellement re- 
muées , en des penchans de montagnes , et par le 
, soleil et les vents , et que ladite rivière descendant 
de Uurfort à Sorèze , Ton en avoit tiré un bras pour 
laver la plaine de Revel , sur lequel , depuis le 
moulin de Purgatoire , il y en avoit d'autres à blé - 
on à fi>ulon, donl^ les peuples auroient peine à se 
passer : de sorte qu'avant penser à autre travail , il 
nous sembloit uécei>saire d'aller visiter les autres 
rivières dont ledit sieur Hiquet faisoit mention dans 
son dessin «^ponr en .reconnoitre les eaux et les 
chemins par où Fon pourroit les jeter dans le Sor, 
pour de là descendre confusément audit point de 
partage^ ce que ledit sieur Riquet, présent, ayant 
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'offert de faire et nous y conduire , lesdits seigneurs 
co r t II 1 1 i s i re s a ssemblés auroie 1 1 1 h bO ré , qu'attendu 
que tout âuUc travail seroit inutile sans avoir piréa- 
laUement viaité les eaux , nous nous transporte* 
rions iuoessamment sur ks lieux ayec ledit âeuc 
Riquet » et à aon indioatioii ferions toutes Tisitattons 
et reconnoîssances nécessaires desdites rivières , et 
de leur conduite dans le Sor et au point de partage 
de la foutaine de la Grave. 

Le vendredi vingt^ujûème dodit mois de no- 
vembre i66i , nousdits experts partîmes de Revel - 
avec partie desdits séîgneurs commissaires , ledit 
sienr Riquet, arpenteurs, g^mètres, mveleurs^ 
pionmei'i» cL ouvriers, et ayant pris notre dorjjifve 
station au mouJiii du Purgatoire , fîmes mesurer 
Tespace entre ledit moulin jusqu'au village de Dur- 
fort y qui se tfouve de huit cent trente-deux toisea 
de langueur 9 puis montâmes la montagne de Rere! $ 
et après avoir passé au village de Campmaze , am- 
vâmes à uu Laioii où descend un ruisseau appelé 
Rieutort, qui traverse le grand cheiuiu qui va dudit 
Revel à Carcassonne. Là , ledit sieur Riquet dit 
que ledit rokseau de Rieutort était un des cinq 
marqués dans son dessin , qui naturellement des-» 
cend dans la mer Méditerranée , et qu'il &Uoit forcer 
par diverses digues et chaussées , pour par leur re- 
gonflement être jetées dans le Sor , et avec lui por- 
tées au point de partage ; que cela passoit pour, 
impossible dans lesprit de plusietvrs personnes $ 
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maisqu'aprèiide longues mëdila lions pour leur trou- 
ver chemin , et y avoir par deux fois passé le niveau , 
il estitnoit la chose &ûable » et que nous procédas- 
nom à cette recmmoiaiaiice sur son diaconn, qui 
fiit qu'Aban, rivière qui prend son origine au- 
dessous de la montagne Noire , dans le bois de Re- 
mondin , et se précipite , par des vallons affreux , 
dans le Fresqncl , Vernassonne , qui descend de 
ladite montagne , et fail separémentle même cours ^ 
Lampillon^ qui a la même origine, et se joint à 
Xiampy , puis ensemble tombent par mi autre en- 
droit par ledit Fresquel , et ledit miaseau de Rieu- 
tort, qui y a sa chute séparée , ne doivent faire 
qu'une rivière et être portées dans le 8or , pour par- 
venir à nos tins pai* ce iuoye]i , que soutenant Al- 
ean qui est le plus haut , on le conduira dans 
Vernasaowne , qu'on forcera Tune et l'autre de se 
jeter dans Lampîllon , qui deseetid naturellement 
dans Lampy ; que le tout étant renfermé dans le 
vallon de Lampy, l'on construira une digue ott 
chauaeée à travers ledit vallon, au lieu dit le Pa5« 
d&-Lampy y d'hauteur et largeur sofiBsante , afin 
que lesdites eaux étant regonflées jusqn'à la super^ 
ficie de la terre en Heu commode ^ elles paissent 
être conduites dans le valion de Rieutort (ju'on 
fermera , comme celui du Pas-de-Lampy, d une 
puissante et forte digue pour élever tontes lesdites 
eaux le |^us haut que fiûre se pourra , et les con- 
duire à un ool ou gorge' de montagne qu'il nous 
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montroit, qu'il firadra creuser ou percer |K)ur jeter 

le tout dans le Sor , descendre à Durfbrt, de là au 
moulin du Puiga luire, puis dans la rigole jusqu'il 
la fontaine de ]a Grav^e. 

Cela bien entendu et conçu , nous passâmes du 
taUou de Rîeutort à celui de Lampy, distant du 
premier de soixante toises » où ^tant et au lieu dit le 
Pas-de-Lampy, nous reconnûmes qu'il y passoit 
assez d'eau pour faire moudre un mouîîn , et que 
ai Ton bâtissoit une chaussée de Tun à Fautre rocher 
de huit toises en totad , soixante-cinq de superficie 
et vingt toisés de hauteur. Von feroit regonfler l'eau 
jusqu'auodessnB du terrain > et par une rigole passer 
dans le vallon de Rîeutort , où bâtissant pareillo- 
ment une digue de cinq toises en fond, quarante- 
huit de superlicic et douze de hauteur % toutes les- 
dites eaux ememble pourroient;âre,coiiduilieB à la 
jnontagne c« col de l'Alquier, par une ngole de 
quatre centiquArai^te«six toises, et paroe que ladite ' 
montagne est élevée de yiugt-^cinq toises par-dessus 
ladite rigole , la faudra percer ou couper pendant 
cent dix toises seuleineut, après lesquelles lesditcs 
eaux trouveront leur pente et chute dans le Canal 
du lac de Scnr , de deux cents toises de pn^mdenr 
parmi des rodiers. 

Cette reconnoissance ainsi faite , nous demeu- 
râmes d'accord de la possibilité desdits ouvrages, et 
ne resta qu'à vériiiei' que lesdites rivières de Lam- 
pitton y Yemassomije et Al«ui pouiroient é»- 
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cendre dans Lampy ^ à Te&t dé qooi nous lemoa-* 
tâmes contre-mont de ladite rÎTÎère de Lampy , qui 

incerlauic en tin lit extreraennjiiL scabreux et rabo- 
teux , se divise entre plusiem-s bx'anches , et est 
coupëe en diver&eudroits , suivant la commodité des 
habitans des lieux , et &iaaAt meBiner aous niTean 
(car le cours de Feau noua fiuaoit asseK connoftre 
sa pente) , noua tronvAmea en longueur deux mille 
six cent seize loizes jusqu'à la jonction de Lam- 
pillon, contre le coiir.s duquel remontant pareille- 
meat pendant deux cent trente toises , nous rea- 
oontrâmes un endroit propre à recevoir les ririèrea 
de Venuiasonne et Almi/ aî ellea' pouvaient y tee 
amento , et entrant dans la fdrèt de Remorendin 
tn iilt-neuf toisas plus liaut que ledit Lampillon , 
nous fîmes notre première blation à l'indicaLion 
dudit siear Riquet, pour aller chercher Vernassouue 
et Akau , aontenanl noà niveaux de hauteur eft 
hauteur pour conserver une pente raisonnable ^ 
nous ne fîmes qu'une autre station de trente-trois 
toises jusqu'à un gru5 chêne creux qui est à un car- 
refour de ladite forêt , au lieu djl le ras-de-iSes- 
pouille^ et nous retii*âmes à Ariona. 
' Le samedi vingirdenxième novembre i664 , en^ 
présence et assistance que dessus, nouareionmâmea 
à Arfons , à la station du jour précédent du chêne 
ci-eux au rai,-d*j-Nespouille , et ayaiU iàit poser 
DOS niveaux à la liauteur nécessaire , continuâmes 
dau&k bois^ par k penchant des moulago<^4 noUe- 
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dit travail jusqu'à la nvière de Vehiiiaiiome ^ et k 
rencontrâmes en cînquiante-une fttadons^de sept 
cent quatre-vingt-onze toises de' longueur, et enttfe 
les vingt-cinq à vingt-six desdiles stations trouvâmes 
une hauteur de teri*e de cinq pieds sur trente toises , 
de longueur qu'il faudra creuset plus bas que te 
Ibnd de ladite rigole pour lui donner sa pente ^ ce 
£iit , parce que le tempe étoit très-mauVaas> et qu'il 
y avoit loin jusqu'audit Arfona^ liotts .nous reiir 
râmes, • ' ' 

Le lendemain dimanche vingt-troisième dudit 
mois y après la sainte messe , uousdits experts , en 
présence desdits*e«igneuis commissaires et asskit^ 
desdits géomètres^ niveleran^agrimanseurs etantrev 
ouvriers , partîmes dudit Ai^»', et retoûmâmee 
k ladite rivière de Vernassonne , au lieu où nous 
avions laissé notre travail le jour précédent , où 
ayant considéré que si pai* une digueouchaussjéel'oi» 
soutenoit ladite rivière , il ne serait pas trop mal-* 
aisé de la &îre descendre dans le Lampillon /nipua 
continu&mes dé niveler et'ine^tirer dans le boi»v ^ 
dessein de rencontrer la rivière d'Alzau , et en 
cinquante- deux stations, courûmes de coteau en 
coteau pendant douze cent ving^sept toises jusqu'au 
Pas de la Maison Grave % maisparce que le mauvais 
temps nous pressoît ^ et qu'Arfbna'^toit trop lois ^ 
nous nous retirâmes en la grange de Remondin , 'au 
milieu du bois, où aous passâmes Jd nuit jusqu'au 
lendemain neuf heures du matin sans pouvou: sortir*- ^ 
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K ht lundi vingt-quatrième daditmois denoyembr^ 
étant retonrAés. UTeG.ieadits seigneurs commissaires 
etnos assistaos, à la dernière station de la Maison 
Grate , qui ëtoît autrefois un parc des comtes dâ 

l ouluusc , nous, experts , fîmes reprendre not re Ira» 
Tail , et après trente-cinq stations de neuf cent dixn 
huit toises de longueur dans les bois > par des en- 
ilroita malTaj|éS|..ejt:dei» penehans de rochers que 
aiam aMiqilteesy ndus nous retirâmes à Arfims. 

Le mardi vingt-cinquième dudît mois de no^ 
verabre, en pr^sqnce et assistance que dessus , nous 
dUMlitS experts retournâmes reprendre le travail du 
jumt précédent » , eit çpM' iunam^ de pusçr -nos nir^ 
Teanx et fiiire mosuver À rordiàaîre» en quarante* 
deux stations 9 lomt» cciU cinquante-trob toises dci 
oonr»^ BOUS arrivâmes enfin à la rivière d'Alzau^ 
prèa et au-dessous du moulin à scie de Caez , de 
sorte que depuis la rivière de Vernassonne jusqu'au 
celle d'Alsâu , il y a trois mille deux .cent quatxe-i 
vingt-treize toiaea de longueur par ou il feut «on-*, 
duicé.la kigolb i cette 'reconnoisiMnce ainsi Ciite ^* 
nous desoendSmes av^'kdit sîeur Riquet et tous le& 
ouvriei'8 à Carcassoàne. 

V Le mercredi vingl-sixi( tne dndit mois de no- 
vembre où éimt ^ et en rassemblée desdita 
8^i^av»iOCriomi4isaUlsa^JDM»^ experts rappcur* 
t&mes qu'on pôtair)c<oît fiondiûre lesdîtes rivières d'Al» 
9êu^ Vejmitjnonfie et Xiampillon' dam Lampy , et 
I^mipy dans Bieutort , 1^ igut dan^ 6or> ain&î 

■* 
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qu'il a été dit ci-dtfmit , ét qu'à c«t efifet il feUoit 
«anstruire tuië digne aii-denus du moulin à scie dft 

Caez , de soixante- cinq toises de longueur entre les 
deux moiitagnâfrqoi composent le wallon , de telU 
iiaateur et^iaébu^ qu'il sera jugé à propos pouir 
faire regonfler kclîcé riyière d'Alzau , une autre 
à Vemaasomie, •et celles de Lampy et Rieutort', 
«însi' qu'il a été dit ci-dessus ; mais que la rigole 
flcroit assez difficile à iaire dans les bois au ptin- 
chuut de diverses montagnes et parmi des rochers, 
ce qui se pou?oit surmonter ^ et-quant à la quantité 
de Teau qué liesbinq «rivières^ deux fois autant et 
plus que le:Sor$ 'de'iotte qtte hoi^^qvielqu'ihednyé^ 
nient que iKms ne poutioîis prévoir , t^ulés en*- 
temble en foumiroient assez pour remplit et entrer 
teuir ce^grand Canal de navigation. 

Après que lesdits ëeijgiijeurs o4miinis8àii^ , en leux^ 
dite assemblée À' CarcasSbmïe V<iélibérèràit si noua 
retournerions' k I4 fentâiâe de la Grave pour recon^ 
wc»itre le temdn et leë ésfax depuis là jusqu'à Car*- 
cassonne , ou si nous irions plutôt voir l'état du 
iieuve d'Aude depuis remboochure du Fresquel eA 
ieelni , et fut résolu qàe) Muà irioss viéiter Aude^ 
ist leur en mulridns cgXnptie «è'Nai^bnhe cheniiik 
&]sant. ' ' ' " 1» . ' . » 

En e^ËéeUtioh de làd^é délibération d u jeuai 
vingt- septième dudit mois de novembre 166 i , les- 
dits seigneurs commissaii^es s'étant transportés au- 
dessous dit pont dfe Conquiet , distant dudit Carcaa- 
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sonne d'an quart de lieue , et nousdits experts à 
leur suite avec les géomètres , nivelean et autres / 
ouvriers 9 Qfiit délibéré d'aller voir Tendroît oà la 
rivière de Fresquél s'embouche dans Aude , oà étant, 

r« au avant cru de beaucoup , trois radeaux de bois 
de Quiiia debceudirent assez facilement , mais fort 
peu chargés , et au plus profond pouToit y avoir 
quatre pieds d'eau ; Ton mit alors en question par 
où Ton pourroit &îre entrer fVëaquéL dans Aude , 
et si l'on se serviroit de son Ut pour la navigation t 
quelqu'un du pays dit qu'il ialluit se tenir dans le 
lit de Fresque! , et traverser Aude droit à une pointe 
de montagne à main droite ; sur quoi, nousdiU ex- ^ 
perts représentâmes auxdits seigneurs commissaires^ 
qu'ayant se pouvoir déterminer là-dessus^ il étoift 
absolument nécessaire de yoit Aude en toute son 
étendue aussi bien que Fresquel , attendu que ledit 
Fresquel nous setnbloit fort peu de chose , et Aude 
exlrêinement rapide pour ;Uae si petite crue , et fut 
ainsi résolu ; de sorte que nous nous j retirâmes 
pour y trarailler., et commençâmes sur la gauche 
d'Aufla à la grange ou mét|iirie de M. l'évêque dndift 
Carcassonne , et observer tous sefs contours, son lit, 
ga lai geiu', sa profondeur , et la longueur de son 
cours ^ mais parce qu'il en sera parlé plus ample* 
ment d-apréa» nous nous contenterana de dire de 
jour à autre y quelle est «a longueur aeukment» 
dont nous ne niesurâmes ledit jour que deuX mfllt 
.hait cent cinquanMi-^ne jboises d^pui? kdite vikét^à^ 
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jluque sons le souvent des pères Capucins deTrèbes^ 

et nous noas retÎTftmes audit Trèbes. b 

Le lendemain vendredi vîti^^t-hnif iènie de no- ' • 

venibre i664;, ès présence desdiU seigneurs com- 
iinissaires , assistés desdits gëomèires ^ agrimansears , 
niyeleiirs et ouTners ^ noasdits experts jBûtmes 
reprendre notre- travail sous ledit couvent des 
Capucins , à main droite de ladite rivière , où 
passant sous Trèbes , laissâmes le pont à main 
gauche , qui a soixante-seize toises de longueur ; 
puis continuant notre mesurage pendant tout le 
j ou r , trouvées que depuis ledit couvent des Capu- 
cins jusqu'à Saint-Cona » en cinq stations , il y avoit 
neuf nnlle huit cent quarante-cinq toises , et parce 
que la nuit s'approclioit , nous nous retirâmes à 
Pecheyrie. ' • ' , 

Le samedi vingt-neuvième du piême mois de t 
novembre » ès présence dt assistance que dessus » 
•nous reprîmes. notre travail sons Saint^Coua^ à la , 
gauche d'Aude jusqu'au mouHn de Manibert , et 
en quarante-six stations , mesurâmes huit raille dix 
toises de longueur , durant tout le jour qui finis- 
sant, nous allâmes coucher à Ouns. 

Le dimanche trentième dudit mois de novembre 
1664, apcè^ avdbr'entenda k messe-, -en présence 
d'aucuns desdîts seigneurs conumssairës , et assistés 
comme dessus , nous reconiniençâmes notre travail . 
sous ie moulin de Maiiibert , à gauche d'Aude^ 
. allant du côté de Narbonne et jusqu'à Orbion^ ' 



Digitized by Google 



5x^ PIÈCE» 

rivière qui y entre près Saiiit*Bliirtiii de Grave ^ 
nous mesurâmes dix mille quarante-trois toises de 
longueur en soixante-douze stations , puis conti- 
nuâmes notre travail toujours ù gauche d'Aude jus- 
qu'à la peyssîère qui soutient l'eau du Canal » oti 
Robine qui passe à Narbonne y et laisse passer par- 
dessus le reste des eaux d*Aude » qui descendent par 
la plaine de Coursa n , et trouvâmes qu'en trenle- 
dcux stations, il y avmt deux mille quati^ cent 
cinquante-deux toises de iougueur* 

£t le même jour y après avoir passé là barque et 
.pris ledit Canal on Robine a droite , aurions fait 
continner notre mesurage par la plaine de Naiv 
bonne , et depuis l'entrée d'Aude dedans le Canal 
jusqu'à la ville , trouvé qu'il y avoit , en quatre-vingt- 
seize stations , neuf mille six cent trente toises de 
longueur $ ce iàît , nous serions retirés audit Nar- 
bonne y la nuit s'approdiant. 

Et sur le soir du même jour , en l'assemblée tenue 
par lesdits seigneurs commissaires^ nousdits experts 
fîmes notre rapport de l'étatd'Ande comme fleuve. 
jS'en soit que le fleare qui prend son origine dans 
les Pyrénées , an^deVant de Quilla , descend par 
des rochers si scabrètax et avec une pente n préci- 
pitée jusqu à la ilobine de Narbonne , que jusqu'à 
cette heure il u'a été navigable que pour de petits 
radeaux pendant ses crues et débordemeus , étant 
entre^upé, en divers endroits» de rochers élevés 
à travers son Ut , et de treise péysâèreêdeiîiouiiiiis > 




« 
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dont deux sont ruinées ^ ainsi qu*on yerra sur le 
plan , que depuis la métairie de M. l'ËTèque y oà . 
nous avions cru pouyoir notis en servir pour la' 
navigation jusqu'à ladite ftobine en ses sinuosités , 

elle a trente-trois mille six cent viiigL-neuf toises de 
cours , et ladite Robinè jusqu'à Narbouue , ueuf 
nulle sbc cent trente-trois ; qu'il est vrai qu'on la 
pourroit rendre navigable avec trois on quatre 
pieds d'ean, en j construisant de fréquentes chaus» 
sées et écluses , pour mettre la superficie de Teau 
au-dessus des rochers et des pcyssières des moulins , 
en resserrant son lit en divers endroils ; mais que 
rintention de Su Majesté étant de faire £iire un 
Canal de profondeur considérable , pour porter de 
grandes barques ^ et y ayant beaucoup de dépense à 
faire entx otwraffe» nécessaires pour mie médiocre 
navigation , lesquels les inondations par trop fré" 
qu(- rites dudit fleuve pourroient ruiner ^ il nous 
sembla plus à propos de chercher un chemin pouc 
nn Canal neuf de profondeur raisonnable du côté 
dudit fleuve d'Aude » et se servir de ses eaux » les 
soutenant par pluoeurs digues ès lieux où il seroît 
trouvé nécessaire; quoi faisant, l'un auroit la na- 
vigatioa libre en tout temps , avec un fond suffi- 
sant. ' 
' Sur quoi ^ après une trèMunple discussion des 
inconvéniens qui pourroient arriver , si Ton i^air4> 
toit Qtt lit d'Aude , il fut résoin par lesdîts seigneur* 
commissaires , que jiouâdits experts feiious toute 



4 

diligence pour trouver les moyens de mener et 
construiie uii Canal ]iors du lit d Aude , et nous 
servir de ses eaux , aprf s toutefois avoir reconnu 
l'état du Canal ou Robine de Narbonoe à Sainte- 
Lucie , de Tëtang de Bages , du grau de la Nouvelle 
et du port de la Franqui ; il fat délibéré que le le»- 
denuin lundi premier dudit moi^ de déccnibi »- 1664, 
le.sdits seigneurs commissaires dehcendroient en 
barque sur ladite Robiue , et que les eaux seroient 
par nous YÎsitées en leur présence* 

Ledit jour lundi premier décembre , lesdita aeS^ 
gneutfB et nous fierions descendus en barque du pont 
de Nar bonne jusqu'à Sainte-Lucie , sondant endi-« 
vers endroits ladite Robine , qui à cause de la crue 
fut trouvée profonde d'environ quatre pieds et demi 
ju8qu*audit lieu de. Sainte-Lucie , et entre les mu<* 
raiUes qui conduisent de ladite Robine dans l'étang 
de Bages, où ne furent trouvés que deux pieds et 
diiui uLi trois pieds de fond , puis entrant dans 
ledit étaug pour tourner du côté de la Nouvelle , 
trouvâmes qu'il y avoit encore moins de fond pen- 
dant plus de cent toises; de sorte que les barques, 
pour peu qu'elles soient chargées , ont peine ou n'y 
sauroient passer; de là l'étang se trouve çinq à six 
pieds de profondeur jusqu'au lieu dît de Soullé- 
Taillad, où pendant cent cinquante toises il n'y a 
que \xoia pieds d'eau au plus ; mais passant plus 
avant , et dans le même étang , nous entrâmes dans 
un Canal profond de plus de douze pieds, qu'on 



appelle Canal ruyal , et qu'on dit avoir été fait de 
main d'hommes , où les barques donnent fond du 
côté de rhètellerie de la Nouvelle, et dure ledit 
Canal jusquea deux cents on trois cents, toises de 
rembouchure de la mer dans ledit étang , qu'oa 
nomme le grau de la Nouvelle, où la mer a fait un 
banc de sable , et n'y a que quatre pieik d'eau ; 
bien est vrai qu'en un endruiL où. le banc semble 
être rompu penda^it dix ou douze toises de travers ^ 
il y a six pieds d*eau; mais il est si mal-aisë , que 
quand la mer est agitée , les barques n'y peuvent 
entrer $ et d'efiet le jour précédent cette Visitation , 
mie s'y assabla , et en fut tii'ée par un coup de mer 
contre toute espérance : ce fait , partie desdits sei- 
gneurs commissaires se retira à Narbonae^etBouS" 
dits experts , avec; les géomètres et autres ouvriers 
à S^ean, après y avoir employé les mardi et mer- 
credi , second et troisième dudit mois. v 

Et le jeudi quatrième dudit mois de décembre 
i664 , nousditii experts , avec lesdits gt^omètres , 
niveleurs et ouvriers , partîmes dudit Sijean , et 
allâmes au port de la Franqni , où ayant fait équi* 
per deux esquifr par des patrons et mariniers qm 
étoient audit port , après avoir cooisidéré atten^ve- 
ment les lieux, nous nous embarquâmes pour son- 
der le port, l'un d'un coté et l'autre de Tautre , afin 
que si nos sondes et mesures se rapport oient , nous 
en fissions un jugement plus assuré , et trouvâmes 
en confonuité , que depuis la plage jusqu'aux ro« 
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chers qui paroissent dans )a mer , appelé les Frères 
AU bout du cap ^ ce ridentt ou niotiUigiitf qdi c6uvre 
ledit port dès vents de ponent, labêché et septen- 
triqn , avoit trois cent cinquante toises de longueur; 

et qu'à deux ou trois iohns des pierr<^s qui sont tom- 
bées de ladite montagne au bord de la mer, il y a 
toujours dix à quin^ pieds d'eau j^ue de la plage 
allant à la mer » il y a deux braiases jet demie à trois 
brasses d'eau jnsqu^à un banc de traverse , tout ledit 
port tirant comme un demi cercle de la plage , au 
milieu dudit cap, pendant trente ou quarante toises 
de largeur , et que sur ledit banc il y a envu'on 
deux brasses d'eau ; mais qu'en un endroit et près^ 
qn'au milieu dudit banc » la mer s'abaisse et se 
rompt, ce qui fint counoître qu'elle y est plus pro^ 
fonde et que le banc y ^ coup^ pendant douce ou 
quinze toises de longueur , et quatre ou cinq brasses 
de profondeur ; d'effet nous apprîmes des anciens 
patrons y que quelques grands vaisseaux poussés par 
le mauvais ten^ , avoient heureusement renbon- 
tré ce trouy et s'étoîent mis eo assurance ; mais que 
toutes les barques , pour grandes qu'elles fussent , 
pasboicut sur ledit banc sans aucun pijnl. 

Dudit banc nous entrai nos dans la mer, et trou- 
vâmes qu'elle avoit cinq» six à sept brasses d eau ; de t 
hfson que plus nous j «ntrions , il y avoit plus de 
fond l'ouverti^ dudit port est exposée aux venlir 
de levant, gr^ et midi ; mais comme-eUe est plus 
«ouverte 4u deipier ^ il est jnoni qu'il y ait jamais 



r 



Digitized by Google 



JUSTIFICATIVES* Ssi 

bit dommages : aiiuî , pour assurer ce port , il noi 
ae £iat défendre que du levant et du grec* 

Le lendemain jeudi quatrième décembre 1 664 , 

nous exjperts susdiUs lïmes notre rapport de Tétat 
dudit poii: auxdits seigneurs commissaires eu leur 
assemblée à Béziers, ainsi qu'il est ci-dessus exprimé; 
après quoi nous ayant demandé si nous eâtitnions 
qu'il fie pût bonnifier par un môle , nom répon- 
dîmes que très -assurément ledit port pouvoit se 
rendi*e bon par deux moyens; le premier, en rom- 
pant et aâbibliÂsaut le banc qui le ti^averse , que 
nous cro^'onfi être de terre grasse mêlée de pierres 
comme ladite montagne ou cap ; le second > en y 
Êusant trois môles ou jetant de grosses jnerres ; la 
première de quinze ou vingt toises de longueur sur 
lesdùs rochers appelés Frères , à la pouite dudit cap , 
qui serrira de commencement à un quai qu'oa 
pourra bâtir au pied de ladite montagtfe $ la seconde ^ 
à quelle distance on jugera nécessaire sur le même 
alignement, opposée au vent du levànt , et la troi- 
sième j à même distance opposée au midi , ie tout , 
de telle ibrce qu'elles résistent aux coups de la mer, 
et en la meilkore manière que fidre se pourra \ et 
d'autant que ci^de^ant » sur la proposition qui atoit 
été &ite de faire un môle audit port ^ les expérls' 
auroient dit qu'il falloit attacher les jetées audit 
cap et à la plage , et ne laisser qu'une entrée au 
milieu pour être moins sujet aux vents ^ nous ex*» 
pertB susdit)» à robfecti<m qui non» &t Saké là* 
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dessus , que si l'on ne iaùioit qu'une ouverture du 
côté de la mer^ le golfe de Lion étant fort aÉtblon- 
oeiix et battu des Teiit« qui le remuent en amt 
Ibnd , Ton courroit risque de Toîr ledit port plein 
et cx>mblé, ainsi que l'expérience le montre ailleuibj 
mais qu'en laLisant plusieurs ouvertui-ea, la mer y 
disant entrer le sable d'un côté le chasseroit de 
l'autre et le nettoyeroit » et que de cette £içon , 
n Ton ne pouToit rompre Je banc , Ton auroit 
deux porta assurés » l'un pour les Taisseaus, entre 
le môle et le banc , et Tautre pour les barques , 
depLiii ic banc juicju'à ]a plage, et sera lacile de 
tiier des pierres des montagnes voisines pour ikire 
ksdits môles. 

• Nousdits experts représentâmes encore aoxdîts 
seigneoEB commissaÎKa , que â Sa Majesté faîscittra- 
▼ainer au grand Canal de communication des mers^ 

il seroit absolument nécessaire de faire élargir et 
creuser la Robine de Narbonne , depuis son embou- 
chure d'Aude en toute son étendue et jusqu'à l'étang 
de Bages ^ de dix pieds, même ledit étang , jusqu'à 
ce qn*on le trouve de cette profondeur 9 et enyiron 
cent cinquante toises de long au lieu dit Goules- 
Taillade , jusqu'au Canal royal , comme aussi ledit 
étang 9 depuis lediJi Canal royal jusqu'au grau de la 
NouTelle , ou embouchure de la mer en icéloi, de 
telle profondeur que les barques et ▼«laseaux jr 
puissent oitrer et sortir librement ; ce qu^ se pouinra 
tm% beaucoup mieux que par le passé pour une^ 
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bonne -fois , et «eroit de fitcile entvetîen el peu' dei 
frais -par chacun an* Qae si Poii Vonloit ne plus se' 

servir tludit grau de la Nouvelle, puisque la mer; 
le coïiibie si souvent , eu cas qu'on fît traveiiller au 
môle ou port de la Franqui , Ton pourcrât tirer on ' 
Canal de sept mille toises de long ^ largeiir et pMM* 
fondeur* suffisantes dudîtport audit Canal royalf^'. 
passant par la plaine et derrière Ph^Uorie de li^r' 
Nouvelle , au moyen de quoi toutes marchandises 
seroient portées eu sûreté dans ledit ëtang de Bages^ 
et de là à Narbonue par la Robine. * ' > • 
Notredit rapport ainsi fait auxdits aieurscgia*' 
missaires ainsi iassemblés 5 mondit jôeur de Beisons ^ : 
intendant, dit qu'on avoît parlë'aatrefoisdeGeqtté' 
iiou.s vtiiious de due, el que eu cluiiuu sembloits 
fort assuré ; mais que cela lui remeLLuiL en mémoire' 
le dessein qu'il avoit ci-deYaut conçu de &ire passer 
par eau les marchandises Tenant de Lyon destinées- 
pour le Languedoc, sans entr^dans ce golfe de 
Lion qui est fort dangereux ; que ' chacun -sayoîl^ 
que le Rhône divisaul au-dfïssu-. d'Ai les, formoit 
à droite ce canal ou brassière de i ourques 5 que 
ladite brassière partagée à la pointe de Sauverealy 
descendoit à gauche aux majDétà.y^fit à djroite m 
Fort de Peccais i que sons ledit fort était tiré un 
autre canal on. robîne, appdé la Bonrgîdoii, qui 
alloit à Aiguemoiles ; t^ue par la grande robine 
dudit Aiguemorles , l'on entroit dans l'étang de 
Mauguiot ou Feyroez , et que de-là , par la gpm où 
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de Tau qui est prés de Marceîllan , el que s'il ëtoit 
puitojLble de tirer un canal d'Hërant , rivière qui se 
jelle dans la mer an-dessous d'Agde jusqu'audit 
ëtang de Tau , un autre dudit Hérautpar la rivière 
d'Orb, qui ae jette dans la mer aa*dessona de Seri^ 
gpaifi } m antre de ladite rinèce à Pétang de Ven- 
dres , et faire descendre un bras dans la Robine de 
Narbonne , dans ledit étang de Vendres , le grand 
Canal de navigation. Ën le fusant , Ton pourroit 
aller de Bourgogne à fiordeaox par lesdits fleuve el 
cananx , sans anoun risque , et seroit un ouvrage 
autant utile qu'admirable, et qu'il étoit d'avis > 
avant de leLourner en ladite fontaine de Grave, 
que nous allassions sui* lesdits ëtangs et rivières pour 
connoître la possibilité ou impossibilité de ce des- 
sein i sur quoi leKlits sei|^ors commissaires Tay ant 
aidai délibéré ; 

Lé vendredi cinquième dudit mois , nousdtis ex* 
perl^ , avec les niveleurs et autres ouvriers, allâmes 
oouchecà arceillan^etle lendemain samedi sixième 
dm même mois de décembre i66é de grand matin , 
i^^ilÉ^ts experts^ én présence d'ancims desdits set- 
gneuib .cosbnissaîres , et assistés desdits géoinètres, 
niveleurs et autres ouvriers, partimes de \jarcelllan, 
èt ayant sondé ledit étang eu lieu commode , trou* 
. vàmes qu'il ayoit cinq pieds d*eau , et qu'entrant 
plus avant , la profondeur étoit plus |;rande , de là 
à JOftin diDÎtie do la métairie dn sieur Biasseguy, 
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tirâmes jusqu'à neuf cent soiicante-trois toises de 
ladite métairie ; à la première maitillière ou écluse 
de Tétang du Baguasl , cent quatre-vingt-trois toises 
de ladite martiilière ; à la seconde , soixante-dix , 
toîses , et de la aeconde k la tronÂme ^ huit cent 
vingt toises ; de la dernière nuariillière jusqu'à la 
métairie du sieur Trinquaire , trois cent quatre- 
viiigL-st'pL toises, et de là aux poutiles du bois ap- 
pelé les Passes , trois cent cinquante toises, en re*« 
montant du long de Rien , et desdits poutiles pas- . 
aant an pont de Saint-Baufidy par-deniére le jai^ 
din de M. l^^Vêqne d'Agde , an lieu dit FHort des 
Grenouille^ jusqu'à la iivitjre d'Héraut , quatre cent ^ 
fioixanle-dut toises , tellement que dudit étang jus- 
qnes et par-desius Agde à ladite rivi^ d'Héraut , , 
il y a trois mille âmxx cent qoaranfefr-trois toises ^ 
avec une pente â naturelle , qoe hêk Rien se dé- 
charge dans le Begnast , et ce Bagnast dans Fétang < 
lors des débordeniens d'Héraut ; et à cause du mau- 
vais temps I noQB nous retirâmes eu ladite viUe 
d'Agde. 

Oà ^nt , Ton nous dk qne Ton avoit M > depnis 
peu an cap de Cette , pour Toir si V<m pourrett y 

constriiÎ! e un poi t assuré , et que du temps de M. le 
connétable de Montmorenci on avoit eu ce dessein^ 
qu'on avok ouï-dire qu41 n'y avoit rien de plus aisé , 
car au moyen dudit cap , il sereit & l'abri' de fdu-* 
sieurs vents et d'un fond tel qu'on saturait le dèsE* 
cer ; ce qui nous auroit obligés de tourner nos pen-^ 
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sées de ce côl(^ là , si notre commiii&ioa le peut per- 
mettre ; mais il est vrai que si Ton croit à la TOÎx 
publique y Ton peut &ire un très-bon port en ce 
lieu , même ouvrir la langue de t^re ou &]aiae qui 
flépare la mer dudit étang de Tau pour y passer les 
barques et vaisseaux. 

Le lendemain septième dudit mois de décembre, 
après la messe et assistés comme dessus , nousdits 
experts passâmes la nvière audit Agde , et reprimes 
notre tiayail depuis le jardin du sîenr de Figaret snr 
la droite d'Héraut , et Tis-à-vis de FHort des Gre- 
nouilles en ligne droite ijusqn à la palius de Porque- 
raigues dessous Roqueliauie^ vl trouvâmes qu'en 
douze stations il y avoit quatre mille neuf cent 
râgMine toises $ puis de ladite palus droit à une 
, livière appelée le Meyra, pendant autres douze cent 
qoînxe Unses, et de ladite Me3rra à la rîyière d'Orb, 
quatre cents tuiseis ou envu oii au-dessus de Saint- 
Genyes , tirâmes aulrei» mille soixante tuiMis : ce 
£ût , la nuit s'approciumt , nous retirâmes à Ville* 
neuye la Cremade. 

' Le lendemain lundi huitième dudit mois de dé- 
«embre^ en présence ^esdits seignenrs tconunissaîres 

et assistés des géomètres et autres ouvriers , recom- 
mençâmes notre travail , et trouvâmes que depuis 
ladite rivière d'Orb jusqu a la métauie du sieur de 
Valras , il y avoit seize cents toises de longueur^ et 
de laditemétairie jusqu'à l'étang de Vendres» autres 
.trois mille toise^*^ teUement qu'il est yrai de dîrè| 
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que ^epuiB ladite rivière d'Héraut jusqa'kudit éfang 
de Vendres en ligne droite , il y a onse mille sept 

cent quali'e-Yiiigt--seize toises de longueur, et depuis 
l'étang de Tau jusqu'audit étang de Vendres, quinze 
mille trente-neuf toises. 

Ledit jour.lundi huitième décembre ^664, noiu 
continuâmes notre travail sur le bord dndit étang 
jusqu'au village de Vendre», où étant , nous nous 
informâmes des anciens pali ons et inariniers de Tétat 
présent dudit étang , qui nous diluent, qu'à l'endroit 
oîi le Canal venant de la rivière d'Orb, aboutiroit 
à l'étang cinquante avant, il y a.dnq à six pieds 
iTeau y et plus avant, quinae à vingt pieds ; mais 
que pour entrer et sortir dudit étang & la mer, il y 
avoît deux graux ou ouverLuress , dont la plus pe- 
tite n'a guère plus que la largeur d'une barque ^ 
avec trois ou quatre pieds d'eau depuis la mer jus* 
qu'au fHreniier bas*fond dndit étang, pendant envi- 
ron cinq ou six cents toises pleines de vase et sable 
sans cailloux , et que la plus grande ouverture ou 
eni})ouchuie à la mer, vemni! du levant au cou- 
chant , est fort longue eu côtoyant Tétang , et a dix 
ou douse pieds d'eau presque par->tout, hor» à son 
entrée, où elle n'a que deux ou trob pieds de pro- 
fondeur, à cause des bancs de sable : ce fiât , nous 
nous retirâmes à Bézîei s. 

Le mardi neuvième décembre i66i , en rassem- 
blée desdits seigneurs connnissaives tenue à Béasiers , 
|iousdits experts râppMAinc»ce que nousaviônfr v» 



et fait depuis l etangde Tau jusqu'à celui de Ven- 
dres , et les assui^âmes qu'on pouvoît faixe un Canal 
de riin à Fautre , les riTÎère» d'Héraut et d'Orb 
étant plus hautes que le terrain , ne pouvant être 
retenues en cas de besoin $ que ledit terrain y étoîl 
fort propre, hors drpuis le Moyia jusqu'à ï*<?tang 
de V« n tires; qu'il esL chargt^ de trois pieds de sable, 
et que le fond est bon ^ et que pour obvier au gon* 
flement que les Tenta fiiire audit Canal 9 il y &n* 
droit planter des tamarins : quant à | l'étang 6m 
Vendras, que cVvt nn bassin Ibrt profond , à Tabri 
de plusieurs vents, qui serviioit de port, si rou 
approioûdissoit le petit Gmu pendaut six ou sept 
cents toises^ oe qui n'est pas tj»p mal-aisé , d'aur 
tant que ee n'est qœ vase et sabiei an ecmtraire , le 
grand Grao , ôn entrée de l« mer à l'étang , est 
assabM de dÎTers banes de sable tott difficiles à en-^ 

lamer ; d'ailleurs , que siloL qu'elle sei'oit ouverte , 
la mer Tassableroit de nouveau. 

Ët pour ce qui regarde le Canal à faire depuis la 
RolMne de Narbonne juaqu'audit étang de Vendre»» 
qu'il n'y aroit risn à douter, vu que la'pentey est 
naturelle , et qu'Aude sedéchak'ge dans ledit étangs 
des inondations de laquelle il faudruii défendre ledit 
Cs^l par des fartes chaussées en ses borfls. 

De Êiçon que si Ton Êûsoit un port au cap de 
Cette, et an antre à la Franquî y «t qn'on joignit les- 
diU étaxt^ de Tan et Vendres par lesdîtes rivière» 
4'liérant et d'Orb^ S est confiant qnela naTigaliaii 
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«mit très-aasurëç par mer par ksiUts étangs et par 

lesditâ canaux en cette province. 

"Ledit rapport ainsi fait par nousdits experts, 
iesditsâeigœui's commissaires dciibér^eui que nous 
retournerions à la fontaine de la Grave , point de ■ 
partage , et d'antant que noua aTÙma d^à dit que 
les lits de Fresqael et Aude ne pourroîaat servir à 
la naTÎgati<m (que quand même Ton s'en voudroîl 
v a\, la dépense seroit aussi grande que de faire 
une nouveau Canal) 5 que nous chercherions curieu- 
sement les chemins plus aisés pour la conduite des 
eaux desdiles rivièrei hon de leur lit. 

Le mercredi dixième décembre audit an, mm* 
dits experts , en présence desdits seigneurs commis» 
saires , et assistés comme dessus par lesdits sieurs 
Biquet , géomètres , arpenteurs, uiveiem-s et autres 
ouvriers» partîmes dudit Narbonne , et considérant 
que pour amener les eaux d'Aude par on canal ' 
nouveau sous NariMmne , et de-là k la mer , nous 
tt'avions point de plus csourt chemin que par le 
Vaiiou de ViUedagne , si cela ëtoit possible : nous 
nous transportâmes ]grè8 de la grange de l'iiàpilal 
tnr ladite Bobine ,et y trouvâmes un rmsaean à sec» 
appelé VoyreB , par descendent les eaux plu- 
▼iales dudit vallon à ladite Robine , oè nous fhnes 
poser le niveau , et remoiit;ime8 , laissant la lonlauie 
et le village de Montredon à droite , tant et si long- 
temps que nous arrivâmes au bout audit vallon , 
teoanl lewioucs la mcntag^ â ganciw , «vec dôme 
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ioma quatre pieds quatre pouces d'ëlë?ation , et 
environ six mille toises de longueur $ mais ëtaat 
arrives sur ledit penchant de la montagne » nous 
découvrîmes que la plaine dudit Villedagne ëtoit si 

basse , qu'il scroit impossible d'amener de là les 
eaux qui seroienl descendues ; et après avoir cher- 
ché si les collines et montagnes qui sont à gauche, 
du coté de Luc , nous pourtoient servir pour les 
soutenir , les trouvant trop mal-«isëes et le chemin 
tix>p long ; de sorte que nous abandonnâmes ce 
dessein , et lûnii s obligés d'aller reprendre la tête 
de la Robuie de Narbonne où Aude est partagée , 
ainsi qu'il est dit ci-dessus j mais parce que l'heure 
étoît tarde , nous allâmes coucher à Moussan» 

Le lendemain jeudi onzième dudit mois de dé- 
cembre, en pr^ence et assistance comme dessus , 
sortîmes dudit Moussan , et retournâmes à la tête 
de la Robine , puis au-dessous du moulin de Fériol , 
appartenant au chapitre de Saint-Just dudit Nar^ 
honne , où nous fîmes notre première station j et 
les niveaux posés , tirâmes tout le jour jusqu'à dix 
mille neuf cent vingt-deux toises de longueur , à 
travers la plaine de V illedagne à Lezignan : mais 
il faut remarquer qu'il fkut traverser la rivière 
d'Orbion, avec ks ouvrages , digues et écluses né- 
cessaires f et qu'entre la treizième et quatorzième 
stations , vis-à-vis Montravech jusqu'au port de 
Fontanech , il y a quatre toises quatre pieds d'élë- 

vation, et depuis ledit port jusqu'à Conilha, huit 
i 



Digitized by Google 



JUSTIFICATIVES. 55l 

toises onze pieds six poncer : quoi £ût , nous nous 
TCtîrâmes à Lezignan. 

Le Tendredi douzième dudit mois de décembre 

i664 , iiousdits experts , ès présence et assistance 
comme dessus , reprîmes notre dernière station du 
jour précédent fious Conilha , et passant sous rhô» 
pital de Fontcouyerte^ et entre les sixième et sep:* 
tième stations , montâmes la montagne de Mons 
Mvec deux toises cinq pieds six pouces dMléTation 
depuis Conilha ; de sorte que depuis le uioulin de 
Fériul jii;.qu a ladite hauteur, il y a quinze toises 
quatre pieds d'élévation ; ce qu'il faut remarquer, 
tant à cause de cette bauteiur que de la qualité du 
terrain , qui est presque tout gravier et rocher de* 
puis là jusqu'à Pesens , dont sera ci-après parlé > et 
passant sous Albas, Douzeuset Campendu au peu- 
chant des montagnes 4 tirâmes, en soLx ante-neuf 
stations , neuf miUe cinq cent vingt-quatre toises de 
longueur ; après quoi la nuit nous pressant , nous 
nous retirâmes audit MoueL 

Le samedi treizième dudit mois de décembre , 
nous reprîmes notre travail avec partie desdits sei- 
gneurs commissaires , les géomètres et agriman- 
senrs susdits , sous le mouHn à vent ruiné qui est 
sur le chemin TÎs^à-TÎs MaiseiUettç; et passant dans 
Barbeyra et Floure , mesurâmes , en quarante-p 
quatre stations, cinq mille cinq ctuL Ueute-huit 
toises de longueiu-, jusqiies et sous le couvent des 
Capucins de Trèbes ^ mais il j^ut pi'endce garde 
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qu'entre ces trente-cinq et trente-six statioiKs au- 
dessus de la garenne de la Roqae£bntun , il y a un 
rocher élevé de cinq toises nn pied trois pouces qui 
s'oppose à noire chemin sur le bord d'Aude , qu'il 
fiiudra couper ou esearper ponr passer ce C^al : ce 
faisant , nous retirâmes à Trèbes. 

En cet endroit , sous les Capucins , et à deux 
cent soixante-dix-sept toises au-dessus du pont de 
Trèbes , il faudra traverser Aude par une bonne 
digue , ou autres travaux qui seront spécifiés dans 
le devis , et yrecevoir la rivière ou canal de Pfes- 
quel à droite en remontant , ainsi qu'il sera dit ci- 
après. 

Le dimanche quatorzième dudit mois dedécembre 
i664^ après avoir oui la sainte messe , sortant de la 
ville de Trèbes , tous ensemble nous transportâmes 

sur le bord d'Aude, jusqu'à la susdile distance de 
deux cent soLxante-dix-sept toises au-dessus du pont 
à main droite en remontant, et après avoir consi- 
déré Tendroit par lequd nous pourrions emboucher 
le Canal de navigation dans l'Aude , pour le tra- 
verser posâmes nos niveaux et fîmes mesurer jus- 
qu'à la iiiLtau'ie appelée la Majanne, trois mille 
quatre-vingt-huit toises ; mais il est à remarquer , 
quatre la quatorzième et quinzième stations , il y 
a une élévation , sous la métairie de M« l'Evèqne , 
d'une toise trois pieds un pouce qu^il fendra creu- 
ser plos qu'ailleurs , el jeter Fresquel dans Aude 
peudauL cent vingt-huit toiaes^ y fitisant les ou- 
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Trages nécesfiàîits , à cause du refbs dtt temm. 
An pied de la métairie passe la rÎTÎère de Fre»- . 

quel, qui s'embouclie dans Aude, et parce que le 
terrain ne pouvoit permettre que dans le penchant 
de la colline , nous trouvassioufi de quoi construice 
le Canal de navigation y 

Le lundi quinnéme dudit mois de décembre 1 664 ^ 
ès prince et assistance comme dessus , nous chep- 
châmes un chemin sur la montagne , et Liiiisant le 
pont de Conques à gauche, montâmes à la métairie 
de l'Hôpital au-dessus de Ville-Moustoux , où se 
rencontre une élévation de s^t toises cinq pieds 
trois pouces sur neuf cent dix-neuf toiaes de long y ' 
et de niveau en niveau , mesurâmes tout le jour 
jusqu'au pont de Saignes, deux mille trois cent 
quarante-sept txiises de longueur^ et aprèsquoi nous 
retirâmes à Carcassonne. 

lie mardi seisûtee du même mois , nous reprîmes 
notre travail du jour précédent au pont de Sidgnes^ 
et au bas de Pamantier trouvâmes le vallon , et re- 
gagnâmes la montagne à main gauche pour soute- 
nir notre niveau jusqu'au moulin de Pesens peu« 
dant quatre mille quatre cent quatre-vingts toises , 
en quarante stations^ remarquâmes que depuis la 
tnilèrie jusqu'au môulin , il j aycit deux toises 
quatre pieds et demi dVlëvation ; et à cause dô 
rheure tarde , nous reUi ames audit Pesens. 
. Le lendemain mercredi dix-septième dudit mois 
dedécemlme , nousdits experts , ès présence et 
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tance que dessus ^ reoommaiçftmes à powr hm* 
' myeaux et mesurer audit moulin de Pesens , et 

penUaut tout le jour, en trente-une stations , trou- 
vâmes huit mille cent quarante-quatre toises , jus- 
qu'au-dessous du poiJt de Viliepiute, observafit (]iie 
pendant ladite journëe nous nàus étions ëlem de 
neuf toises quatre pieds trois pouces ; ce fait , nous 
retirâmes audit Villepînte* 

Le jeudi dix-lmitième dudit mois de déceiubrc 
i664 y nousdils experts , acr<)ni|jagiiés et asaisLes 
comme dessus, réprimes la dernière station du jour 
précédent au pont de Villepinte , et montant du 
long de la prairie pendant neuf mille aix cent trente^ ' 
cinq toise» en vil igi-quatre stations, jusqu'au pont 
de la Roysière , et dnrant cette journée , nous ële- 
yâmes de neuf toises un pied -, apiè& quoi noua 
allâmes coucher à Castelnaudary. 

Le vendredi dix-neuviàme dudit mois de dé- 
oembre i664 , ès {Hrésence et assistance comme des-» 
«os, nousdits experts reprîmes notre travail où il 
avoit fini le jour pr^^dent , depuis îe pont de la 
Roysière j»isqu'au poiiL Gauzoux , * L limes, pas- 
sant par la Bastide jusqu'à la ioutcuiie de la Grave ^ 
point de partage , quatre mille neuf cent huit t<Haes . 
de longueur y nous étant élevé» oe jopr là de qmÈaê 
toises un pied six pouces. : 

Etant ainsi arrivés à la fontaine de la Grave 
point de partage , nous supputâmes que depuis le 
moulin de Fériol jusqu'au pont de Jb'outanech sous 
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ie(|ael passe la Joarre , il y a six aiille cinq cent 
, soixante-cinq toises de longueur sur six toises c^uati e 
pieds d'ëlc'valion. 

Depuis lediit pont jusqu'à l'élévation qui est entre 
relise de l'Hôpital et jusqu'au Cheau» du bas me- 
surâmes six mille hait cent cinquante toises sur 
douze toises cinq pitiJ» six pouces d'élévation. 

Depuis le fond de ladite élévation justpi'au som- 
met dlcelle f cinq cent trente-neuf toises de lon- 
gueur sur neuf toises un pied de pente. 

Depuis le sommet de ladite élévation descendant 
yers le Cheau , du bas , mille soixante^seice toises 
de longueur sur huit toises cinq pieds de pente» 

Depuis le Cheau, du bas jusqu'à Saiut-Coîiat , 
six cent cinquante-huit toises à niveau. 

Depuis Saint-Coiiat jusqu'au premier Macage , 
est une hauteur de quatre cent vingt-quatre toises 
snr deux toises cinq pieds cinq pouces d'élévation. 

Depuis ledit Mazage jusqu'à une autre station , 
quatre mille huit cent trente-sept toises de longueur 
à niveau. 

Au-delà est une hauteur de cent soixante-dix- 
sept toises de longueur sur ime toise un pied d'élé;- 
vatîon; puis il y a deux cent vingt toises de lon- 
gueur de niveau. 

iLi tcore une hauteuc de soixante-dix-huit toises 
de longueur sur une toise d'élévation. 

De là soixante^inq toises de niveau. 

Puis une autre hauteur de trente-neuf toises de 
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longueur , yis-à-Tis Barbeyra , «or une toise tro£i ' 
pied» d'élé?atioii. 

De là «ont dix-liuit cent quarante-cinq toises à 
nÎTeau. 

Puis une hauteur de soL\antc-sepl toises de lon- 
gueur sur cinq toises un pied trois pouces d'éiéva** 
tion. 

Depuis le sommet de ladite hautenr, descendant 
dans la plaine de Trèbes , quatre-vingts toises de 
longueur sur cinq toises uh, pied tfois pouces et 

demi de pente. ' 

Puis le fond de ladite pente jusqu'à Aude, au- 
dessus du pont de Trèbes , quinze oeut onze toises 
de longueur à niTeau. 

Depuis ladite station jnsques via-à-Tis de Ville- 
dubert , dix-sept cent soixante-douze toises de lon- 
gueur sur trois toises deux pieds d'ëlëration. 

Depuisledit lieujusqu'ù lauiéLairie de M. FEvéque, 
îl y a une hauteur de cent soixante-sept toises de - 
longueur sur trois toises d'élévation. ^ 

Depuis là jusques entre la métairie et le ruisseau 
de Trapel , cent trénte-une toises de longueur sur 
une toise trois pieds un pouce d'élévation. 

De là il y a cmquanie de longueur à niveau. 

Fuis est une hauteur de deux cent quatre-vingl- 
sept toises de longueur sur six pieds d'élévation* 

De là jusqu'à M^ane, où Fresquel passe > il y 
a six cent soixante-dix-sept toises de longueur à 
niveau. 
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Dô ladite métairie , douze cent quatre-vingt-dix 
toises de longueur à niveau, 
Vis-à-vi» Ville-Monteàtisson , il y a une hauteur 

de neuf cent dix -neuf lo'u^vb de lougueiu^ sur icpL 
toises cinq pieds Iroi^ pouces d'élévation. 

Depuis le sommet de ladite hauteur , quatre- 
vingt-quatre toises de longueur à niveau* 

De là au moulin de la Seigne , cent cinquante 
toises de longueur sur sept toises cinq pieds txois 
pouces de pente. 

11 y a de ià deux cent quaraute-deux toises de lon- 
gueur à niveau. 

De là jusqu'au-dessous du pont de Pennautîer» 
dix-sept cent cincpiante-six toises à nis rau. 

Là est une hauteur de deux cent dix-ueuf toisea 
de longueur sur deux toises quatre pieds six ponces 
d'élévation. 

Du p ont dePennautier j usqu'à!aTuiIerie,soîxante* 
huit toises de longueur sur deux toises cinq pieds 
neuf pouces quatre lignes de pente. 

Depuis ladite Tuilerie jusqu'à Pesens , deux-mille 
quatre cent deux toisés de longueur sur troift toises 
d'élévation. 

De Pesens sont huit mille cent quarante-quatre 
toises de longueur sur dix-huit toi^ quatie pieds 
trois pouces d'élévation. 

De Iji jusqu*à k jonction.de Fresquél , avec le 
ruisseau de la Bastide , neuf mille six cent trente* 
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cinq tuises Uû longueur &ur ncui toises uii pied d'élé- 
vation. 

Depttû là jusqu'à la métairie de Pergominiôm, 
quatre mille huit toiaes de longn^ur sur treize toises 
trois pieds quatre pouces d'élévation» 

De ladite métairie à la fontaine de la Grave, 

point de partage , huit cents toises de longueur sur 
deux toises trois pieds neuf pouces d'élévation. 

Tellement que de ladite fontaine jusqu*au mou- 
lin de Fériol, il y a cinquante-huit mille neuf cent 
trente-six toises de longueur , avec les élévations et . 
dépressions susdites , que nous avons répétées par le 
mcme, attendu que c'est le plus mal-aisé chemin 
pour la conduite des eaux de Fresquel à Aude, et 
parce qae ladite fontaine ou pays de la Grave, ainsi 
qt^ a été ci-dessus , avoit ciix pieds d eau la prê- 
tât^ fois qnelesditsseigneurscommissairesy furent^ 
iiuusdits experts la fîmes encore sonder , et trou- 
vâmes f]u'jl y on avoit treize pieds ; d'où nous 
tirâiveD une conséquence infaillible , que si sur le 
tertre où ladite fontaine est située on creuse un vaste 
«t pvoibnd i^servoir en cananx de distribution à 
rCMan et à la mer Méditerranée , les eaux s*y 
consei-vcront fort bien , et que ladite fontaine y en 
foumii'a beaucoup. 

Ce fait , et noti*e commission étant liuie suivan t le 
deMéin dudU êieur Riqnei,nous étions sur le point 
de retourner audit Bésien ^ mais ledit aitur Biquet 
BtiM représenta; qu'enooreque son dessein eût étéde ■ ^ 
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iaii e descendre k Canal de navigation par le vall«i^ 
de la Bastide , k cause des eaux de Fretquel , il étoit 
obligé de nous dire , que lesdits seigneurs commis^ 

.saires,sur le rapport de diverse^ persoMiies, a voient 
cru qu'où pou?oit autant etpius aisément descendre 
l'autre vallon que nous voyons à droite , et nous 
invita de le vënfier i k qhoi faisant , nousditt experts 
aurions , ledit )Our dix-neuvième décembre i664, 
iuil tuiiriier et poser lus niveaux devers ledit vallon. 
vulgairemçuL appeh'î iln Mas-8ainte-Espuelies , et 
mesurer en descendant du long du ruisseau de Tré* 
boni, eii onze stations jusqu'au fort de Soulié, trois 
mille trois cent sept taises de longueur sur neuf toises 
nu pied i»epl pouces et demi de penle,et nous serions 
retirés audit Castelnaudary, à cause que l'heure 
ëtoit tarde. 

Le samedi vîngt-hnitième décembre 1 664, nous» 
d\\.> t xpi its, ès présence dts paiLies, desdit^ sei- 
gneurs commissaires , et assistés des géomètres , 
arpenteurs et niveleuis et antres ouvrietSy partîmes 
de Castelnaudary , et reprîmes notre travail à Foiv 
dinaire , station du jour précédent sous le &rt df 
Soulié , descendant par la prairie , et tirâmes neuf 
mille sept cent cinquante-4leux toises de longueur 
sur vingt^quatre toisei quatre pied* quatre pouM 
de pente , jusqu'à VillepÎDte , où passe la rivière de 
Fresquel ; de façon que depuis la fontaine de la 
Grave jusqu'auUit ViUepinte , il y a trei^ im4e 
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cinquante-neuf toises de longueur sur treiile-qaaCre 
toises de pente. 

Notre commission élaiit ainsi achevée , et le 
jour finibsauL , lunjs allAines coucher à Alzoïiiie. 

Le dimanche vingl-unième dudit mois de dé- 
eembre i664^ nous allâmes dîner à Carcassonnc; 
et parce que l'un de nous étoit inoommodé yy cou- 
châmes. 

Le lundi vingL-deuxième dudit mois couchâmes 
* à Pousols. 

Le mardi viagL-troisième dudil mois de décembre 
i664 , arrivâmes à Béziers. 

Le mercredi vingt-quatri^pne dudit mois ^ en 
rassemblée desdits seigneurs comrai«aires tenue à 
Béziers , nous experts susdits , limes rapport de ce 
que nous avions laîL et vu depuis Narbonne jus- 
qu*à la foutaiiue de la Grave ; et pour plus grand 
éclaircissement, ajoutâmes qu'étant montés à ladite 
fontaine de la Grave par le vallon de la Bastide , 
et descendus de là à Vlllepinte par celui du Mâc- 
hai lUe-Espuelles , nous estimions qu'il valoil inieux 
conduire le Canal par ce dcnuer , parce que depuis 
la Bastide jusqu'à la prairie, il y avoit trois gorges 
de collines si étroites, qn*on auroit peine à placer la 
'terre dé la feuille , et qu'il y fhadroit plus d'écluses 
pour adoucir les pentes, ou par ledit vallon du 
Mis-Saintc-Fspuelk's , le chemin éloit plus aisé , et - 
la pente moins rude. 

£t que ledit aieur Riquet , dans ton dessein, auroit 
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plutôt pris le vallon de la Bastide croyant rencon- 
im» plus d'eau de ce côté là ; mais que cette raisou 
cessoit , TU que Ton coupoit Fresquel au-dessous de 
Saint-Félix , en disant la rigole ou canal de déri- 
vation des eaux de la montagne Noire , et qu'au 
contraire nous prenions Tréboul dans l'autre val- 
lon , et pourrions y mener le ruisseau de la Bas- 
tide. « 

Que le Canal de naTigation pouvolt êti^e aisé- 
ment conduit de Villepinte à Fesens ; que de Pesens 
à Penuauticr le chemin éloit un peu plus rude , et 
de Pennanlicr jus«]u'à l*embouchure d'Aude au- 
dessus du pont de .Trèbes encore plus rual-aisé , 
puisqu'il &ut passer sur des mon^gnes et traverser 
Aude; mais que moyeimant les ouvrages et tra- 
vaux spécifiés dans le devis, que nous estimions le 
tout possible. 

Qnc traversant A nde au-dessus d n pon l de Trèbe^, 
l'on pourroit conduu-e les eaux Jusqu'au-dessous du 
moulin de Fériol , 'partie par des montagnes et ro- 
chers y et partie par des plaides assez £siciles ; mais 
que construisant les digues , écluses et autres ^u*- 
vrages aussi portés par le devis, nous n'estimions 
pas la chose impossible. 

Enfin, que de tout ce que nous ations dit et de 
tout le contenu au procès- verbal, Ton peut inférer, 
comme nous experts susdiU le croyons véritable , 
qu'on tirera assez d'eau de ,la^ montagne Noire par 
la )onctîon de la rivière d'Alzau ^ yemassonne.» 
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Lampillon^ Lampy, Kieulort et Sor, pour rem- 
plir et entretenir en tout temps ]e Canal de commu- 
nication des mers, avec lès eaux du Petil-Lers et 
des fontaines et ruisseaux qui y aboutisseul jusqu'à 
la Garonne. 

Qu'on peut en divers endroits , peadantl hiver, 
ou lors des débordemens , faire des réservoirs et 
magasins d'eau fort considérables. 

Que lesdites pi-emiéres eaux , arec celles de Tk'é- 
boul, FVesquel et autres ruisseaux qui s'y jettent , 
pourront fournil' aussi ledit Canal jusqu'à Aude. 

Qu'on pourra conduire, quoique par divei^ con- 
tours et sinuosités trcs-fréquens , lesdits cinq pre- 
mières rivières dans celle du Sor, et le tout ensemble 
à la fontaine de la Grave , point de partage. 

Que dudit poînlde partage l'on pourra construire 
ledit Canal de communication des mers jusqu à iu 
Garonne , puisque la peule y est assez raisonnable 
et que le terrain est bon. 

' Que du c6té de Narbonne Ton en pourra faii^ 
autant jusqu'à Aude ; mais avec plus de difficulté , 
à cause du terroir graveleux et des rochers jusqu'au- 
dessous du pont de Trèbes. 

Que dans le cours dudit Canal , Ton construira 
des digues et écluses, suivant la nécessité , pour 
adoucir les pentes » descendre et remonter les bar- 
ques , encore que lesdites écluses soient d'une prodi- 
gieuse grandeur , et qtie les portes dmvent soutenir 
cUjk.-huit à vingt pieds i^'eau. 
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Que Garonne se peut rendre navigable avec XM. 
fond très-raisonnable , ou qa'on peut se servisf^ 
au temps de ses débordenieiis , pour les grandes 
liarques. 

Qu'il seroit mal-aistî de rendre Aude de bonne 
navigation ; mais qu'on peut construire à côté un 
Canal par lequel on sera maître de ses eaux ^ quoi* 
que le chemin soit rude et fort difficile depuis Trébes 
jusqu'au-dessous de L'éléTation de Moux. 

' Que ledit Canal des eaux d*Aude pourra tire 
portë dans ladite rivière sous le moulin Fériol , cl 
de-là dans la Robine de Narbonue , et qu'ainsi les- 
dites mers se communiqueront par ledit Canal et 
les rmères , qiii est ce qu'on a si fort souhaité. 

i'ailant, nous experts susdits, estimons que sui- 
vant le présent pix)cès-verbal et le devis des ou- 
Trages qu'il conviendra faire, estimation d'ioenx, 
et le pian géométrique de Tétat des lieux; p desri^i^et 
ou canal de navigation de la montagne Noire au 
point de partage , et du Caual de communication 
des mers que nous avons certiâé> ledit grand Canal 
est possible moyennant lesdils ouvrages et tmvàux/ 
. et sera d'autant de durée qu'on aura soin de Pe^* 
tretenir , sans qu'il puisse recevcw beaucoup de 
dommages par le débordement desdites rivières ni 
autrement, en prenant les précautions nécessaires 
en la construction desdits oujuages, qtû sctot autant 
au-dessous de la puissance de Sa Majesté qu'au- 



544 7 I È C F. s 

(lessuiis de la créance du peuple. Eu foi de quoi , 
nous nous sommes soaaBigaéa. 

Signé j H. BoirraERouE de Bovrgnbuf , 

et DE Vaurozb, 

Deuiâ des Cotnmi{isairc&. 

Nous soussignés commissaires dëputés pai* le Rui 
et par les Ëtats-gënéraux de la province de Lan-^ 
gaedoG y en exécution de l'arréi du Conseil du dix* 
huitième janvier seiee cent soixante-trois , pour 
examiner la possibilité du Canal proposé pour la 
jonction des mers aiuM l .Médifn j aiiée; disons^ 
qu*après nous être tianspurtés sur les lieux , et 
avoir examiné avec soin la situation du terrain et 
tous les avantages et difficultés qui se rencontrent 
sur la pofiâbilîtë de cet ouvrage, et avoir iaît tra- 
vailler les experts en notre pr<?8ence , ainsi qu'il est 
contenu tlaii^ nuire procès-A erbal, conbullé les plus 
expérimentés et les plus anciiîns des lieux , où nous 
avons passé et vu le devis que lesdils experts nous 
ont remis , ensemble le plan géométrique qui en^a 
été dressé avec exactitude ; nous croyons que dans le 
devis que Sa Majesté nous ordonne de lui donner 
sur ce sujet , il y a deux choses principales à remar- 
quer, TutiUté de ce Canal et la possibilité. 

Quant au premier point , il n'est pas besoin de 
beaucoup de discours pour en faire connoitre Tim- 
portance ; Sa Majesté en est mieux informée que 
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peraonne, et dans rapplication qa^elle prend si 
utilement pour le rétablissement du commerce , 
elle-saît la crainte qne les nations étrangères , qui 

profiloitul de notre iM'gligeiice , coiiçoiveiil de celte 
eulreprise , et qu'elle a paru toujours bi gloi ieuse 
auxyeu^ de toute r£urop3, quoiqu'elle naît été 
jusqu'à p^^ésenJt entreprise par peraonne. Néanmoins 
le toi François premier a touIu que son nom fut 
recommand^ble dans l'histoire pour en avoir conçu 
le dci^in , et qu'on attribuât aux malheui-s do la 
guerre s'il ne Favoit pas exécuté. jLou connoît 
assez les ]xTils de la navigation dans le passage du 
Détroit , l'appréhension qu'il y a des corsaires de 
Barbarie , la difficulté de pasaer le golfe de Lion , 
et enfin cet avantage que la France devienne, par 
Cette jonctiuu des mers , l'abri et le refuge de tout 
le négoce. A qUoi Ton peut ajoul<.'r , que si en fai- 
sant la jonction de la mer Méditerranée avec 
rOcéane par Narbonne et Bordeaux , on y peut 
joinjdre celle du Rhône par les étangs; il sera vcai 
de dire qu'une grdnde.partie de l'Allemagne et tous 
les Suisses recevront avec facilité , par la voie de 
Lyon, tout ce qui arrivera à liordeaux des Indes 
orientales et occideutalcs , et ainbi^ que nus mar- 
charids auront l'avantage de leur débiter leurs 
marchandises de la première main. 

Quant à la possibilité de l'ouvrage , c*est plutôt 
l'afTaire des experts que la nôtre , nous marchons 
* sur la sûreté de leur relation ^ mais nous pouvons 
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dire néaiimoiii& , avec vérité , que noiu leur avoui» 
£ût toujtes les objections que nous avons cru raî«> 
sonnailles sur le sujet de cette entreprise » et que 
nous en ayons été éclaircis par notre propre con* 
noÎBsance , autant comme la nature de cet ouvrage 
le peut permettre \ et pour en donner quelqu'ëclair- 
cifiiemeut , nous croyoos que de Bordeaux à Tou- 
louse la navigation est aisée \ c'est un commerce 
asses ordinaire , et si dans certain temps la riTière 
de Garonne se trouve basse depuis Tonloase jusqu'à 
la pointe de Moissac , il est vrai néanmoins que les 
crues d'eau y sont si iii'qurntei, (jut- souvent les plu» 
grands bâtimeus y passent commodément , et que 
ce n'est pa&une chose difficile de rendre cette rivière 
' navigable pour les grandes barques. Tétant toujoura 
poor les petites. 

A rëgaixl du Canal qui doit servir à la jonction, 
nous commencerons par le point de partage , qui 
est un lieu distant de six lieues et demie de Tou- 
louse^ et de sept lieues de Carcassonne ,qni est élevé 
presqu'également de Tune et Taiitre de ces deux 
villes y et oîk il semble que la nature nous enseigne 
ce qu'il y a à faii'e , puisque les eaux pluviales qui 
tombent en cet endi'oit coulent partie du côté de ]a 
. mer Océane et partie delà Méditerranée, dont nous 
avons été témoins par notre propre expérience , et 
que pourvu que Ton paisse amener assez d'éaux au 
point de partage , et que le terrain soit capable 
de les contenir. Ton pourra avec sûreté fidre un 
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Canal qui aille à 'roulouse el Vautre à Carcassonne. 

Quant au terrain , les experts 1 on l reconnu très~ 
propre iiofi*aeiileinent pour y faire le Canal , mais 
même pour y construire de grands résenroirs et 
magasins d'eaux , capables d*y en conserver nne 
quantité suffisante pour remplir les canaux pendant 
les plus grandes sécheresses , et ainsi il reste d'ame- 
ner des eaux eu (quantité suffisante à ce point de 
partage , étant constant que lorsqu'elles y seront , 
elles s'y pourront consenrer et se disiiibner égale- 
ment à Toulouse et k Carcassonne. « 

Pour troayer ces eaux , nous avons vu la rivière 
du Sor qui arrose la plaine de Revel : nous ne par- 
ions point «Je sa grosseur, parce que cela est con- 
tenu dans le devis des experts ; et qyant au Canal 
de dérivation qu'il faut £iire poor 1« conduite à ce 
point de partage ^ les experts et les géomètres y 
ont recomra une pente suffisante et assurée de la 
possibilité de Fouvrage , soit encore par la qualité 
du terrain ou par les hauteurs : mais comme cette 
rivière du Sor ne seroit pas suffisante pour un ou- 
vrage de cette qualité , et qu'il se perd toujours 
beaucoup d'eau dans les longues conduites, et qne 
la terre et le soleil en consommelil une partie, nous 
avons vérifié la possibflité de la jonction de toutes 
les antres rivières contenues au devis des experts; 
et suivant leur relation , uous croyons la chose lai- 
sable, y ayant bien de la diiiërence entre ce Canal 
de conduite ou de dâivation, et celui de la ^notion 



des mers , puisque celui de la jonction des mers n'a 
besoin que de la pente suffisante pour Ncoulement 
litii» eaux , et que pour la facilitai du commerce, il 
doit être aiLb&i aisé à remonter qu'à de«:endrc ; mais 
a Tégard de celui de dérivation , il suffit qu'il porte 
les eaux , ne serrant point d'ailleurs à la navigation » 
et ainsi bien que cet assemblage d'eaux se &8se sou- 
vent par des chutes de montagnes , cela n'apporte 
aucun ub-^laclL; u Tenli eprise. 

Toutes les eaux jointes sont , selon le dire des 
experts, beaucoup plus que suiiisantes pour remplir 
un canal de douze pieds d^eau de profondeur , et 
dix toises d'ouverture par le haut capable de porter 
les plus grandes barques et même des galères des 
armées. 

Ce Canal , qui se tii'era du point de pai iage jus- 
qu'à Carcassonne , sembleroit eU e aisé à conduire 
jusqu' à Narbonne par la rivière d'Aude $ mais après 
' avoir bien examiné le lit de cette rivière , et re- 
connu qu'elle estentre««oupée de rocbers en beau- 
coup d'endroits , que le fond n'y est pas bon , qu'elle 
coule avec une si grande impétuosité, qu'elle ne 
peut point être remontée que ti'ès-difficilement , et 
que prenant sa source vers le pays de Sault et dans 
les montagnes de Foix , éUe ebt sujette à des inon- 
dations fr^uenies qui la rendent absolument inu- 
tile pour lu ua\ atioii , nou6 croyons qu'il est plus 
sûr et plus aisé de faire un Canal conimençaut à 
une lieue de Carcassonne j usqu'à Narbonne , b& ser- # 
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TftTÎt des eaux de la rivière d* Aade^ qa'îL ne seroit 

de la rendre navigable : ainsi ce Canal pourra être 
ïtMnouté comme descendu , et tous les débordenaens 
qui arriveront seront contenus dans l'ancien lit de 
la rivièie d'Aude, el ce Canal en sera exempt» 

Mais comtne il seroit inutile de faire une jonction 
des deux mers » si Ton ne trouyoît des ports assurés 
pour recevoir le vaisseanx et les barques qui ap- 
portent les marchandises, il faut voir si en sortdtiL 
de Narbonne il s'en rencontre nn pour entrer dans 
la nier Méditerranée. Les experts ont remarqué ce 
quilétoit nécessaire de faire au Caual de Narbonne 
pour le rendre navigable ; mais comme ce Canal 
entre dans k mer, en' un endroit qu'on appelle le 
Grau de la Nouvelle , qui n'est point propre à 
servir à une entreprise de celte qualité ^ nous avons 
reconnu qu'il étoit forl aisé de tirer un canal depuis 
rétaug de Buges jusqu'au poct de la Franqui , où 
tous les bâtimens pourroient se tenir commodé* 
ment, et oà même il se tioure une fontaine excel«> 
lente d'eau dooce , ce qui ne se peut assez estimer 
pour la commodité des vaisseaux. , 

11 reste à savoir si Ton peut joindre la rivière du 
Rhône avec ce Canal de la jonction des mers. Pour 
cela, il est constant que toutes les . marchandises 
venant de Lyon sont conduites jusqu'à Meze ^et 
^aroeîllan parle rhône,la Robine tl'Aiguemories 
et les élaugs de Peraull , Tau et Marceillau. il est 
constant aus^i y qu'il y a un autie jétang proche 



35o r I £ c 1^ 6 

Bézîan y qu*on apptlle Vendros, dans lequel se dé- 
charge Puiie des branches de la rivière d'Aude y et 
lequel se peut joindre tort aisëment aa Canal de 

Nai bonne . nuisque l'expérience nous fait voir sou- 
vent, que iuwque cette rivièie est grosse , elle re- 
gorge jusques dans le Canal de Narbonne , et que 
pour faire la jonction des étangs de MaroeiUan avec 
oelni de Vendres, nous avons les rivières de Héraut 
et d*Orb , qui , au jugement des expeiis , sont très* 
suffisantes et loin rage possible, et cela donnant 
Tavautage de la jonclion des rivières de Saône et dn 
Khône avec la Garonne ^ en produit encore un 
beaucoup plus considérable > qui est que dans Tétang 
de Tau y il se trouve un lieu que Ton appelle cap 
de Set; que M. le chevalier de Qervîlle ayant re- 
connu et sondé Tannée dernière par ordre de Sa 
Majesté , il l'a cru le piuB avantageux t|ui fût le 
long de la côte, pour y fi^ire un port capable d'y 
contenir des vaisseaux marchands ^ et même quel- 
qu'escadre de galères $ de sorle que si cet ouvrage 
étoitfait, il se t)^*ouver9it à la tète de l'embouchure 
du Canal qui*iroit à la mer Méditerranée , deux 
p©rls suffisans pour le commerce ; mais comme il 
ne serait pas juste d'entreprendre un dessein de cette 
Importanœ > soit pour la gloire du Roi ou pour la 
dépell^e qu'à y a à fitjre ^ sans être convaincus par 
une démonstration plus certaine que celle du râi- 
«onnemeiit , (jui est l'expérience , nous croyons que 
l'on pourroit tirer un canal de deux pieds pour 
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faire conler nn filet de la riTÎère da Sor jusqu'à ce 

point de parlage à Toulouse et à Carcassonne, afia 
quV'laiil persuadés par cet essai , dont la dépense 
seroit médiocre , ou pût eatxejpreudre plus hardi- 
ment le plus avantageux ouvrage qui aUfcanaU 
été proposé» 

Fait à Bézîen le dix-neuTième j<Hir de janvier 
mil six ocut soixaute-cinql 

S» • ' > 
fgnt'S j 

W WAS DE BëZONS. 

Lr'abbë db Chambonas. 

Bourdon , trésorier de France àMontpéllier , com- 
miâsaîre du Roi. 

ujŒ , archevêque de Toulouse. 
Pierre de Bertier, ëvêque de Montauban. : 
T>^ MoNTPCRAT, ëyêque de Saint-PapouL 

GA8TRIE8. 

Grahmomt* 
Gamgas. 

Le Molari> DAGRAii^ , vicaue-générol du Puy. 
Bressol. . 

KiOAULT , député de Narboun&t * . 
BbzabDj, député de Garcaaspnne. 
Hu880N, député de Carcafiflomte. 
RbcHEFiBRE , député du VivaTais. 

De la Borrye , consul du Puy, 

CoDEKE , député de Castres. 

FiSAissiN^T ^ syndic du diocèse de Toi^oufle* 
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Salansb , d^pnt^ dn dîocése d'Uy.ts, 
KlVAL, symhc du diocèMi de >.) îH-r^poul. 
DKLOYhR , .vy iiiiic -géjiéial de Lajiguedoc. 

Par MM. les Commissali t s dvpuUs par le 
lioi tl pur rnssemhlêe des Etais ae £,cingutdui\ 
Signéi , jUu&ol et iUGKiEa, avec paraphe. 

N*» IL 

Suit le devis et état des travaux à faire en cent 
soixante-sept articles , dressé et signé par Vauroze 

et Boutheroue de iioiugtieuf. 

III. 

On IroUvo ensuite dans le mâne Recueil un 
Mémoire de M. de Clerviite , iait sur le devb des 
experts. Il commence par ces mots t 

(( Api-ès que le procès-verbal ùai sur la yërifica- 
» lion dv la possibililc- qui se peut trouver à la jonc- 
» ticm des niej s , aussi bien que le devis du sieur de 
» Bourgneuf , intervenu sur Texécutiou de ce des- 
>i sein y avec Favis de MM. les commissaires députés 
» de la province de Languedoc , intervenu sur ce 
» sujet , m'ont été communiqué , et que M. de 
» Ik'zons m'a fait l'honnenr de me solliciter d'en 
n dire mon opiuiuu ensuite de Tordreque j'en avois 
» reçu de 8a Majesté , etc. etc. ». 

A ce Mémoire est joint un « Abrégé de la 
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l> 'âipenséà laquelie pourra monter le Ganai pro^ 

» posé pour la jonction des mers et celui de la 
» dériva f ion des eaux qui doit^ent y être portées, 
)> sur la réduction qui s'en peut faire après avoir 
» changé les principes fondamentaux sur lesquelt 
T» ont été calculés les frais spécifiée au devis qui 
»aéié envoyé , et qu'U aura été convenu de n*y 
» faire passer que des bateaux proportionnés à 
» ceux que la riwltre de Garonne peut porter entre 
» Toulouse et Bordeaux, 

)> Si l'on a prouvé que le Canal proposé entre 
)» Toulouse et Narbonne ae taille en plein drap , 
]i depuis la Garoime jusqu'à cet endroit de Ja tÎTiére 
D d'Aude , appelé le moulin de Férîol, distant dudGt 
» Narbonne de dix mîUe cinq ceniringt-huit toises , 
» afin de Texempter entièrement des d^^bordemens 
» qui surviennent oitlinairement dans les plaines, par 
)» lesquelles il doit être conduit \ et afin de remédier 
» aux grandes sinuoâtës du Liers » aussi bien que d» 
» modérer la rapidité de la ririère d'Aude, et d'érî» 
» ter l'incommodité des rochers qui en traversent 
» lecours en plusieiir^^ c i idroits , il faut compter pour 
» ledit Canal taillé en plein drap depuis Toulouse 
» jusqu'au moulin susdit, quatre-Tiiigt-«ix mille cent 
» nonante-cinq toises courantes, 'suivant le mémoire 
» qui en a été fiut , et si l'on se contente de don* 
» ner, etc. ». 

C'est cet état de réduction que l'historieii du 
Canal du Midi prétend être un devis volé par M* de 

d3 
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Clerrille à M. François Andréossy , et dans lequel, 
dît-ii^ le commifisaii^gt-ncral a , suiuani l'usage, 
changé quelques moU* Or ce changement de mots 
auroit ki quelque choie de singnlîér. M. de Cler- 
TÎllé s'exprime ainsi dans sa dernière phrase : « Il 
» n'est point ici comptt? qiu 1 lutiiage pourra se laire 
i> par le soin qu'on prendra de se servir de quelques 
» endroits 4^ canaux des rivières , etc. ^ parce qu'il 
p fkat ayant cela conyenir ou disconvenir des rai- 
^ sons qui doivent aroirëtë alléguées, ou du moins 
» qui le seront sur la uccessilt' de tailk r on plein drap 
)> un Canal , plutôt que de se servir des rivières »* 
Voki cette même phrase dans l'édition de M. An- 
dréossy : « Nous ne comptons pas ici les épargnes 
)» qui pourront se faire par le soin que Ton prendra 
» de se servir , en quelques endroits, des canaux des 
» rivières^ etc. , parce qu'il faut avant cela discuter 
» les raisons qui doivent avoir été alléguées , ou du 
i§ moins qui le seront» sur la nécessité de tracer un 
» Caual dans les terres , plutôt que de se servir des 
n rivières ». £u compai'aut ces deux phrases, il est 
naturel de penser que la seconde est une copie cor- 
rigée de Taulre. Tandis que .\f . de Clerville tailie 
un Canal en plein drap y l'éditeur ie iraoe dane 
les- 1( rrefi. A ne juger que par le style , le devis de 
M. de Clerville e^t l'original. Ce qu'il faut sur-tout 
remarquer, c'est que M. de Clerville n'a en aucun 
intérêt à se l'approprier; car ce n'est qu'une simple 
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rMacdon d'un devis qu'il' reooBiuitt être ûàm 4» 

comuiLbijaiies. 

IV. 

JÉtUt du Boi,pour ta conâiruetion tttat Cernai 
de communicaiion deê deu» merê , Océcme H 
Midiierranée y pour le bien du commerce, d 

autres avantages y contenus ; donné à Saint* 
Hermain-en-Laye au niom d octobre 1666^ 
<wec V Arrêt et Xtettres'Fatentes sur icelui , en 
interprétaUo^ dudUJSdit^ du y octobre 4€66^ 
Le to^ enr^gUiré m parUmmt de Touiouae 
le t6 mare fÇOy» au hurem* 4ee financée le 2^ 
desdits mois et an , et en la chambre des 
comptes de Jlkfonipeliier Us, ^ mars et 4^ mai 

LOUIS > par graoe de Dica, tw. de France et 
de Navarre : à toiû présem et i y^me , mlat. Ken 

que la proposition (|ui nuLLsa cU: faile pour joindre 
la mer Océane à la Médilerran*^ par un canal de 
transnavigation , et d'ouYrir un iMa?eaa port en la 
Méditerran^ enr les côtes de noke proviaee de 
Languedoc, ait paru ai extraordinaire aux siècles 
passés, que les princes les pias coOTageux , et les 
nations qui ont laissé les plus belles mai (jucs à la 
postérité (Pun inialigable travail , aient été étonnés 
de la grandeur de • l'entreprise , et n'eu aient pu 
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eonoeroir la pottîbilité $ nifanmolnn , comme les 
deasons &.ev49 sont les pins dignes des courages ma- 
gnanimes, ti ij^u'étaut coubidéixi) avec pi uJtiice , ils 
sont ordinairement exécutas avec succès, aussi la 
réputation de l'entreprise , et les ayantages inûnis 
t^ue Ton nous a représentés pouvoir réussir au coni» 
naeroe de U jonction des deux mers , nous a per- 
tnadé que c*étioit un grand ouvrage de paix , bien 
digne de notre application et de nos soins , capable 
de perpétuer aux siècles à venir la mémoire de son 
aotem' , et d'y bien marquer la grandeur , Tabon- 
dance et la félicité de notre règne. En efifet , noua 
«Tooft eoima que la communicatioii des deux mer» 
domieroitanxiialionsde toutesles parties du monde, 
ainsi qu'à nos propres sujets , la fecilité de fiiire en 
peu de jours d'une navigation assurée par le trajet 
d'un Canal, au travers des terres de nuti^ obéis- 
tmce , et à peu de frais , ce que Ton ne peut entre- 
piendEe aujourdliui qu'en passant au détroit do 
Gibraltar , avec de très-grandes dépenses > en beau* 
coup de temps , et au basard de la piraterie et des 
iiautragiis : ainsi , dans le dessein de rendre le com- 
merce ilonss'int dans iiulri" royaume par de si con- 
flidérables avantages , et néamnoius ne rien entre- 
prendre que dans la vue d'un succès certain, nous 
avons, après une discosaioalbit exacte des propo-. 
sitions qui nous ont été fiiites pour raison de cons- 
truction du Canal qui doit iaire la jonction des doux 
mers , député des commissaires tirés du corps des^ 
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gens des trois Etats de ladite province de Lan guedoc 
pour , conjointement avec les commissaires, prési- 
dans pour nous esdits Etats , se transpcHler sur le» 
lieux avec les personnes intelligentes et uécessaîie» 
pour la oomtiruction dudit Canal, et boss donner 
leur avis sur la possibilité de ^entreprise. Ce - qui 
ayant été exécuté par lesdits commissaires avec 
beaucoup de circonspection et de connoissance , ils 
nous aui'oieiil donné kur avis sur la possibilité de 
rexécution des susdites propositions , et sur la forme 
et manière ea laquelle la construction dodit Canal 
pourroit être fiite* Mais pour agir avec plus de 
sûreté dans un ouyrage^i important, nous aurions 
résolu d*en ialre iV-pit uye , et à cet effet de faire tirer 
par iurme d'essai un peLil Canal tranché et conduit 
par les mêmes lieux où la construction du grand 
Canal est projetée. Ce qui auroit été si adooitement 
conduit , et si heureusement exécuté par l'appUca» 
lion du flienr de Rîquet, que nous ayon» tout sujet 
de nous en promettre , avec certitude , un fort heu- 
reux succès. Mais comme un ouvrage de celte im- 
portance ne peut être fait sans une dépense torlcou.'^ 
sidérable, nous avons fait examiner en notre Conseil 
les diveises propositions qui nous ont été Êdtes pour 
trouver des fonds, sans charger nos sujets de nos» 
prorinces de-Languedoc et de Guyenne de nouTéBes. 
imposiUuiis , quoiqu'ils lussent plus obligés d'y con-- 
iribuer , puisqu'ils en recevront les premiers et plus 
considérables avantage ^ et nous nous sommes an^ 
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lés i cenet qui non» ont paru les plus supportabi» 
et les pins innoeentes , à rexëcntion desquelles étant 

nécessvtire de poiirvoir. A ces causes, el a iilrvs cou- 
sidf^rations à ce nous mouvant , de l'avis de notre 
Conseil , et de notre ccriaine soience , pleine pois- 
êtatcé et Mttorîté Royale, nonsaronadit etonUmné^ 
et|iar ocftpvéMtitesngiiées de notre main , disons et 
^n^donnoni , txMilofeu et nous platt, qu'il soit inces* 
sainment prwed^ à la constriicliou <!li ( ajial de na- 
vigalioii et cOTnmunieciliou des deiix merj», Océaiie 
#t Méditerranée , suivant et conformément au devis 
£iit par le ehevaUer de C^erriUe , et par nous arrêté ^ 
ei-attaobé sous le ootHre-sGèl de notre chanceUerie 
et qn% cet eifet Pentrepreneur puisse prendre tontes, 
ks teiTes et héritages nécessaires pour la construc- 
tion dudit Canal , ensemble pom- les rigoles de déri- 
Tatkm y magasins do réserve , bords ^ chaussées ^ 
Moses; lesquelles teireset héritages amnt par noi» 
payées aux particfâiers propriétaires , snîvant l'esti*^ 
mation qui en sera fàke nar experts , qui seront 
nommës par les commissaires qui seront par nous 
dépalt's. Seront pareillement h.^ seigneurs particu- 
liers des fiels et justices, dans le ressort desqueilea 
iesdites terres et héritages seront situés , par nous 
indemnisés ées jiiïoà& de justice et mouyance , et 
autres dreits setgneorianic'qiii leur appartiendront 
sur lesditcs terres et héritages , comme aussi de toutes 
autres redevances, suivant pareille estimation, qui 
jsera laite par experts et gens à ce coiuioifisaii& f quoi 
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faisant » lesdites terrea et héritages seroiit & perpé* 
tnité dîstrails de leurs fie6 et jurisdictions , poar en 

composer ua iki. El à cet effet, nous avuus créé et 
évigé , et par cesdites présentes créons et éri^norisen 
plein fief, avec toute j usiice. haute, mu^emie , busse 
et mixte, ledit Canal de commimicatÎQn des mers , 
068 rigoles, magasins dè réserve, leurs bords de 
la rge ur de àx tmses de chaque o5té , chaussées , ëclu* 
ses et digues d'îcenx , depuis la rivière de Garonne 
jusqu'à son dégorgement dans la mer Méditerranée; 
en ce compris le Canal de dérivation , depuis la 
montagne Noire jusquesaux Pierres de Naurouse , 
aans en rien résenrer xd ezoepUr ^ relevant ledit fief 
et ses dépendancfâi immédiatement de notre cou- 
ronne , sons la fci et hommage d'un louis d'or , qui 
sera payé en chaque muladun ès mains du trésorier 
de notre domaine en la sénéchaussée de Carcas- 
sonne , ayec pouvoir an seigneur possesseur dudit 
fief de £iire bâtir et construire sur lesdits canaux un 
château et autres bàtimens nécessaires pour son 
logement , avec tours et créneaux, et nomhre suf» 
fisant de mouliiLs a moudre bled ; comme aussi de 
faire construire sur les bords dudit Canal des mai- 
sons et magasins pour sei'vir de logement à ceux 
qui seront employés à la navigation, et pour Fen- 
tripot et sûreté de» marchandises et denrées, à l'ex- 
clusion de tous autres , et aux lieux qui seront jugés 
propres , sans incommoder la navigation, ni porter 
préj udice auxdits ouvrages ^ desq^uek châteaux, mai- 
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Êom magaains et motiliiis, kdit propriétaire, aes 

héritiers, saccesaeurs, ou ayans cause , jouiront à 
perpétuité incommutablement et noblement; en- 
eemUe lesdits canaux , magasins de réserre et leurs 
bords, quittes et francs de toutes tailles et imposi* 
tiens ordinaires , extraordinaires, municipales , et 
de logement de gens de guerre. Et aura ledit pro- 
piétaire , drmt de chasse et de pêche dans ledit fief, 
à l'exclusion de tous autres; lai.^auL dt-fenses à tous 
nos sujets , de quelque qualité ou condition qu'ils 
soient^ de £ùre construire aucuns bâtimens et maga- 
sins près les bords desdits canaux, <le chasser ni aller 
& la pèche dans ledit fief, à peine de 5oo ËTres 
d*aniende poar chacune contravention. Pourra 
pareillement ledit propriétaire , ci l'exclusion de 
tous autres, établir sur ledit Canal , aux lieux qn*il 
sera jugé nécessaire , des bateaux pour le transport^ 
Toiture et conduite des personnes, marchandises et 
denrées ; révocant à ces fins tous dons, concessions 
et permisMons qoê nous pouyons ci-derant ayoîr 
accordées à aucun de nos sujets , leur faisant défenses 
de s'en servir . à peine de looo livres d'amende et 
de confiscation desdits bateaux , sans que néanmoins 
lespropriétaires puissent mettre le prixaux yoiturea^ 
mais sera réglépar les commissairespar nousdéput^ 
£t pourra fiûre construire dans ledit fief desfiiur* 
ches patibulaires aux lieux qu'il jugera à propos. 
Aura ledit propriétaire la faculté de nommer et 
^blir des officiers pour administrer la justice ciyile 
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erîmmelle et mixte dans Tëtendue dudit fief, et 

pour la libc i té de la ria\ igation , commerce et con- 
servation desdits ouviages ; et à ces tins, dViahlir en 
la Tille de Casteloaudari , ou tel autre lieu qui sera 
troaTé plus commode, an aiëge de justice , qui sera 
composé d'un capitaine châtelain ^ d'an lieutenant , 
d'un procureur de seigneurie , et autres officiers , 
pour connottre et juger en première instance de 
tous dillt rends qui pourroîent naître , tant en ma- 
tière civde , criminelle , que mixte , soit pour les 
dégradations et délits qui pourroient être commis 
en tous lesdiU ouvrages , que de tous diffiirends à 
raison de la navigation et perception des droits $ 
lesquels clifttelaîn et lieutaoïant pourront juger par 
provision des matières de leur compétence , nonobs- 
tant et à la charge de l'appel , jusques à la somme 
de 200 livres : les appellations duquel siège seront 
relevées directement en notre cour de parlement de 
Toulouse y et traitées en la grand'chambre , ou en 
notre cour des comptes , aides et finances de Mont> 
pellier , suivant la qualité des affaires. Et pour la 
conservation des ouvrages , et faire en sorte que la 
justice soit administrée aux justiciables avec plus de 
commodité ^ nous avons permis et permettons audit 
pm^riétàire dudît fief, d'établir deux lieutenans 
dudit juge chfttelain, et deux procureurs de sei* 
gneurie dans les villes de Villefranche de Lauragois 
et de Trèbes , ou eu tels autres lieux qui seront 
jugés nécessaires^ lesqueb lieutenans y feront leur 
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résidence , administreront la justice , et tiendront la 
main à la conservation desdits ouvrages. Lui avons, 
aussi permis et permeitons d'ëtabUr et entretenir à 
ies frais doQse gardes pour yeiiier à la conser ration 
desdîts ouvrages y et aax.rëparations qu'il y con- 
viendra iaire journellement; lesquels gardes porte- 
ront nos livrées, et pourront mettre ù exécution 
tous niandemens et actes de justice , qui concerne- 
ront ledit Caual , dans toute l'étendue de notre 
royaume. Ordonnons en outre , que par les com« 
miasaires qui seront par nous députés, il soit pro- 
cédé à la manière accoutumée à la vente dudit fief 
et choses ci-dessus spécifiées pour en jouii- , par FAd- 
judicataire , aux: droils ci-dessus déclarés, sans en 
pouvoir être dépossédé qu en le remboursant de la 
finance qu'il aura payée (x) , bâtimens , impenses , 
mélioratiom , frais et loyaux coûts, en un seul et 
même payement , sans aucun retranchement ni 
diminution , suivant les contrats d'adjudication et 
fju il tances, pour être les deniers qui proviendront 
desdites ventes , employés à la construction desdits 
ouvrages. £td\iutant que pourentretemi* ledit Canal 
de communicatioa des mers, ngfAs» de dérivation, 
magasins, écluses et chaussées , en état de navîga^ 
tion , il est nécessaire de &îre un fonds perpétuel et 
certain^ non sujet à divertissement, nous avons dit 



(t) Voyei TanAt du coiu«l interpréccUf de cet aiticle , 
ci-dettout ^ page 371. 
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et ordonné , et par ces intmes pn'sf^iiles disons et 
ordoimons , voulons et nous plaît, qu'il soit pris et 
perçu à perpétuité un péage sur toutes les marchan- 
dises, denrées et autres choses qui seront voiturées 
sur ledit t^nal de communication; à savoir, six 
deniei-s pour chaque cent pesant des marchandises 
de valeur de cent sols le cent, et au-dessous; douze 
deniers pour cliaque cent pesant de celles qui seront 
appréciées depuis lesdiLs cent sols jus^u^à ti*enta 
livres ; vingt-quatre deniers pour chaque cent pesant 
de celles qui seront au-dessus dudit prix; pour 
chaque minot de sel . six deniers ; et pour chaque 
charge de bled , douze deniers ; pour chaque charge 
d'avoine, millet , orge et autres grains, six deniers; 
et pour l'ouverture de chaque écluse , cinq sols; le 
tout ainsi qu'il sera réglé et porté par le tarif et éva- 
luation qui sera arrêtée en notre Conseil : pour sûreté 
duquel péage, voulons et ordcmnons que tous ceux 
qui négocieront sur ledit Canal , et conduiront les 
voilures des marchandises et denrées , payent ledit 
p('age aux lieux où les bureaux de recette seront 
établis , à peine de confiscation desdites matrohau- 
diseset bateaux , de 5oo livres d'amende , et autres 
peines portées par les réglemens contre ceux qui 
fraudent les droits de nos cinq grossesfèrmes ; lequel 
pea^c sera levé à perpétuité en la forme qui sera 
pre:>crite par ledittarif, sanspouvou' être augmenté 
ni diminué , ni autre droit établi sur ledit . Canal , 
pour quelque cause et occasion que ce puisse êtc«* 
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Ordonnons que par iiosdits commissaires il soit pro- 
cédé en la manière accontumée à la vente dudit 
péage; Tacquircur duquel sera chargé de faire à 
perpétuité touleA les réparations qu'il conviendra 
£ure pour tenir ledit Canal en état de navigation à 
06» frais, et de payer le salaire de ceux qui seront 
employés pour ouvrir les écluses ; duquel péage et 
droits Tadjudica taire jouira , sa veuve , héritiers , 
eufans , et ayans cause , à peipétuité , aux condi- 
tions susdites^ sans en pouvoir être dépossédés, poi)r 
quelque cause et occasion que ce poisse être ^ qu'en 
les remboursant en un seul et actuel payement de 
leur finance , frais et loyaux coftts , pour être les 
deniers procëdans de l'adjudication, employés à la 
consti'uction desdits ouvrages, sans aucun divertis» 
sèment. Ët sera en outre , par nosdits comnûsssiires, 
procédé à la revente des offices de regratîerftet reven* 
deurs de sel à petites mesures , créés et établis dans 
rétendue de notre ferme des gabelles de Languedoc 
par édits des mois de novembre 1576 , mars 1698 , 
juillet i6o4: , et autres \ comme aussi à semblable 
revcntQ de pareils offices qui ont été créés et établis 
dans rétendue de notre frarme dea gabelles de R0U9- 
«lion , Condans et Sardaîgne y par notre édit du 
mois de décembre 1661 $ desquds offices les acqué- 
reurs jouiront héréditairement , et des droits y attri- 
bués, tels et semblables dont jouissent présente- 
ment, à eux attribués et réglés par les officiers des 
lieux > sans qu'iceux puissent être diminnés , pour 
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quelque cause et occasion que ce puisse être. £t joui- 
ront ks pourvus desdits offices^ ensemble ceux qui 
les prendront à ferme ^ ou les exerceront par com- 
misaiotty des mêmes prÎTiléges, exemptions, fran- 
chises et libertés accordés et attribués aux pourms 
desdits oilices de regra tiers et revendeurs de sel , par 
les édits de création ; lesquels , en tant que besoin 
seroit, nous les leur avons attribués et attribuons par 
ces pr^ntes $ lesquels acquâ:«nr8 seront chargés 
par nosdits commissaires de payer en un seul paye* 
ment , outre le prix de leur adj udîcatîon , à M' Ni- 
colas Langlois , fermier desdites gabelles de Lan- 
guedoc la somme de deux cens quatre mille huit 
cens quatre-vingt-dix-huit livres , à laquelle a été 
liquidée la ânance et loyaux coûts desdits offices de 
regratiers dans l'étendue de ladite fenne des gabelles 
de Languedoc , par l'arrêt de notre Conseil du 29 
juillet i665 , dont ledit Langlois a fait le rembour- 
sement , en exécution de l'arUcle Lxxvm de son 
bail , qui lui accorde la jouissance desdils offices , et 
la &culté de rembourser ladite finance , et qu*en 
outre ils payeront à M* Alexandre Belleguise , fer* 
mier de nos gabelles de RoussiUon, Cbnflans et Sar^ 
daigne , la somme de treize mille livres pour le rem* 
boursemeni de la liiianco dcsdit.s offices de regratiers 
établis eii Tétendue de ladite ierme , à la charge par 
leâdits Langlois et iMLeguise , ou leur» cautions, de 
remettre auxdits acquéreurs les lettres de provision 
et quittance» de finance desdits oÇce» , juaques à la 
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concurrence de» susdites sommes ; quoi faisant , \cê* 
dhsotVwvs de regratiers et revendrai b de sel àpclilos 
me^iiues soient et demeurent diâti-uiu> et séparés de 
nosdites fermes des gabelles de Langaedoc , Rous* 
sillon y Conilans et Sardaigne à perpétuité , sans 
qu'ik y puissent être remis , pour quelque cause et 
occasion que ce puisse ètre^ dérogeant pour ce 
regard aux articles des baux desdits Langlois et 
BelleguLse^ desquels offices et de leurs droits les 
acquéreurs j ou iruiiL , eusembie de la faculté de rem- 
bourser la ûnanoe de pareils offices qui restent à 
rembourser dans l'étendue de notredite ferme des 
gabelles de Languedoc, que nous leur avons accordé 
et accordons, pour en jouir héréditairement eux ^ 
leurs eufaiis , liéiitiers et ayans cause, en vertu du 
contrat d'ail j udicatiou qui leur eu sera féùLe par nos- 
dils commissaires , et quittances des finances , sans 
qu'ils en puissent être dépossédés qu'en lesrembonr- 
sant eu unseul payement(i), tant de la finance qu ils 
auront remboursée auxdits Langlois etBeUeguise^ 
et autres particuliers , que de celle du prix de leur 
adjudication, frais et loyaux coûts, et sans que 
lesdiles imauces puissent être augmentées y pour 
quelque cause et, occasion que ce soit^ pour com* 
mencer par ks lacquéreura deadits oflîces, leur 
jouissance, au premier d'octobre 1666 $ et en atten- 



(1) Voy«s Tarrét du conseil interprétatif ^ ci «dessous, 
page 37JL. , . V 
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dant ladite raite, Toalons que le porteur des quit** 
tances de finance en jouisse , aTec pouvoir de com- 
mettre k Texercioe d'îccux , sans êti-e tenu ni obligé 

de continuer les baux des fermes qui ont été ci-devant 
faits par les propriétaiies desdits office, si bun ne 
lui semble ; et au payement du prix desditâ baux , 
les débiteurs seront contraints par les voies qulls y 
sont obligés. Voulons aussi que par nosdîts com- 
missaires il soît procédé , en la manière accoutu- 
mée , à la revente du droit de septain des sels qui se 
sauiiviit en nos salins de Peccais, et à nous appar- 
tenant, ci-devant aliéné par nos commissaires au 
cbâteau du Louvre $ la finance de laquelle aliéna- 
tion nous nous chargeons de ranbourser à l'engin 
giste dudit droit , suivant la liquidation qui en sera 
&ite en notre Conseil ; et à ces fins , ordonnons qu'il 
représentera incessamment les litres de son adiiidi- 
cation ; duquel droit de septain nosdits commis- 
saires feront l'adjudication à faculté de rachat per- 
pétuel, pour en jouir par les adjudicataires hérédi- 
tairement y en veitn de leor contrat d adjudication 
et quittance de finance , sans qu'ils en puissent être 
dépossédés que par un seul et actuel payement de 
leurdite finance, frais et loyaux coûts; duquel droit 
de septain les acquéreurs jouiront, à commencer 
dttdiljour premier octobre x666^ et en attendant la 
vente d'ioelui , voulons que le porteur de la quit- 
tance de finance en jouisse , fiiisant défenses à nos 
gardes et contre- gaides de nos siUinsde Peccais, 
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de chai'gei' el expédier ieur police de voiture de* 
sels pour ledit sepiain , qu'au préalable le prix n'ea 
ait été payé à Tacquéreur ou au porteur de la quit* , 
tahoe de finamce. £t nous étant &it représenter 
rëdit du mou de mars 1 627 , portant attribution de 
quatre suis à divci 5 officiers de nos greniers et cham- 
bres dëpeiidanles de notre ^lerme des gabelles de 
X^anguedoc, à prendre et percevoir sur chaque 
jninot de sel qui s'y débite , outre et par-deania le 
prix à noua appartenant $ savoir » trois sok à nos 
receveurs et contrèleurs desdits greniers ; six deniers 
à nos avocats et procureurs , et six deniers à iio.s 
pallienrs de Pt ccaid , dvec autie édit du mois de mai 
j654, par lequel lesdites attributions auroientéte 
réunies à ladite lieriBe des gabelles de Languedoc » 
et ordonné que les particuliers acquéreurs seront 
remboursés de leur finance en rentes an denier dix* 
huit ; comme aussi IV'dit du mois de mars i64o , 
portant création des ofiices de lu e-sacs dans les gre- 
niers et chambres de notre terme des gabelles de 
Languedoc, avec attribution de douze deniers sur 
chaque minoide sd» outre et par-dessus le prix à 
nous appartenant*, plus Féditd^ moi» de juin 16/479 
par lequel nous aurions ordonné Fexécution de 
celui dudit mois de février i654 , et à ces fins 01- 
donnë que les particuliers acquéieurs desdites attri- 
butions de quatre sols « ensemble les douze deniei^ 
des tire-sacs , seroîent remboursés en rentes ^ et les- 
dita droits et attributiom vendus à notre profit \ et 
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lesarrêtsdenotre conseil des 1 7 mars et 5 1 juin i66i, 
portant qu'il 8eix>it procédé en îcelui à la vérificft- 
tion et liquidation de leur finance ; ce qui nVijant' 
encore M exécuté, nous youlons, con&nnémenft 
anxdits édits et arrêts de notre Conseil , que les parti- 
culiers pus5i ssciirs des susdites attributions soient 
remboursés actuellement de leurs finances et loyaux 
coûts, après la liquidation d'icelle qui sera faite ea 
notre Conseil ; sur laquelle déduction sera &ite anx- 
dits en gagistes de la jouissance des deux quartiers 
par eux perçus depuis le retranchement qui en a été 
par nous ordonné, et qu'à ces fins ils représt i lie- 
ront incessammeuL leurs quittances de finance : ce 
fiusant, que par nosdits commissaires il soit procédé» 
en la manière accoutûmée , à la revente des susdites 
attributions, revenant ensemble à dnq sols, qui se 
perçoiventsur chaque minot de sel quise débite dans 
les greniers et chambres de nuire ferme des gabelles 
de Languedoc et salins de Peccais, outre et par-des- 
sus le prix ànons appartenant, sous le nom de nos 
leoeveuEs , contrèleurs', avocats et procureurs , 
tire-sacs des greniers de Peccais ; desqueUes attribu- 
tions les acquéreurs jouiront, en yertn de leur con- 
trat d'adjudication et quiLlauce de finance , à com- 
mencer au premier octobre 1 666 , sans en pouvoir 
être dépossédés , qu'en les remboursant en un seul 
payement de la finance qu'ils auront payée , avec 
leurs frais et loyaux coûts ; fidsant défenses au fer- 
mier de nos gabdtes de Languedoc , ses directeurs. 

24 
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et commis, de payer lesdites atlributions à autres 
personnes qu'aux acquéreur» d'icelles, ou aux poiv 
leurs des quittances de finance , leurs procui*eur8 
ouayans cause , à pnne de payer deux lois, pour 
être les deniers provuuans des susdites ventes , em- 
ployés à la construction des ouvrages dudit canal , 
sans aucun divortisBemenU Si donnons en mande- 
ment à nos amés et féaux conseOlers ks gens tenant 
notre cour de parlement de Toulouse , et cour des 
comptes , aides et finances de Montpellier, que ces 
présentes Us fassent lire, publier et registrer, pour 
être icelles exécutées selon leur ibrme et teneur , 
cessant et fidsant cesser tous troubles et empêche* 
mebs qui pouiroieiit être domn^^ nonobstant tous 
édits , déclarations , arrêts , réglemens et autres 
choses il ce coiiU aîres , à quoi nous avons dërogé et 
déi"ogeons par ces pi'éseiites. Mandons eu outre aux . 
pfésidens et trésoriers généraux de France , aux 
bureaux des finances de Toulouse et Montpellier , 
et à tous nos antres juges , chacun à leur égard , de * 
tenir la main & Pexécution des présentes : car tel 
est notre plaisir. Et afin que ce soiL chose ferme et 
stable à toujours , nous avons fait mettre jioLi t scel 
à cesdites présentes. Donné à Saiut-*Germain«en- 
Layè , au mois d'octobre Tan de grâce mil six cent 
sotxisnte-eix , et de notre r^pœ le yingt-quatrième. 
Signé , LOUIS. Et plus &zs| par le Roi , Prelt- 
PEAUX, Et scellé eu cire verte , eu lacs de soie rouge 
et verte. 




JUSTIFICATIVES. 



Arrêt du Conseil d'EUttet LeUreê^FaienUê , èn 
itUerprétaiion de VédU de la ceneirucHon du 
Canal de communication des mers en Lan^ 

guedoc. Du y octobre 1666, — Extrait deê 
registres du Conseil royal des finances» * 

Le Roi en son Coiuell royal s'étant fait repré- 
fletiter l'ëdit de ce mois d*octobre , par lequel 

Majesté auiK)!! ordonné qu'il seroit procédé à la 
construction du C anal de conimunicaiion des mers 
Océane et Méditerranée en la province de Langue- 
doc , et à cet e&t, ledit Canal , par le même édit , 
aes boids , écliues y magaams et rigoles amx>ient été 
érigés en fie& avec toute justice; comme aiiasi qu'il 
seroit levé un péage sur ledit Canal, pour la tout 
demeurer affecté aux réparations à faire pour en- 
tretenir à perpétuité ledit Canal en état de naviga- 
tion ; et quoique l'intention de Sa Majesté ait été 
qu'en procédant par lee comnuMaizes qui aeroient 
à ce députés , à l'adjudication desdits fiefs et péage, 
que ceux qui s'en rendroieiit adjudicataires en se- 
roient et demeuieroient propriétaires inconiniu- 
lablesy pour en jouir, eux et leurs ayans cause , 
pleinement et paisiblement, comme de lem: chose 
propre et non domaniale, vrai et loyal acquêt non 
rachetable , sans qu'ils en puissent être dépossédés - 
à l'avenir par revente ni autrement. Néanmoins , 
sous prétexte que dans l'édit il a été employé une. 
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clause qui ordonue que les choses vendues par les- 
dit» sieurs commissaires seront sujettes à rachat 
perpétuel , Ton pourroit ci-après prétendre lesdits 
fiefs , pelage , être domaniaux , et en contester aux 
adjudicataires le droit de la propriété incommu- 
lable , cl qu'elK's seroieiit sujettes à rachat , ce qui 
eu diuiiijueroit beaucoup le prix : à quoi étant né- 
cessaire de pourvoir pour ^ciliter la construction 
dudît CanaL Le Roi en son Conseil , en interpré- 
tant f en tant que besoin seroit, ledit édii du pré-* 
sent mois d'octobre , a ordonné et ordonne qne les 
adjudicataires desdits fieli» et pelage , Icuis héritiers 
ouayans cause , en jouiriHiteii toute propnélé piei- 
nement et incommutahlement, sans qu^ils puissent 
être çensés ni réputés domaniaux » ni aujels à ra- 
chat, ou qa*ilsenpuisse^t être dépossédés à Tayenir 
par vente , rerente ni autrement , dont Sa Majesté 
i^^s a tiéchargés, en i»ali-biaihaiiL par eux à Tenti'etien 
dudit Canal à perpétuité , et autres charges , clauses . 
et coodlition portées par ledit édit , et qu'à cet effet 
toutes lettres seront expédiées. Fait au Conseil royal 
des finances , tenu à Vincennes le septième joar 
d'octobre mil six cent sdxanle-six* Signé, Bb- 

CUAHKIL. 

LOUIS , par la grâce de Dieu , roi de France 
et de Naraire ; A tous piésens et à Tenir , 5ALUT* 
Noos étant fiiit r^résenter en notre Conseil royal 
notre édit du présent mois d'octobre^ par lequel , 

* 
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pour ks cause» et conndëralious y contenues , nous 
aurions ordonné qu'il seroit procédé k la construc- 
tion du Canal des communications des mers Oc^ne 

el Méditer lauée en notre province de Langiaddc , 
et par le même édit^ érigé ledit Canal, ses bords, 
écluses y maganns et rigoles , en fiefii avec toute jus- 
tice, comme aussi qu'il seroit leré un péage sur 
ledit Canal , pour le tout demeurer alfecté aux ré- 
parations à fiiire pour entretenir à perpétuité' ledit 
Canal en état de navigation 5 et quoique notie in- 
tention ait été qu'en procédant , par les commis- 
saires qui seroient par nous à ce députés , à Tadju-» 
dication desdits fie& et péage » ceux qui s'en rcn- 
droient adjudicataires en seroient et demenreroient 
propriétaires incommutable^ , pour en jouir eux 
et leurs ayans cause, pleinement et paisiblement, 
comme de leur chose piopre et non domaniale y 
frai et loyal acquêt non rachetable sans qu'ils eih 
puissent être dépossédés, à L'aTenir par revente ni 
autrement. Néanmoins, sous prétexte que dans 
notredit édit â a été employé une clause quiordonne 
que les choses vendues par lesdits sieurs commis- 
saires, seront sujettes à rachat perpétuel , Ton pour—: 
roit ci-après prétendre ledit fief et péage être do* 
manîaux , et en contester aux ad)u«Mcatairesle droit 
de la propriété incommutable , et qu'elles seroient- 
sujettes à rachat , ce qui en diminueroit beaucoup 
le prix ; à quoi désirant pourvoir , pour faciliter la 
constructiou. dudit CanaL A ces causes : savoir» 



Bik^BS 

faidons , qu'ayant fait voir notjredit «dit en notre 

* Conseil royal , suivant Tarrêt l'endu en icelui le 7 
du prcijtînt mois , ci-atlaché , de l'avis de notredit 
Conseil, et de iioLie ceLlaiue science , pleine puis- 
sance et autorité l'oyale , nous avons par ces pré* 
sentes signées de notre main , dit et ordonné , disons 
et ordonnons , YOnlons et nous plaît , en interpré- 
tant , en tant* que besoin est ou seroit , notre édit ' 
du présent mois d'octobre , que les adjudicataires 
desdits fiels et péage , leurs héritiers ou ayans cause , 
en jouiront en toute propriété , pleinement et in- 
conmiutablement , sans qu'ils puissent être censés . 
ni réputés domaniaux, m sujets à rachat, ou qu'ils 
en puissent être dépossédés à l'arenir par Tente , 
' revente , ni autrement , dont nous les avons dé- 

chargés et déchargeons par cesdits présentes , en 
satisi^sant par eux à Tentretien dudit CTanal à per- 
pétuité y et autres charges , clauses et conditions 
portées par notredit édit. Si donnons en mandement 
à nos amés et féaux les gens tenant nos cours de 
parlement de Toulouse , cour des comptes, aides 
et financ(^s de Montpellier , présidens , trésoriers 
généraux de France , au bureau de nos finances 
auxdits lieux , de &ire registrer» chacun en droit 
soi y ledit arrêt et oesdites présentes , purement et 
âmplement , et faire joiiir les adjudicataires des- 
dits fiefs et péage , de l'effet et contenu en iceux , 
pieuieruentelincommutabiement, cessant et faisant 
cesser tous troubles et empèchemens au oonLraire , 
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nonobstant la clause apposée à nolredit édit, et tous 
autres ëdits , déclarations ^ arrêts et lettres à 
contraires , auxquels et aux dérogatoires deadéro* 
gatoîres y contenues , nous avons dérogé et déro* 

geoiis par ce.-idiles présentes, auxquelles , afin que 
ce soit chose ferme et stable à toujours , nous avons 
fait mettre notre scel , sauf en notre chose notre 
droit et Tautrui en tout. Voulons qu'aux copies 
dadit arrêt et des présentes coUationnées par Fun 
de nos am^ et féaux conseillera et sëcréCaîres ^ foi 
soit ajoutée comme aux originaux ; car tel est notre 
plai.^ii . Donné à ViMceiiiieb , au iiiois d'octobre Tau 
de. grâce mil six cent soixante-six , et de notre 
règne le vingt-quatrième* Signé, LOUIS. Par le 
Roi , Pheltfbaux. 

lica présentes avec Vcarrêt du Conseil étEUU 
atieiehé sous le contre~scel , ont été registrées ês 
registres de la cour du parlement de Toulouse , 
pour elre le contenu en iceux gardé el observé 
suivant sa forme et teneur ; ouï le procureur gé" 
nèral du roi , suivant Vcarrêt de c^ourd'kui. 
Donné par ladite cour, les chambres assem- 
blées audit Toulouse , le seize mars mU six cent 
soixante-sept* 

Régis tré ès registres du bureau des jinances de 
la généraJiité de Toulouse, avec l'arrêt du Conseil 
attacîté au contre^scel , pour être le contenu eru 
ioeux g^rdé et observé suivant et conjbrmém-ent 
à la volonté de 8a Majesté , et Vordonnance des 



0^6 V ikcE s 

rt^iUrêi de oejourdl ui ; OÊU ei requérant k 
procureur du roL A Toulouee, audii bureau, 
ie inngU^pi mare mU eix cent eoisanie^pL 

CoUationnc aux originaux , par nout écuyer» 
conseilleivsecrétaire du roi , maboa » oou^ 
ronne de France et de ses finances. 
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Ls portrait de Fiem^Faul de Biqnet de Bon* 
repos , grayë à la tète de cet ouvrage , a été copié 

sur une très-belle gravure conservée à la Biblio- 
thèque impériale. Elle est de PieiTe Lombard ^ elle 
portrait avoit été peint par Eicliard de Lamarre. 

dessin qai est gravé au bas du portrait repré- 
sente M* de Biquet au moment où il développe, 
en présence des commissaires , des experts et des 
artistes, le plan qu'il avoit formé pour conduire au 
point de partage k& eaux, de la montagne Noire. 

V 1 1. 

Lorsqu'on impriœoit les demières feuilles de cet 
ouvrage , il a paru une histoire du Corps impérial 
dm Génie , rédigée par M. Allent , lieutenant-colo- 
nel de ce corps , et secrétaire du comité des fortifi-^ 

cations. On y trouve dci> dclailspi Ocieux sur la part 
que MM. de Clerville , La Feuille et Vaubaii ont 
eue à la construction du Canal de Languedoc. L'au- 
teur en donne une histoire abrégée , mais d'autant 
l plus intéressante > qu'elle est extraite des mémoires 

et des correspondances conservés dans le dépôt des 
I fortifications. La nuire est fondée sur les lettres de 

' Riquet et sur le^ pièces officielles rasseuiblcos aux 

archives du Canal. Et comme les deux narrations, 
quoique prises dans des sources di£Eiéi»ntes, s'accor- 
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dent eiilièremeiit dans les faits principaux ^ il en 
résulte une démonstration de leur vérité. 

Nous nous félicitons d'avoir été justes envers 
M. de Oenrille , et d'avoir vengé sa mémoire au- 
tant qu'il dépendoit de nous. M. AUent a, de son 
côté , rendu justice k M. Riquet ; et quoiqu'il ail, 
dans quelques d('laiis , di'li'n^ un trop aux opi- 
nions de M. de La Feuille , nous ne pouvons qu'être 
flattés du témoignage qu'il rend au mérite de Fin- 
venteor du CanaL 

Il l'appelle «cun homme supérieur, plein de 
» génie, et digne à jamais de la reconnoissance pu- 
)) blique,W)it qu'il ait ou non conçu lui seul .sou piu- 
» jet, soit qu^il n'ait fait que le proposer , en pour- 
J^ suivre l'exécution, l'entreprendre et l'achever 5 et 
» qu'on doive admirer seulement son ame forte ^ sa 
m penévémnoe , son habileté administralive ; et dans 
» ses rapports nombi^eux et difficiles , son adresse à 
» manier les esprits )>. Mais ce que nous regardons 
comme un service inappréciable poui* nous , c'est 
que par l'exposé le plus clair de toutes les circons* 
tances de cette grande entreprise,il a clairement con* 
firmé le témoignage deVanban, quien 1686 écrivant 
en Languedoc un mémoire sur le Canal , au milieu 
des premiers employés de Riquet , altesloit que 
V entrepreneur du Canal en avoit été Vinpenteur* 
Nous allons transcrire ici les notes de M. AUent. 

« Des anciens projets du Canal, Riquet adopta le 
» point de partage de Naurouse^ mais an lieu de 




JUSTIPICATIYBS. ^79 

» raîîmenler avec les eaux des Pyrénées, il popow* 
» d'y dériver celles de Ja montagae Noire. Au lieu 
» de r Arriège , il y coodait le Soc , amené d'abord 
H à GrauBens, en coupant et prenant le roiaseaa de 
» Laudot , et de Graissens aux Naurouses , en tra- 
» versant le ruisseau de Saint-Fëlîx. Ënfin , pour 
» augmenter le volume de ces eaux nourricières, il 
» va chercher jusque dans la montagne Noire les 
» ruisseaux d'Alzau , de Vemaflaonnc, de Ijampi et 
)» de Rieutort , qu'elle yerse dans le Fresquel. Il 
» barre les vallons de ces ruisseaux; il les unit par 
n des rigoles , ramasse leurs eaux dans le yal Rien- 
» tort , et les jette toutes dans le Sor , en perçant le 
» col de l'Alquier. Ainsi , des eaux qui tombaient 
» auparavant dans la Méditerranée, passent à TAl- 
» quier dans le bassin de l'Océan, repassent à Grais- 
» sens dans le bassm qu'elles ont quitté , et vont jus- 
» qu'aux Naurooses , pour couler toor-à-tonr vers 
» les deux mers. Voilà le plan de Kiquet , et Tidée 
» qui le caractérise ». 

« J. IV. Du projet présenté par Riquet , en 1664- y 
• » pour unir VAude à la Garonne , par le col 

» de Naurouae , en prenant les. eaux de la 

» montagne Noire. 

» Riquet développa ce projet , au mois de n<H 
nvembre i664, devant la commission nommée 
» potur l'examiner, en yertu de l'arrit du oonseîldn 
» -iS janvier i6^« 
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» Dans ce premier pian , Biquet se conleiilail 
» d'unir par un canal , le Lere et le Fresquel , en 
» plaçant sur le col de Naarom son baasin de paiv 
T» tage« n naviguoit ensuite dans le lit des rivières ^ 
» et dëboticltoît dans la MÀliterranée par le Gran 
» de la Nouvelle. 

» Ce n'éloit pas dans ces iddes , connues titpuis 
» long-temps ($. L), que ré&idoient le mérite et 
» rinventton de ce projet. 

» C'étoit , comme on Ta remarqué dam cette his^ 
» toire , la recherche et la dérîyation des eaux de hc 
» montagne Noire (jui donnoient au plan de Riquet 
)) le carac î<' I e du génie ^t de la nouveauté. 

» (Je lut ea efifet une idée ingénieuse , neuve , et 
» jusqu'alors sans exemple ^ que celle de conduire 
n plusieurs ruisseaux du bassin de la Méditerranée 
» dans celui de l'Océan , et de les ramener grossis 
» par d'autres ruisseaux , dans le bassin de la Médi- 
» terranée ; de Iciu^ûire couper, dans ce trajet, deux 
» cols de la chaîne ^ et de les dériver enfin sur un 
» troisième col , pour les j distribuer à volonté entre 
)» les versans opposés. 

» Tel fut aussi , comme le remarque Riquet lui^ 
» même , le but principal de ses recherches , et la 
» partie de son projet à laquelle il attachoit le plus 
, » d'importance : bon juge ^ en ce point , de sa véri- 
» table glcnre. 

)» F. Andréossy , dans une note historique rs^ 
» portée au cLapitjre premier de l'histoire du Canal 
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)» du Midi , par le général Andr^ossy , s'attribtie le 

» projet présenté par llit^uct en i664. 

» Il n'eut pas de muii sujet d'approfondir celle 
)» question, et je me borne à justiiier le parti que j'ai 
» pris dans cette histoire , de présenter Riqaety et 
)» non pas F* Andréosay , comme Tdateur du projet 
» de i664* Voici les principales considérations qui 
» m'ont déterminé. 

» Je n*ai trouvé, dans les procès- verbaux, ni dans 
» les registres de Colbert , ni dans ancune des pièces 
)i officielles , rien de relatif à la réclamation de 
» F. Andréoflsy. ' 

T» Dans la vérification du projet de Riquet, &ite 
» du 8 noveml)re i664 au 19 janvier i665 , F. An- 
» dréossy ne ligure que comme un des quatre géo- 
» mètres adjoints aux experts pour les opérations 
» géodésiques. Il n'y fait que leyer le terrain, et 
T» rédiger , conjointement avec Caralier , la Carte du 
» Canal depuis Toulouse jusqu'à la Robine. 

» Le général Andréossy paroîl croire que Cava- 
» lier étoit Thomme du roi , et F. Andréossy , 
)> l'homme de Fentrepreneur. Mais il n'y avoik 
» point encore d'entrepris(\ Aucun des géomètres 

ne fut choisi par Riquet. Tous les quatre , 
» MSL Ândréoflsy , Cavalîer , Pélafigne et Bres- 
» sîeux , furent nommés par les commissaires du 
» Roi et des Etats (1). 



(i) « Ce qui pnroit avoir induit en «rreur le général An- 



58a p 1 c c 5 

» Dans cette commisMoa , c'est Riqucl seul qui 
» expose le projet de i664, et sert d'iudicateur aux 
» experts. 

» Damlecofundes traram commenoës en 1667 , 
Biquet paioît seul comme auteur du projet et 
» comme ^trepreneur. 

)) ï, Aiidréossy ne se montro jamais qne comme 
» un des directeurs généraux des ouvrages pour le 
» compte de l'entrepreneur. Son district est désigné, 
» celui de Castelnaudary. Quatre autres directeur» 
)i généraux, MM. Albus^ Gilade, de Cottigny et 
» Segadènes, ont les districts de Cette, deBéners, de 
» Carcassonne et de Toulouse. Dans la navigation 
» de 1684, et dans la première visite de Vauban , 
» ea J1686 f ce fut M. Gikde i^ui représenta les en* 
» trepreneurs. 

n lies auteurs du Dictionnaire militaire de TËn- 
)» cyolopédie méthodique , disentque Vauban, dans 



• dréoMy,c*est que Cavalier étoit contrôleur des fortificationi. 

• Mais ce n'est point en cette qualité, c'est comme géomètre 
> qu'il figure dans la commission. Aucun ingéiiirur , nî le 

• chevalier de Cierville même, ne fut de la commission. 

• — Je n'aî d'aîlleurs trouvé , dans les anciennes archives des 
» fortifications, ;mcuue particularité sur Cavalier ; tout reque 

• je aais , c'est qu'il existe une Carte et (fefcri^jiion gé:iérule 

• du Languedoc, par Jean Cavalier, d'Agd( , rnnseiller, 
» ingénieur et géographe du roi , conlrôlcur-géiu i jl des for- 
» lilications de ladite province ; publiée à Paris chez Pierre 

• Mariette en 1703 , trente-ueuf ans après la vérification d« 
■projet de lliquet ». 
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» fla première visite du Canal, fut surpris de ne paâ 
» voir les statues de Riquet et d'Andréoflsy. F. An- 
n âréoasy viroit encore à cette époque. Biquet étoit 
)> mort depuis six ans; et Vanban , dans l'exorde de 
)» son mémoire sur le Canal , dît positivement que 
)> V entrepreneur en fut aussi L'inifenteur fi). 

» Il y a d'ailleurs , dans la note hisLurique de 
» F. Andréossy , des erreurs de i^t , qu'avant tout 
» il seroit néce88aire.d'ez.pliquer« 

» Premièrement, F* Andréossy dit que ce projet, 
» terminé en février i664 , fut communiqué par 
» lui à RiqueL , par Riquet à Colbert , et par Col- 
)) borl ju Uol , qui nomma des commissairci» v^érifi- 
» cateurs. Mais ces commissaires furent désignés dès 
» le mois de février i664, en vertu d'un arrêt du 
» conseil du 1 8 janvier i665'. 

» En second lieu , ce projet , tel qu' Andréossy le 
» rapporte , ne comprenoit, en 166 t , que le Canal 
» du Lers au Fresquel ^ et ce ne fut qu'en 1666 , 



(i) ■ Voici le commencement du Mémoire de YtiilMiii war 

• le Canal terminé à Montpellier le 6 mars 1686 : 

• Le Canal de la jonction de§ wen ttX , san» contredit, le 
» plus beau et le plus noble ouvrage de cette espèce ^i ait été 

• entrepris de no< jours , et qui pouvoit devenir la merveille 
" de «son siècle , s'il avoit été poussé aussi loin qu'on l'auroit 
» pu mener». Et après un court éloge des principaux ou- 
» vrages , il ajoute : « Mais par le plus grand malheur du 
» monde , on n'a jamais entendu le fond de cet ouvrage , et 
» l'entrepreneur, qui en a été aussi V inventeur, n'a été ni 
» conduit ni aid<i comme il le dcvoit étrç 
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» selon sa note, qu'il proposât la dt^iiv'aliori des eaux 
» dé la , Moiitagne-Noire. Or, il est constaté, par 
» les procès-verbaux des oominîssaîres et desexperts, 
n que Riquet , en noyembre i664, proposa tout-à- 
)t la-fois le Canal du Lers an Fresqud et la dériva- 
» tîon des eaux nourricières. 

» Ces observations vempli.ssent le but que je me 
)> propose : celui de prouver que la (juestion n'est 
» point assez ëclaircic pour ôter à Riquet un titie 
)» que lui donnent, depuis i664, les pièces offî- 
» délies et la commune renommée. 

» j. V. Dea perfecUonnemens faits au projet de 
» i 664' 9 par let experts, MM* BotUheroue et de 
» yaurose $ et par M* de Bezon» , intendant de 
» Languedoc, et Vun des commUeairse du Hoi 
» pour l'examen du projet, 

» Riquet, dans le projet qu'il soumit à la com- 
» mission de i664: , ne proposoit de Canal que 
» depuis le Lers jusqu'au Fi'esquel. 11 naviguoit en- 
» suite dans le lit des rivières , et n'assignoît aux 
» bâtimens d'autre débouché dans la Méditerrançe , 
» que le Grau , souvent ensablé , de la Nouvelle. 

» Ce furent MM. Boutheroue et de Vaurose qui 
» firent rejeter la na vigation des rivières , et propo- 
>» sèrent de creuser uu Canal depuis Toulouse . ou 
>> même depuis Moissac, jusqu'au moulin de Saint- 
» f'arioles, un peu au-dessus du point où la Robine 
ïi'se joint à l'Aude* 
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)> Au Heu du Grau de la NouveUe , ib projetèrent 
» d'ouvrir un port au cap de la Franqui , et d'jr 
i) conduire une brandie du Canal. 

» :\L de ikzious propose d'unir l'Aude au BJbône^ 
» par un Canal le ioug des côtea* 

» Vf • Hou tÉieroue et.de Vaurose conçoivent auan* 
» t6t l'idée de joindre oe nouvel embranchement ftu 
» port de Cette, que venmt de projeter le chevalier 

» de Clervilie. 

» Riquet n'aroit pas soumis de devis à la com* 
» mission , et le ])remTer devis du Canal fut «tigei 
1» l'ouvrage de M.\L iioutheroue et Vauroae* 

nDans ce devis, ils proposoient de donner an 
?» Canal et aux écluses des dimensions assez grandes 
yt pour que les galères pussent liaviguer , à travers 
» les terres, de rOcëan dans la M« diterranée. ' ' 
» Hiquet , comme il le dît lui-même , u avoit sou^ 
)» mis qu'un dessin peu'réguliér ; ét les per&Gtionno» 
» mens proposés le rendôient inutile. Ce fut sur la 
» demande de MM. Boutneroue et de YamxMe , quë 
» des géomètres et des nu eleurs levèrent la route et 
» détermmèrefit les pentes du Canal ; qu'Andréossy 
» et Cavalier dressèrent une carte du Canal , depuis 
:> Toulouse jusqu'à Narbônne^ et qtié Cavalier xé- 
» digea celles des èmbranchemens projetés , d'un 
» côtéjusqn'aucapdela FVanqui, de l'autre jusqu'au 
» port de Cette et jusqu'au Rhône. 

» Tels sont les faits constatés par les procès-ver- 
» baux des experts et des commissaires du roi 

a5 
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» à» étftto, et par les pièces qui les accoiupagnenU 
» U est remarquable que Vauban a reproduit 
» presque toutes ces iûées, agrandtes encore et per«* 

» fectiona^es. 

» Elles donnent une idëe avantageuse du inéiile 
» et d^8 connoiasaiices de MM^Boutiieroue, de Vau- 
vt voae et de ikaousé Ce demieir, comme intendant 
w du Languedoc , a de plus contribué à rétablisse- 
» ment et au succès des onmges. M* Boutheroae 
)) avoit sur les deuK autres, FaTantage d'une lougue 
» expérience acqui.se dans les travaux v\ I cKlmini»- 
» traiioii du Canal de Briare, dont il éloit uu des 
^ propriélaii'Cs. 

. Andrëo0syi dana sa noie historique ^ pré* 
» sente comme Unie idëe qui lui est propre , celle de 
» ne point naviguer dans le lit des rÎTières, et de 

i>, iaire un Canal depuis Toulouse jusqu'à Trèbes. 

. j^Maisj suivant cette note, il n'eut celte idée 
^jqu'apcèBle 1,4 octobre i666 , et il est constaté par 
;fe.les pièces ofiBi^ieiles, que MM* Boutberoue et de 

», Vauroffi paropQiiajirmt ce Canal en i664* 

■ , • . . . . 

)> §. VI. Des j/iodi/ications faites au projet de 
» {664- 5 par le cheualier de Cleri'iUe ^ commia- 

f 

9 

» Après que la commissioa eut clos son truTaU, 
» le i5 janvier ^665, M- ^Beeons le remit <ru che- 

» yalier de Cler ville , cooiJiaià^aire-géûéral dci» forti- 
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1» fications , qui étoit sur les ii^m; > ci qui «Toil orcUe 
» du Roi de joiodK^poQ avî« ans pidc^ 

» Le cheraHer de Cler?iU« le» rendit à IC de 

» Hezons , avec un mémoire d-exameu et un devis 
» abrëgë , relatif aux mo{ljtiqiiUaiiir .^Uèil: piopo^oit 
» dans flou mémoire* i , ' > ' 

» Ces modiûcatioiiâ consistoient .ptincipaj^^t- 
» à réduire le C«n%|l et le» '^olufea vsa. dimeiiflÎQna 
a nécewaire8]»onr le pa^Mïage des plus gros ^tfffiipc. 
y» qui naviguant sur laGar^iWitd^ Tpulouae^ Hox - 

)) Jeaux. " . ! ■ 

» On doit regretter sans dpnte que le C-auul ^t^es 
a écli^ n'aiemt pas pfixm^H ni^o^ 
a flairarpôiirliepaflaaged^galèMe^^ 
\i le FouUnijei&t AfW* BpolW^liQ'.^^e YAim»^ y «t 
a comme depuis, Vaubcyi Ta proposé. Mais il est 
)) juste aussi de peser les moliii* t^ui détwrainèa'eut 
3» daiis ^e temps 1/e cbeFalier deilClerviiie.et Colbert* 
% hà cotamiMaire-géaér^lt^p^eniiOji; Isi pa»^. 
aaage desgalècçs m^^^m^M^^S^^^ ^f^A^ 
agraodaa.^^olu^w dëpMSiu;^rî9iièiitJiaf^ ^mK 

r* pour le trajet des bateaux ordinaireB^ LeH ruvi^^aux 
» désignés })ar Hiquet n'eussent pas sufîi à Ja dépejuic. 
» On peut voir , dans le mtinoii'e de 1686 , à<.'9iif-r 
9» kyixk 4'e3(:pédiexu ,Vaubm^ recours ppur aug- 
a.mentar le violuiQedeiimx pomri^èrafr Afr^/fiil 
a i665,, on eût ▼o.al9 9 a'il ,eûtt lélé possible > F^c^fr- 
a l'eau même du Sor ^ pour alimenter la navigation 
a de i'ijigo^l et du J-'arn, dput Çoll^^'t «'Mçcmjwit 
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» depiiiâ plimeunaiméeik La dépense , dans le devis 
>i des experts , s'élevait à près de 8,137,000 liv. ; 
)i tinidis que le chevalier de Clerville . en diminuant 
)> les-dimcnsiotis du Canal et des Cluses, la rédui&oit 
)i & enyiiMiai4>897;ooo liv; ; somme encore très-oon- 
» sidérable , eu égard à la valeur du marc d'argent. 
»8rFbftjomt à ces oonsîd^tions celle desévéne- 
)y mens qui 8ni!*tinvltofr il est deoteax qu'en adop- 
» l&nt un pix>jol plus dispeîidîPMX et plus difficile, 
» Fentrepreiieur eût surmonté les obstacles qui le 
» ralentirent et le découragèrent. 

'»^Ëii'^666, le chevalier de Oenrille rédigea le 
)râevâ^]^uir:rad)udliiiitioii de la premîéie partie du 
i>'G)btilrt>/dë^î#'TDbflwhBe jusqu'à Trèbes.X'entre- 
)) pvise lut adjugé à Riqoet, et les travaux cum- 
» weucèrent avec l'année' 1667. 

» £11 16^ , le chevalier de Clervillefut chargé de 
^-fiûifè^nsf fiooveau:!! devis pour le« adjudications 
jit de{ I* isecoBilé^paJtie*^fa'€anal , depîiis Trèbes 
» juàq^l^à-Cetfe 'y'efr dé8%É«irâttx'de ee port , que des 
))-entrepren[eurs de Montpellier a voient commencés 
» et- alMindonnës. Ces nouvelles entieprises lurent 

adjugée^ àRiquet ; qui devint ainsi Tuniqueentre- 
)r preneur" de totti le CâHal. 

» Dan» des deV&i H if é8(i|ilu9 question dn port de 
i»^4\ifinqtii ni du' CVina! de Cette au Bh6tié^ et il 
» n'en fut plus queslion jusqu'en a 686 , époque de 

kl prenuei e visite de Vaubaii. 

» lie chevalier de Clerviile ne proposa d^aiUeurs 
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» au projet de KicjueL et dcâ cxpei que deux chan- 
» gemens remarquables. 

» Le premier conâatoit à percer , au lieu du col- 
YdeFAlquiery la montagne ^eCampmaaes, pour 
» jeter la rigole de la Montagne-Noiredans le Talion 
)> de Vaiidreuilles, où le cumiiilssaire-général pro- 
» puôuiL aussi déplacer nu des réservoirs. Le but de 
» ce changement ëtoit de r<îserver le Sqk ^ppur lit 
» navigation du Tarn , ou du moins de n'en prendre 
» les eaux que pendant l'hiver* Cette id^ ne fut pas 
» suivie dansVexécation. On jeta la rigole de la Mon» 
» lagne-Noire dans le Sor , comme Rlquet le })ropo* 
» soil. Mais en 1686 ,.Vauban, perfectionnant lidée 
» du clievalier de Cierville, proposa de percer la 
» montagne de Campmases , pour écouler , daus le 
» réservoir de Saint-F^nol, les eaux superflues 4iè 
)» cette rigole , pendant les saisons des pluies. 

» Le second changement indiqué parle chevalier 
» de Cierville avoiL pour objet d'éviLer un terrain 
)> inondé , et les sables de la côte , que traversoit ie 
» Canal de Narbonne à Cette , suivant le tracé des 
» experts. Ce changement ne fut ppint exécuté** 
n Riquet, ainsi que nous le verrons, proposa une 
n direction qui fut préférée , et qui ntéritoit de Fètre. 

» On voit par ce qui précède , c^ue le chevalier de 
» Cierville rédigea succei'ïjivement, 

)» i". Un devis abrégé, qui n'est autrechose qu'une 
» réduction du devis des experts , et présente , dan» 
1» ime ou deux pages , la diminution de dépense qu'on. 
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» peni obtenir en adoptant les basea préseuU'es dan* 
» \ii mémoire que ce devis ferm in e. Il eat, comme Je 
)) mémoire, du mois de janvier 1666. 

)> 2**. Le devis d'adjudicalion de la ])remtâre partie 
» éa CaïuiL D est daté du 5 octobre 1666. 

» S\'Leli*déTis dWjudicatioii delà seconde partie 
» da Canal* ët du port de C^te. Us sont des 5 et x5 

))ji.iin 1669. 

» F. Andrëossy , darts sa note historique , réclame , 
jt comme son ouvrage , )c premier de ces devise dit 
)» qû'il serrit an cheralier de ClervilleÀ rédiger son 
» devis de 1666; et semble Taccns»? de s'être &it 
yi lionnear, près du Roi , non-^seulement du devis de 
» i665 , mais (lu projet même de i66i. 

» Le chevalier n'a pu ni vbuiu s'attribuer le projet 
» de i664* 

» U n'eu a pas en l'idée : son m^oire en est la 
»'pr«im. 

n 'TL nepouvoitl'avoh*. Eh eflbt, lesprocès-verbaux 

» des commissaires du roi et des états qiril avoitsous 
)) les yeux , constatoient que ce projet étoit l'ou- 
» vi^ge de Biquet. Ces procès-verbaux dévoient être 
)» et iiirikit mis sous les yeux du Roi» comme le^ 
il p»nm le prëambàle de Vmèt du i4 mai i665* 

» ïout le débat sur IHnvention du projet de i664, 
» demeure donc entre Riquet et Andréossy , et il 
» est bi utile d'y mêler le chevalier de Clerville. 

)> L'imputation applicable au chevalier se réduit 
n donc au devis abrégé de janvier i665. 
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}» Mais oe devis n'est plus qu^oti MiTrage de oaleul 
n et non d'înTention^ qui ne mérite pas qu'on s^en 
)» occape. 

» $• VJl. Du cluingement Jait par Riquet, en 
» fS^o, à la direction du Canal, depuU Trèbè% 
)» jusqu'à Béûen* 

yt Vers la fin de 1 670 , Riquet proposa de ebanger 
)> entièrement la route du Canal , depuis Trèbes jus- 
» qu'à fiéziers. 

)t Les experts , à Trèbes, &i5oi«ut passer le Canal 
» sur la live droite de T Aude. 

«» A FiiîcherîC) le cfaevalierde Clerville, tnodî* 
Th fiant en ce point le projet des experts , ramenoît le 
» Canal sur la rive gauche de TAude , rentroit dans 
» r^Vude à Pas-<le-Loup ,* profitoit de l*<^taiig de 
» Vendjoe, et at rapprochoit de Béliers %a iai«ant 
» un détour pour éviter les aafales de la côte* • ' 

]» Riquet proposa de conserver le'Caoal sur la 
» rive gaudie de TAude, de le rapprocberdes monf- 
)> iagues Noii cà, et de le conduire droit à Bëziers^ sa 
» patiie. 

}»Nous avons remasqu^ , dans cette Histoire , les 
» avantages de cette nouv^eUe direction , et kamoti& 
» qui la firent ado^filer* 

y» F* Andréossy s'attribue eneore cette idée de 

» Kinuel. Suivant sa note historique il TavoiLconçue 
» avant k devis de 1669 * ^^Pi^» concert avec 
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]» Biquet , il en fit mystère an cheralier de Clemtle , 

» de crainte qu'il ne s'en emparai. 

» Puisque Kiquet , on 1670 , pnVnta celte idée 
» comme la siemie, il paroîL, si F. Andrc'Oâ»y eu 
)» e»t l'auteur y qu'il eût mieux fait de se défier de 
» Biquet ^ que du chevalier de ClerviUe. 

» Quant à Riquet , s'il ae déficit du commissaire- 
» gâiéral, rien ne Fempèclioit de communiquer ses 
» idées à Colbert. Il correspondoit directenieul avec 
» ce ministre^ et eu 1669^ un de se& tils <^loit à la 
» cour. 

» La manière franche et loyale dont le cfaeTalier 
» de Oerville se désista de ses idées pour appuyer , 
i> prés de Colbert , les idées de Riquet , dut prower 

)> à ce dernier que dciiauce t-luit injuste. 

)) Les éloges que le commissaire-géuéral fait de» 
» travaux, et la chaleur avec laquelle il repousse les 
» .doutes qu'on élevoil^sur leur succès^ prouvent qu'il 
s» fut l'appui de Riquet et non pas son rivaL 

» Ni cette injuste défiance, si Riquet le conçut en 
» effet , ni les imputations que j*ai repoussées, ne me 
» paroissent aLLeiudre le chevalier de Clerviiie. A ce 
i> qu'on ajoute pour le rabaisser, j'opposerai cette 
» Histoire , et le témoignage de ses contemporains 

sur son esprit et ses talens. 

» Au reste , la route proposée par Riquet en 
» 1670, valoiL mieux que la direction donnée en 
» 1669 par le chevalier de Clerviiie. Celle-ci étoit 
» préférable à la magistrale tracée par les experts > 
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» en i665 ; et cette demiàre éiiÀt sapérienre à Fe»- 
>» qaùse produite par Rîquet en 1 664. On ne Toit , , 
» dans ces améliorations graduelles , que la marche 

» ordinaire de IV^pLiL humain. Les expeils ont 
» corrigé Riquel; M. de Clerville , les experts; et 
A Biquet, le chevalier de ClenriUe. Rîquet sur-tout, 
» Tirant aor les lieux , occnpë d^un seul objet , et 
)> Tenant après tous les antres, aroit, pour miens 
)» fidre y de grands arantages sur le chevalier de Gler» 
» ville , distrait par tant d'autres M>in8, et qui ne pou* 
» Toil donner qu'un coup-d'œii au Canal de Lan- 
» guedoc. 

» Tout, dans ce Canal , projet, tracé» ouvrages 
» d'art y fut peifectionnë de la sorte , peu à peu , par 
» une snite d'heureuses modifications. 11 en est ainsi 
» de toutes les grandes entreprises. Si la première 

» pensée est le proiluit d*un instant et d*un seul 
n homme, presque toujours , c'est du temps et de 
» plusieurs , qu'elles reçoivent leur perfection»* 

M. le maréchal de Vauban dans son mémoire , 
s'exprime ainsi : « Il paroît qu'on poun oil iaire un 
» bassin au-dessous de celui de Lampy. C'est ce que 
» le P. Mourgues et M. Gilade prennent la peine 
)> d'examiner, le niveau à la main»* Est- il vraisem- 
blable que si M* Andiéossy , qui vivoit alors , eût 
été )ngë digne d'une statue par le maréchal de 
Vauban , il n'eut pas aussi été indiqué pat' lui , 
comme devant vérifier la possibilité des uouveaux 
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ouTragtt? CbUditoiis-eii que k mérite de cet ingé- 
meur fut aussi peu connu de Yaubaii que de Cler* 
Tille. 

Enfin M. Allent réduit la question à ces deux 
points : 1*. Qui est Tauteur du projet présenté en 
i664 ? Le piooès-verbal des conmiMures prouye 
que c*e9t Riqoet. a*. Qui est raatenr du projet pré* 
sent^ en 1670 ? La' carte de P. Andrëossy publiée 
à îa fin de 1 {>()y prouve que ce n'est pas lui. Donc 
rieii u'esl plus vrai ni plus décisif, que ce témoignage 
de Vatiban , jage iiTëcusable en pareille matière : 
« M. Riquet» entrepreneur du Canal , en étoit ausn 
» rinTentem: )»• 
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I Fautes à corriger. 



Page 171, lig. i3 , Sombreuîl; lisez Lombrail , 
177, lig. 10 , dboit-il ; Usez disent-ils , 
190 , lig. 7 de la note , explique ; lisez expliquera 
229, lig. I de la note, cette dernière phrase ; lisez 

cette phrase 
A46 , lig* 22 , et à tenir j Usez et de tenir 
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